Scand. 

1645 
















R.Molesworth 

Etat 

du 

Royaume 

de 
Danemark 



\ 



s 



cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 







2 3 4 5 6 7 



MH 



cm 



2 3 4 



9 10 



cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 11 




2 3 4 5 6 7 



cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 



■ 



cm 



23456789 



/l 



V. 



■s 



o\ 



Ji ./- S 4 (£S~ 



I 



1 



2 3 4 



9 10 11 



r 



*7*7 



cm 



2 3 4 5 6 7 









cm 



2 3 4 5 6 7 



9 10 11 




•X>- 



= 



fO 



LO 



Cn 



-^ 




-= 




"= 




■= 




-= 




■= 




= 




-= 








c 


;m ! 




1 BIBLIOTHEQUE 
1 SAINTE | 
GENEVIEVE 















E TA f 

DU 






ROYAUME 

D E 

DANEMARK, 

Tel qu'il etoit en 1691. #s- 

Pa*ciprudeKtiâ,h<meJlaabdeterioribus, utHia ab 

ttoxiis difcernmt ; plures aliorum eventis do- 

centur. Tacit. Lib. 40. Ann. 

YlNCIT AMOR PatRIJE — ViRG. 

Tjàduft de PAndais, 

„\vU- . Zami 




Suivant U trtijiime Edition ii Ltndres. 

A AMSTERDAM, 
Chez Adriak Braakman, Marchand 
Libraire dans le Beursftraat, prés le Dama 
l'enfeigne de la Ville d'Amtterdam. 1 69 j-. 




BIBLIOTHEQUE 
SAINTE | 
GENEVIEVE 




— ■ 'm' | i i .—i- lit y, jy, 4 






Ji<I 






,■.■;. — " 





' 




P R E ï ÂGE 

gg|? A Santé '& la Liberté 
font fans contredit les 
'pins grands biens na- 
turels dont les hom- 
mes piïjfèni jouir ; je 
les ope lie des. biens^iaïurèls par- 
ce-que les maux opfafe'z font pu- 
rement accidentels' j xê procèdent 
des déhanches & de la déprava- 
tion de la Nature j ou de la vio- 
lence qu'on lui fait : ' Cependant . 
ce font des biens qtfoneftime ra- 
rement ce qu'ils valent pendant 
qu'on les pqffede ; femb labiés en 
cela aux avantages dufoleil &de 
l'air qui font des avantages de 
tous les jours j & qui fembkût 
n'être regardez qu'à peine par 
^ceux quienjouijfent par cela mê- 
me qu'ils font jî communs. 

Mais comme un Italien qui 

pajfe l'Hiver en Groenland _, tS 

a z qui 
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PREFACE. 

qui nefentplus des douces influen- 
ces du Soleil jtt'eji [pas long-tems à 
être convaincu dutrifeétat _, où 
ilejl réduit en comparai/on de ceux 
qui habitent dans fon pais na- 
tal j de même celui qui fait par 
expérience à qu'elles foufran- 
ces expofe une maladie languif- 
fante _, ou la perte de la Liberté 3 
commencera d'abord à mettre à 
fon véritable prix ce qw 'à peine 
ilregardoit autre- fois comme di- 
gne de fes foins. 

Cette Expérience nefl autre 
cho/ej que ce qu'un homme aprend 
par les ehofes qui lui arrivent ^ ou 
par les remarques qu'il fait fur 
la condition d' autrui. La pre- 
mière ejî ^Directrice ordinaire de 
tous les hommes j qui ne regar- 
dent pas volontiers derrière eux _, 
& qui comme faint Thomas ne 
veulent jamais croire à moins 
qu'ils ne touchent & qu'ils ne 
voient. Ain fi pour ce qui regar- 
de 
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PREFACE. 

de la Sautée 07' -pore lie nousvoions 
que ceux qui y font accoutumez 
n'ontprefque pas la moindre idée 
des mijeres de la maladie > & t àr 
cor/équent ils n'ont aucunjoind'ë- 
vi ter les éxeez qui peuvent les 
rendre malade s:Les tri/les exem- 
ples qu'on voit tous les jours des 
'Débauches d'un mij érable mala- 
de j ne >(ont pas capables d'infpi- 
rerde V horreur aux autres pour 
la débauche. Mats la fecoi.de 
forte d'Expérience eft l'inftru. 
ci ion des Sages : Car ceux qui ont 
de là prudence ne manqueront pas 
de profiter des accidens d' autrui 
foit pour lafanté-foit pour la Li- 
berté j fij d'éviter tout ce qui peut 
les faire tomber dans un pareil 
malheur-. Et l'un des grands a- 
vaut âge s que nous tirons delafb- 
ciétéj eft que le fecours des autres 
■ peut non feulement nous fervir ; 
mais que nous pouvons même pro- 
fiter de leurs malheurs. 
# 
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PREFACE. 

Laperte de la Liberté eji une 
Maladie de lafociétéou , du corps 
politique 3 comme la, perte de la 
fanté eft une CMaladie du corps 
humain ; & comme il n'y apoint 
de meilleur moïen pour connoître 
la nature d'une maladie , que de 
laconjîdérer dans diverspatiens,, 
puis-que la même maladie peut 
avoir des caufes difér entes j de 
même on connoit mieux les desor- 
dres de la Société eu jugeant de 
leur nature par les Efêts qu'ils 
ont produit chez les voijîns. 
A'mfi il femble que les volages 
(oient aujji néceffaires à tous ceux 
qui veulent être utiles à leur pa- 
trie , que l'efl une longue prati- 
que pmr faire un habile Méde- 
cin: Car quoi qu'on nepuiffevoir 
que trop Jbuvent fans for tir de 
fin fais la mifére où font réduits 
ceux qui ne jouis fint pas de la 
fanté; cependant grâces à la pro- 
vidence j on nefauroitfruoirpar 

Ex* 
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.. i 

Expérience ce que c'ejl que là 
perte de la Liberté publique fans 
fertir de ces Roiaumes. Celui 
qui voiage dans un climat infeEle 
de cette maladie j & il s'en trou- 
ve peu qui ne le foient _, voit non 
feulement j mais fent en quelque 
manière les maux qui en refait ent 
par les incommoditez qu'il trou- 
ve à vivre fur le même pied avec 
les naturels du pais : Amfîil en 
goûte bien mieux après /on retour 
vaife & la Liberté dont jouit fa, 
patrie ; & il fait un bon ufagede 
cette Expérience fans l'avoir a- 
chetée trop cher. Mais on ne 
peut pas paffer dans un corps ma- 
lade comme on peut voiager dans 
un pais de fervitude , S? l'on ne 
peut pas fe retirer de l'un S§ de 
l'autre avec la mêmefacilté. 

x^Ainfi c'eft un grande mais ra- 
re avantage d 'aprendre à bien ju- 
ger de la fanté fans paffer tav / -~ 
l,/,.^,,,..,'. ^„ r v„A dprendreat- 

a 4 fé- 
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J émeut & à bon marché ce que vaut 
la Liberté en volage mit pour un 
tems di'is les pais qui nejoiiijfent 

pas de ce précieux avantage. 

Il n 'y a point de Gens au monde 
qui puijp'nt le faire plus commode- 

- meut que les Anglois^ qui /ont fans 

contr edit les fins riches & les 

plusaifezde l'Europe ; T)e forte 

\ 'à par 1er en général iln'y a point 

de Nation du monde mieux en état 

*de faire de la, dépenfe j ni dépeuple 
quipmjfe fepropofer de recueillir 
plus de fruit de /es -toiages j & ce- 
pendant il n'y en a feint qui l'aient 
I moins pratiqué. 

Il peut v avoir dans les autres 
p dis des T rinces & autres per • fin- 
îtes de lapr entière qualité dont la 
Bourfe eji ajfezfortepourfoutenir 
la dépenfe qu'il faut faire en voia- 
geant _, mais ily a bien peu de Gens 
du commun qui fe mêlent de P en- 

(h»t \$ZÙ%2 & ceux qui le font 
/ont d ordinaire aes àw, Mt J „ v 

Guet- 
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Guerre qui ont d'autres penfées 
que celles d'aprendre à connoître 
le monde s ou ce font des malheu- 
reux qui préuent ce parti pour fe 
divertir > ou pour fe mettre à cou- 
vert ■• j & qui ont la Tête trop pleine 
de leurs propres miféres pour a- 
voirle tems de remarquer celles 
d' autrui. Outre cela comme ils voi- 
ent chez, eux les mêmes maux , & 
qu'ils ont toujours été élevez dans 
V Efclavage _, leur rai fou efl fivi- 
cieufe ^qu'ilsne font pas capables 
be bien juger : Car ilejl non feule- 
ment pofjîb le j mais même fort or- 
dinaire j que les Gensfoient telle- 
ment faits à l 'Efclavage _, & qu'ils 
yfoient tellement endurcis _, qu 'ils 
aient non feulement tout à fait per- 
du le goût de la Liberté _, mais mê- 
me qu'ils en foient venus à aimer 
la fervitude : femblables à ceux 
qui étant incommodez de la Rate 
fe font unplaifir de leur mal. 
(JWati ily a en Angleterre phi 
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PREFACE. 

Jieurs Gentils -homme s qui ont af- 
fez de bien pour voiager cnper- 
fonne 3 ou pour envoler pour qua- 
tre ou cinq ans dans les fais E- 
trangers ceux de leurs Fils qui 
ont le plus de jugement ; car pen- 
dant ce tems-là ils peuvent aque- 
rir des manières „ & faire des re- 
marques qui les rendront utiles à 
leur patrie j & par cemoien ils 
avancent leurs af aires particuliè- 
res mieux qu'Us n'aur oient fait 
par l'éparge qu'ils auraient pu 
faire en demeurant dans la Mai- 
fon de leurs pères. 

Tiificilement peut on tirer au- 
cun de ces avantages de la Métho- 
de que nous avons fuivie pour 
faire voiager nos jeunes Gens : 
Au contraire elle a étéjufqu'ici 
d'autant plus pernicieufe que la 
manière de voiager avec fruit à 
été peu à la Mode. Nousfaifons 
voiager nos jeunes Gens dans le 
feras qu'ils font encore Enfans , 
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& ils reviennent de grands Gar- 
çons ; T>e forte que l'avantage 
qu'ils retirent de la dépenfe que 
leurs parens ont faite four eux _, 
ejï -proportionné à leur âge. Le 
plus consfidérable efl celui des 
Langues qu'ils aprennent ; mais 
le plus commun eft une niaiferie a 
fecîée , ou une vilaine maladie 
pour laquelle ils changent quel- 
quefois de Religion. Outre cela 
le Fafie a le Luxe , & le dérégle- 
ment des Cours abfàluès les cor- 
rompent _, & leur infpirent de l'a- 
mour pour ces fortes de Gouver- 
nemens : comme des Idiots ils 
donnent leur pain. pour un Mor- 
ceau de Brocatelle qui a de l'éclat; 
ils préfèrent un Efclavage doré 
à la Liberté T)omeJîique _, fë> dé- 
clament contre leurs compatrio- 
tes à la vieille mode , de ce qu'ils 
ne Je réforment pas fur le pied 
des Etrangers. Mais les vola- 
ges qu'on loue ici font ceux des 
a 6 fer- 
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perfonnes qui fortent fi bien in- 
(Iruits dans la connoiffance de leur 
patrie _, qu'ils foient capables d'en 
faire comparai fin avec les autres 
pais _, en forte qù 'ils puijfent fu- 
pléer à ce qu'il lui manque en cas 
qu'ils trouvent qu'il lui manque 
quelque chofe > & qu'ils l'ejiiment 
ce qu'elle vaut j' Us trouvent qu'- 
elle l'emporte fur les pais Etran- 
gers. Les voiageurs de ce cara- 
ctère ne peuvent jamais manquer 
avec un telfecours de devenir u- 
tiles au public , en contribuant 
tous les jours à améliorer nôtre 
Gouvernement ., quoi-qiCil foit 
déjà fans contredit l'un des plus 
excellens du monde. 

Il ne fer oit pas moins ridicu- 
le de s'imaginer que nous n'a- 
vons pas befoin de voiager & 
d'aprendre d' autrui _, parce-que 
nous avons peut-être déjà de meil- 
leures Loix & de meilleures 
coutumes que les Etrangers _, qu'il 

le 
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le ferait de croire que nous n'a- 
vons que faire du commerce des 
Etrangers -, parce-que nous ha- 
bitons le pais du Monde le plus 
fertile & le plus abondant. Mais 
comme nos Marchans aportent 
tous les jours des pais ftérilesplu- 
fleurs chofes nécef aires que le nô- 
tre ne produit pas j tout bon qu'il 
eft ; de même fi l'on avoit foin de 
nous fournir des Relations exa- 
ctes & fidèles des Coufi/tutions „ 
des Mœurs j & de l'état des au- 
tres Nations, nous y trouverions 
indubitablement plufieurs chofes 
utiles qui nous manquent j & fî 
nous _ ne le fentons pas aujour- 
d'hui c'eft par un éfét de nôtre 
ignorance. Les ^Athéniens J les 
Spartes > £s> les Romains tout 
fages qu'ils étoient _, ne crû- 
rent pas l'être affez pour pou. 
voir fe difpenfer de fùivre cet- 
te Méthode. Ils firent de gran- 
des dépenfes pour avoir les 
7 Loix 
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Loix des autres Nations afin de 
perfectionner les leurs _, S? nous 
/avons qu'ils en tirèrent des avan- 
tages ; car il y a peu d'Etats 
quelque mattvais qu'en/oit le Gou- 
vernement , qui n'aient quelques 
bonnes coutumes. Il y a en T)a- 
nemarc des Réglemens admira- 
bles j & nous lifons qu'il y en a 
chez les fauvages de l' Amérique 
qui pourraient fervir de Modèle 
aux Européens les plus civili- 
fez. 

rJHais fupofé que la Confiitn- 
tton de notre Gouvernement fut 
déjà trop parfaite pour y pouvoir 
ajouter quelque chofe ; cependant 
il efi bien digne de chacun de nous 
de chercher les moiens les plus 
excelkns de le maintenir pat fib le - 
ment dans l'état où il efi àpréfent; 
& il ne faut pas s'imaginer que 
ces moiens que le plus grand poli- . 
tique de fon tems a crufidificiles, 
pour ne pas dire tout à fait im- 

pra- 
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P R E F A C F. 
praticables , foient aujourd'hui 
des chofe s fi faciles à trouver. Il 
eji vrai que la fageffe de nos An- 
cêtres y ou leur bonheur afaïtjuf- 
qtt'ici de nosRoiaumes l'exception 
de cette Régie générale ; cepen- 
dant nous /avons tous que nous a- 
vons effuié diverfesfacheufesTem- 
fêtes j qui ont fouventp en fé faire 
faire naufrage auVaiffeau de nô- 
tre République : Les perpétuelles 
contejlations farvenu'ès entre les 
Rois & les peuples dans le tems 
que ceux-là voulaient prendre plus 
d'autorité quils n'en dévoient 
avoir félon les Loix j & que ceux- 
ci fat foient des éforts pour con- 
ferver oupour recouvrer leursju- 
Jîes Liberté z y ces perpétuelles- 
contejlations _, dis je 3 ont été les 
vagues qui l'ont empêché d'e- 

choùer > 

Cunélas Nationcs Vrbes populos aut 
primores, autfinguli regunt- Dcleâacs 
his, &conftitutaReip. forma laudari fa- 
çiliusquam evenire: Vel Ci evenit haud 
diuturna effé poteft. Tac. Lib, 4. Annal. 
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choue;de forte que tout ce que nous 
pouvions ^ efpérer de la dernière 
Révolution , qui nous coûte tant 
de dépenfe , & que nous n'avons 
pourtant pas paie trop cher , étoit 
de demeurer comme nous étions _, 
& que chacun fut rétabli en pof 
fej/ion de ce qui lui 'appartenait : 
cela a été fait _, & l'on peut dire 
que c'eft un grand bonheur >, car 
c'ejl ce qu'on peut dire de meil- 
leur. Mais faut il que les fré- 
quentes faignées foient indifpen- 
fablement nécejfaires pour main- 
tenir nôtre Gouvernement ? JVe 
nous eft il pas poffible de rendre 
'vaine & faufe l'accufation que 
nous font les Etrangers _, qui nous 
reprochent que nos Rois- ont trop \ 
ou trop peu de pouvoir } ® que 
par conféquent nous ne devons 
pas efpérer un- repos folide @ 
durable ? Retiendrons nous tou- 
jours le méchant caraffére qu'ils 
■ nous imputent d'être la Ration 

du 
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du monde la plus changeante & la 
plus ïnconflante ? Cataclére au 
refle que nous merucns aujji peu> 
que l'Angleterre mérite celui de 
Regnum Diabolorura j fi com- 
mun dans la bouche des Etran- 
gers, lime femblc que le moïen 
de maintenir nôtre PJfukilque 
dans Jes légitimes Ltkertes» ., 
fans qu'il fit né ce ff aire d'ef- 
friter de cent en cent ans une 
ou deux Guerres civiles _, fe- 
roit un bien digne d'être recher- 
ché ' j quand mù-ne il nous fau- 
droit aller pour le trouver _, juf- 
ques aux extrémitez du mon- 
de. 

¥)e plus les Gentils-hommes 
d'Angleterre font fins obligez que 
les autres de f avoir L'état pré jent 
des Nations voifines , que rien 
ne peut mieux leur aprendre que 
les volages y & d'autant plus o- 
bltgez qu'ils font une fi confidé- 
rable partie de nôtre Gouverne- 
ment 
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ment dans l'affemblée du Tar te- 
ntent j où l'on examine fouvtnt 
les af aires Etrangères , éàpré- 
fentpkts quejamais. 

Ce n'eft pas un des moindres 
avantages que fa CWajefté nom 
ait procuré depuis fin avènement 
a la Couronne j que de nvm avoir 
mis en état de faire dans le Mon- 
de plus belle figure qu'autrefois ; 
nous avons plus d'alliances Etran- 
gères; nous fommes devenus chefs 
•de quelque chofe déplus que d'u- 
ne Ligue Trotejlante j ® nous 
fommes en droit de nous mêler des 
afaires de l'Europe au-de-là de 
ce que nous aurions jamais pu 
prétendre fous aucun des Régnes 
précédens : car c'efl une vérita- 
ble „ mais trijîe réflexion , que 
nos derniers Rois nous avoient à 
demi perdu ., & nous avoient 
élevez dans laplus profonde igno- 
rance qu'il leur avoit été pojjible^ 
ÊS> nous avoient fait conjtdérer 

nous 
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nous mêmes comme des Gens pre- 
fcritsdu Monde à tous égards j 
toto divifosorbe Britannos. En 
éfét ils nous avaient feparez du 
rcfîe du Monde jufques à ce que 
le Monde eut- prejque conceu du 
mépris. four nous ; on nous per- 
mettoit rarement de jetttr les 
yeux plus loin qu'eîi France _, ou eu 
Hollande , encore étions nous ex- 
actement obfervez: Mais à pré - 
fent Un* en eftpas de même ; nous 
avons un T rince qui nous a remis 
dans nôtre Jituation naturelle -, 
les yeux de la pktpartdu Monde 
font à pré fent fur nous ^ & c'eft 
fur nos confeils que chacun prend 
fes mefures ; nous trouvons de- 
çà fton tous les jours de nous in- 
former de la puijfance & des inté- 
rêts des divers Princes des PEu- 
npe:Et peut-être qu'une desgran- 
des raifbns pour -quoi nous ne vi- 
vons pas d'une m-aniére pins con- 
forme au pofte important où nous 

fom- 
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fommes aujourd'hui \ &que nous 
y fcutemns nôtre car altère avec 
peu de Réputation, e/i parce ûve 
nous n'avons pas été affez noble- 
ment élevez, pour cela, ^ qu'on 
nous a trop renfermez dans nos 
Maijons dans un tems où ficus au-* 
rions d'eu nous inf miré des af ai- 
res des Etrangers. 

Nous avons trop chèrement a- 
cheté depuis peu l'Expérience de 
cette vérité pGi;r ne pas la fentïr à 
préjent. Il n'y a pas encore lottg- 
tems que les Gens même les pl tiS 
fenfez croioknt que la put (fane e de 
l'Angleterre etoitfi bien établie 
par Mer ; que rien n'étoit capa- 
ble de l'ébranler; que la valeur 
des Auglois & leur manière de 
combaïre êtcitnt fi fort au dejfus 
de celle des autres _, qu'on ne fou- 
haitoit rien tant que la Guerre a- 
vec la France. Stquelqu'unavoit 
eufipeu defm de fa Réputation J 
que de repréf enter alors la France 

corn- 
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comme capable de rejfe de faire 
affaut avec les forces unies des 
Anglois & des Hollandois ; ou qui 
auroit dit que nous vivrions affez 
long-tems pour nous voir infulter 
fur nos côtes, & pour voir péri- 
cliter nôtre commerce ; qui auroit 
dit que nous aurions peur tous les 
ans de l'inva/ion des François j €£ 
fins de peur encore de devenir 
leur conquête: un homme fi har- 
di n auroit M s'attendre à autre 
cho/e qu'à pajfer four un homme 
de l'autre monde , ou quelque fa- 
vorablement qiion ■ l'eût traité \ 
four une perfonne fans fens , où 
fans prudence 3 qui faifoit peu 
d'attention aux forces de H K An- 
gleterre , (g qui ne- confidétoit 
pas combien il étoit dificile deré- 
fifter à fa puijfance : Mais l'ex- 
périence que nous avonsfaite 
depuis peu nous a tirez de cet- 
te erreur. Nos pères ® nos 
Grand-péres mus difoient ces 

cho- 



PR&FAC E. 
chofes à la vérité dans un tems ou 
elles étaient -vraies , c'efî à dire 
dans un tems où nospdifans & nos 
communes s'exercoient tous les 
jours à tirer de l'Arc, &à ma- 
nier les autres Armes qui et oient 
alors en ufage , & dont nous nous 
fervions mieux que tous les au- 
tres peuples du monde ; mais nous 
avons vécu trop long-tems fur le 
crédit de ces tems-là, &nous a - 
■ vous fièrement méprifé nôtre voi- 
fin & nôtre formidable «Ennemi 
pendant qu'il augmentait fe s for- 
ces , & que nous diminuions les nô- 
tres-, encouragez, que nous étions à 
cela par nos derniers conducleurs 
qui ne demandaient pas autre cho- 
ie- 

Les Eccléfiajîiques de la plu- 
part des Religions qui font les 
Gens du monde qui pajfent pour 
connaître &pour pouffer le mieux 
leurs intérêts j quoi-qu'ils foient 
en général obligez, pour remplir 

les 
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les devoirs de leurs charges à vi- 
vre d'une manière fédentaire _, 
n'ont j>as oublié de retirer des 
voiages les avantages qui peu- 
vent contribuer à leur gloire S) à 
leur intérêt. Ces perfonnes qui 
font toujours avec les Livres ont 
plus de connoijfances que les au- 
très j cependant ils ont trouvé 
leur comte à envoierjufques aux 
bouts du monde quelques uns des 
plus /âges de leur corps pour y 
aller chercher Ufiience % l'ex- 
périence. Le Collège de propa- 
ganda Fide fut établi fous préte- 
xte à la vérité de rendre fervice 
à la Religion j mais nous /avons 
que ceux qui en font les Fonda- 
teurs ne font E/c laves de la Re- 
ligion qu'autant qu'il le faut pour 
leurs intérêts ; & il efl certain 
que cette fociété fut fondée moins 
en vue de faire des converfîons _, 
qu'en vue' d' augmenter les Reve- 
nus j & d'aprendre la politique 

des 
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des Etrangers fur les af aires de 
PEglife © de L'Etat. Les Jé- 
fuites ont apporté delà Chine & 
Japon diverfes Maximes > auffi 
bien que plu fleurs greffes fomme s 
d'Argent ê & par k woiendeces 
Maximes ils ont perfectionné 
leurs connoijfances de manière 
qu'ils en favent plus que leurs 
compatriotes : Jefuisfeur qu'en 
les imitant en cela nous ne cou- 
rons aucun rifque „ ïê> nous ne 
/aurions au moins pajfer pour fous. 
Ces Gens qui font toujours du cô- 
té de la Tirànnie la plus ex qui- 
fe comme il par oit par les é fort s 
infatiguables qu'ils font aujour- 
d'hui pour les intérêts du Roi de 
France, comme ils firent autre- 
fois pour ceux de la Maifon d'Au- 
triche tant qu'elle fut dans le fort 
de fa grandeur , ces Gens,, dis je _, 
fe font rendus maîtres par ce 
moien dans tous les p ai s Catholi- 
ques Romains de l'éducation de 

la 
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la jeunejjè. Dans les pais qui 
reçoivent la confejfion , d'Aus- 
bonrg j on a confié la même chofe 
aux prêtres Luthériens qui dé- 
pendent entièrement de leurs 
Rois &de leurs Trinces. Ceux- 
ci envoient auffi dans les fais 
Etrangers quelques-uns de leurs 
jeunes Etudians qui promettent 
"le plus j & il y en a plufeurs à 
Oxford, à Cambridge j & à Ta- 
ris : Et ils font ces volages nen 
feulement en vue de fe perfection- 
ner dans les Sciences j mais aujji 
pour y apprendre des Maximes 
par le moien desquelles ils puif 
feut plaire à leurs Souverains 
aux ^Dépens de la Liberté des 
peuples. "Dans lesfîecles précé- 
dais j où les Eccléfiafiiques vi- 
vaient dans l'ignorance^ dans le 
dérèglement , £S> où les Laïques 
avoient pour eux unjufte mépris _, 
ils nepouvoient faire aucun mal : 
Maïs comme depuis ils fe font ré- 
formez, > comme ils ont recouvré 
* * leur 
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leur crédit en aprenant à connaî- 
tre le Monde , ® qu'Us font les 
principaux T)épo fit aires desfcien- 
ces qui je font rétablies dans 
l Europe J ils fe font aquis pi us 
dauthorité fur tEfpnït m fur 
les acJious de leurs 'Ui/ciples _, & 
ont avancé une pemicieufe ÛDc- 
firme avec tout le fuccez qu'ils 
pouvaient dejirer. Le meilleur 
Antidote qu'on puiffe oppofer à 
ce dangereux poifin 'eft de voia- 
gcr auffî ; £g> ceux qui le feront 
avec fruit apprendront comment 
ILfclavage s' eft gliféfar degrez 
dans l'Europe depuis deux cents 
#us ; car 'la plupart des p£s 
rroteftaus , aujji-him que des Ca- 
tholiques ont entièrement perdu 
en quelque manière le précieux 
joiau de leur Liberté. 'D'où 
-vient cela ? Tout ce qu'on peut 
dire de vrai-fsmblable eft qu'on 
a commencé par PEjclavage de 
i EJpnt pour venir enfuit e à ce 

lui 
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Corps; car depuis que les 
Princes Etrangers ont cru qu'il 
êtoit de leur intérêt que les Su- 
jets obfijjent fans réfèrve _, &que 
les préires qui dépendent dit 
Prince je font fentis obligez d'a- 
vancer ce qu'ils ont regardé com- 
me larr intérêt 3 il eji confiant 
que ï éducation de la Jeunejfè qui 
{(i la pierre fondamentale de la 
Liberté publique _, n'a été com- 
te dans ces derniers tems qu'à 
des Gens qui fe font un devoir 
d'en faper les fondemens : Et ils 
ne peuvent pas faire autre cho- 
fe à moins _, que d'être Traîtres 
à leur Fortune > ^3 à moins que 
le Caracrére d'Ecclefiaftique ne 
cède à celui de fidèle compatrio- 
te. 

il efl vrai qu'il y a dans leurs 
Ecoles §§> dans leurs c Vuiver/îtez 
des Méthodes excellentes pour 
apprendre les Langues & les 
ffiences ,, & qu'on s'enfert même 
#* 2 avec 
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avec plus de fuccez qu'on n> a ja- 
mais fait juf qu'ici. On remar- 
que fur tout avec rai fin au fui et 
des jeunes Gens également Parta- 
gez des dons de la Nature que 
ceux qui ont. été élevez chez les 
Jefuites remportent fur ceux qui 
ont été élevez par tout ailleurs: 
Mais dans le fonds on ne leur a - 
prend que des Mot s^ des Langues 
dont on trouve rarement occafion 
de fefervir, comme fi ïonfepropo- 
foit défaire de ces Jeunes Gens 

desMaitresd'Ecolependantqu'on 
ne fait qu'éfieurerles véritables 
fçiences „ ou qu'on néglige entiè- 
rement de leur donner de bons 
principes, de leur enfeigner une 
bonne morale J de perfectionner 
leur raifon 3 de leur infpirer de 
l'amour pour la juftice \ & de 
l'eftime Pour la Liberté, ® de leur 
aprendre enfin ce qu'ils doivent 
alaTatrie & aux Loix ; fcien- 
ces infiniment plus importantes _, 

à 
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& dont on trouve à tout moment 
occafwn de fe fervïr. Ils n'ou- 
blient pas à la vérité de leur re- 
commander fouvent ce qu'ils a- 
pellent la Reine de toutes les 
Vertus , c'ejt à dire lafoumijjîon 
aux Supérieurs ? Ç$une obéijfan- 
ee aveugle à l'autorité ; mais ils 
ne leur aprenent pas jujqu'où ils 
doivent porter cette obéijfance ; 
ils leur dïfent au contraire qu- 
elle doit être une obéijfance fans 
bornes, jiinfi l'on accotttume d 'a- 
bord leur EJprit à lajervitude^ 
G> l'on ne leur laijfe aucune jujle 
idée d'une généreufe & légitime 
Liberté i & il y en a peu ( tant 
ilejî dificile de Je défaire des pré- 
jugez de r éducation J qui [entent 
ce que c'efi que cette Liberté qu'- 
après qu'ils font parvenus en â- 
ge de maturité j ou que lafociété 
des honnêtes Gens £f> les volages 
leur ont fait oublier leurs dan- 
ger eufe s idées de l 'obéijfance fans, 
** 3 bor- 
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tomes qu'Us ont ptùfécs dans les 
Ecoles dedans les Vniverfftez; 
mats la plupart ont le -malheur 
de mourir dans leur erreur. 

Si les fats qui font dans les- 
fers avoient confié l'éducation de 
leur Jeuneffe pendant qu'ils jouif 
fotentde la Liberté 3 à des Tin-. 
lofophes le non à des Ecclefafi-. 
ques j, Us fe feraient guarehtis 
félon les apparences du joug fous 
lequel ils gémijfent aujourdhui J 
nu lieu que non feulement Us le 
foufrent de l'heure qù 'il gft, maïs 
même ils l'aprouvent J l§ s'en 
font une efpéce de plaïfir. 
Tanrum Religio potuit fuadere 
malorum. 

Les Grecs & les Romains 
Jlttuérent leurs Académies a 
.fins toutes diférentes ; car ils 
n'êlevoient leurs Enfans qu 'en 
-vue de les rendre utiles autant 
qtûtl étott poffiblc à la focic/é 
dans laquelle ils vivotent. Ce fi 

dans. 
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dans ces Académies qu'on les éle- 
vât à l'Exercice & au Travail 
pour ks accoutumer à une vie 
"active ; La pareffe étoit le fins 
infâme de tons les vices „ & le 
fins miférable de tous les hom- 
mes étoit celui qui ne travailloit 
fas de tout /on pouvoir à faire 
toute le bien dont il étoit capable r 
La Lecture de leurs Thilofophes 
leur fervoit à les exciter à cela. 
Ils recommandaient fur toutes 
chofès ce qu'on devait à la Ta- 
îrte j. c'eft à drre de maintenir 
les Loix & la Liberté publique ; 
iêpour cet éfet préchoient lei ver- 
tus morales J: comme par exem- 
ple la grandeur d'Ame y laTem- 
pérance _, la Juftice $ le mépris 
âe h mort ; &c Quelque-fois ils 
avaient recours, aux Fraudes 
fieufes j. comme aux Champs E- 
lifécs s ïê à l'affeurance d'une fé- 
licité future j en cas qu'ils ??iou- 
m(fe;it pour la défence de la c Pa- 
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trie y g> ils prenoient même leurs 
Allait eur s du coté de la gran- 
deur : c'cfi de là que font venus 
tous les nobles caractères dont 
leurs Hifloires font Ji richement 
étofées : c 'ejl ce la même qui a fait 
regarder avecjuftice ces Thilofo- 
phes comme lesfoutiens de PEtat, 
duquel ils dépendaient entière- 
ment ; Et comme ils ne pouvoient 
avoir d'autre intérêt que celui 
du public J ils travaillaient ausfi 
de tout leur pouvoir à lui procu- 
rer des avantages ., & de là 
vient que nous voions fouvent que 
leurs Républiques ne je /ont 
foutenuès qu'autant qu'ont duré 
leurs Thilofophes. Ceux qui ont 
eu dans ces derniers fiec le s le foin 
de nôtre éducation ont été d'un 
Efprit tout diférent à l'égard 
du public ; car comme je l'ai dé- 
jà montré ., elle a été confiée le 
plus fouvent à des perfbnnes 
dont l'intérêt n'étoit rien moins 

que 



PREFACE. 

que celui du public : Ainfi il 
ne faut pas s'étonner fi cet in- 
térêt les a emportez auffi-bieu 
que tout le rejie du Genre hu- 
main j, fÉ s'ils ont tourné leurs 
principales vues du coté de leurs- 
avantages particuliers. 

La belle Litérature & les voia- 
ges font un Antidote Souverain 
contre lepoijon delaTirannie.Les 
Livres des Anciens qui nous re- 
tient * fêâ'oà nous puifons comme 
d'autant de four ces toutes les bel- 
les connoiffances que nous avons „ 
font remplis d'inflruclions 3 de 
fentences & d'exemples qui ex- 
hortent à conferver ou à recou- 
vrer la Liberté publique qu'on 
eflimoit autre-fois plus que la vie. 
Les Héros qui y font célébrez 
font pour la plupart des per- 
fonnes qui ont tué ou chajfé les 
firans ; & quoi-que les pe- 
tits Ecoliers déclament aujour- 
d'hui contre Brutus\, il ejtpour- 
5* tant 
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tant vrai qïiii étoït regardé de- 
/on tems' comme imparfait mvdete 
de 'vertu. Tel et oit Cal en d' n 0- 
tique j îêplufieurs autres de mê- 
me caractère. 'Plus on a de c\ 
merce avec les bons 'Livres,; 
ou trouve que la manière dont ces 
grands hommes ont agi à cet c- 
gard efl fondée jiir la Rai (on, fur 
la jîtfîice j @ fur la Vérité _, & 
unanimement aprouvée far la 
plupart des Gens Sages qui fini 
venus après eux. 

Mais au lieu de bons Livres 
fui forment le jugement ' 3 on lit 
d ''ordinaire dans les Collèges E- 
irangers ceux j ou, l'on cherche 
plus l'élégance du Latin ou du 
<3rtCj qu'en ne fait attention au 
fttjét. qui y efl traité. 'De forte 
qu'il y en a peu qui lijent ceux 
qui parlent un peu hardiment de 
ta Liberté 'publique j & s'ils //- 
fent } c'eft plutôt par curiofité 
qxte par ordre de leurs Maîtres, 

Ce 
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Ce nétoitpas pur apprendre 
ks Lames Etrangères que les 
jmpi Grecs © Rùméus âlMm 
aux Académies fènâmt tant 
d'années confécutives J & affi- 
lient À h Ucdnn de leurs T'oi- 
Éfip'hèh U n'en et oit pas alors 
chez, ces peuples, comme île fi an- 
jourddmi parmi nous , qui ape-l- 
Ions un homme [avant y fvUrvé 
piCiljache des mots _, ® qui re- 
gardons comme tih Thilo/ophe 
%rofond celui qui pqfféde bien les 
'Termes abfcurs © les ftMlitez 
embaraifées de l'Ecole ; par où 
ilfemble que nous avons telle- 
ment gâté Vidée des fçiences 3 
qu'un homme peut fa fer pur ex- 
traor amèrement [avant ' ? & être 
en même tems la chofe du monde ■ 
h plus inutile. Ils n'y allaient 
Pas non plus aprendreieur Lan- 
gues Maternelles, c'ejt à dire le 
"Grec tê le Latin >• après lefqu-dks- 
nous courons pendant tant d'an- 
** 6 nées; 
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nées avec tant d'empreffement, 
non pas en tant que ces Langues 
font des aides pour former le bon 
Sens _, maïs comme s' il y avoït en 
elles quelque "vertu fecrette. Ils y 
alloient pour apprendre la maniè- 
re X§ le tems déparier pertinem- 
ment ; Us y alloient pour apren- 
dre une Science digne de l'excel- 
lence de la Nature humaine y qui 
ejl celle de fc avoir vaincre lespaf- 
fions , ils y alloient pour appren- 
dre à fervïr le public _, àmépri- 
fer la mort „ les Tourmcns _, & 
l'infamie „ les Riche (fes a ËJ / es 
carejfes des Trïnces , aujji-bïen 
que leurs rebufades 3 lors-quelles 
étoient oppofëes à leur devoir. 
Cette manière d' éducation produi- 
Jolt des hommes d'un autre carac- 
tère que ceux que nous voions au- 
jourd'hui ; des hommes qu'à peine 
fornmes nous dignes de nommer _, 
& que nous ne pouvons jamais ef- 
pérer d'imiter a à moins que nous 

ne 
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ne fajfîons revivre cette efpéce 
d'éducation ;ce qui ne fie fera vrai- 
femblablement jamais dans les 
pais où régnent l'Efi lavage f 
tant que les Eccléfiaftiques qui 
ont des intérêts oppofiez, feront 
non feulement les Maîtres de l'é- 
ducation de la'j euuejfc jnais aujfi 
de la Confidence des Vieillards. 
Les prêtres qui ont eu leurs 
Vues , î$ qui ont cru qu'ils y trou- 
ver oient leur compte j, ont entre- 
pris de débrouiller les'Dogmes ob- 
fcurs & inintelligibles de l'obéifi 
fiance fans bornes _, S> de ce qu'ils 
appellent Jus Divinum ; & comme 
Us fie font fourrez dans la Tête que 
les Sujets doivent une obéijfance 
abfioluë à un Gouvernement limi- 
té '_, ils fie font profternez devant 
l'ouvrage de leurs mains _, S) l'ont 
encenfé comme fi c'eut été l'ouvra- 
ge duCiel:Ils ont fiait la même chofie 
de quelques autres ^Dogmes qui ne 
font pas moins nécejfaires _, dont je 
'** 7. ne 
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ne doute pus que flnfieurs liaient' 
honte de Vhe<;re : qu'il eit y quoi- 
qu'ils s'- 'm/ 

an de fous d'eux de rcéonne 
qu'ils ont eu t'.n de le faire. Il 
eft certain '.que A- jus Divin-um des 
Rois £g> des C P rince s n'a jamais 
été connu dans les pais Sept en- 
tfionnaiix que depuis les derniers 
fiecles de l'Efclavage ; & dans 
les pais Orientaux mêmes , où les 
Rois font adorez comme Uic 
on ué 's : 'eft jamais im: tfth 

eujfent irmnedi. çeS du~ 

Ciel leur auicriic joui rr aine. 
L'exemple de l'Ecriture qu'on 
fait tant vakirr 3 je veux dire 
Saul régnant fur le peuple Juifj 
& ladejcription que fait Samuel 
de ce que fer oit un Roi , & non de 
Ce qu'il pour r oit légitimement 
faire , ne prouve rien du tout , 
ou s'il prouve quelque chofe c'efi 
préc 'fervent le contraire de ce 
qu'on voudroit qu'il pourvdt ; 

cuv 
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outre qu'il y a pin fleurs au- 
tres faits dans le vieux Te< 
ment- qui iry faut point condam- 
nez, . que vous ne f durions imiter 
non feulement fans inconvénient 
mais même fans crime. Tous 
ceux qui examineront avec foin 
tonte l'Hilïoirc ti'e SmU Ï3dc fon 
Succcfeu^ y irouv iront plus de 
rations ftà le jus Di* 

vinunv £!> Vobeijjcnce abjolu'è ± 
qu'ils tien trouveront Pour les dé- 
tendre, . Mais, nous n'en parle- 
rons pas d'avantage . ta?:t par co- 
que ce font des fuj et s trop amphs 
pur pouvoir être traitez dans -u-,. 
ouvrage aujji.-court que le doit être 
une préface j queparce-quils l'ont 
déjà été fort an long par de meil- 
leures plumes que la mienne. 

Toute l'Europe a été en quel- 
que façon un pais libre jufques à 
ces derniers tc-ms _, de farte que 
les Orientaux difimguoient & di~ 
Jtiïïguent encore les Européens par 
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le nom de Francs . L es petits E- 
tâts, ou les Societezpeu nombreu- 
fes choifijfoient au commencement 
des hommes VaiUans & Sages j qui 
étoient leurs Capitaines , ou leurs 
Juges JS qu'ils dépofoient d'abord 
qu'ils en ufoientmal. Ces Capitai- 
nes faij ans bien & fidèlement leur 
devoir » furent les Originaux de 
tous nos Rois & Trinces 3 qui d'a- 
bord j Ç^ long-tems après furent 
par tout éleSîifs. Selon que leur 
inclination j eu ceUe des peuples 
qu'ils gouvernaient fe trouvapor- 
tée à la Guerre à ils commencè- 
rent fous prétexte de Vangeance } 
d'Ambition À ou fous ombre d'être 
trop Jerez dans leur pais _, à faire 
des entreprifes fiir leurs Voifins ; 
tant qu'enfin leurs p dis qui nefai- 
f oient d'abord que de petites prin- 
cipauté z devinrent des Roiaumes 
puijfans. lin' y a pas encore long- 
tems qu'il y avoit en Efpagne 
douze ou treize de ces fortes de 
Pr'mcipautez % & que dans une 

par- 
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partie de nôtre lie ily enavoitjuf- 
quàfept ; chacune def quelles n'é- 
toit d'abord compofée que de plu- 
fieurs petites Seigneuries qui s'é- 
toient unies. L'Italie compofée de 
plufieurs petites Républiques fut 
enfin engloutie par les Empereur s, 
par les 'Papes j par les Rois d'E- 
fpagne j par les 'Ducs de Floren- 
ce j S autres petitsTir ans. On 
doit néantmoins remarquer que 
l'Italie s'eji mieux maintenue 
jufqu'à préfent dans /on premier 
état j qne tous les autres pais de 
l'Europe 3 quelques entreprises 
qu'on ait pu faire contre la Li- 
berté des peuples ; & cela peut-ê- 
tre, parce-que les Républiques qui 
y font en plus grand twmbre que 
dans tout le refte de l'Europe _, ont 
retenu leurs Eccléfiaftiques dans 
leurs juftes bornes , & Je font fer- 
vis du bon fens naturel que la pro- 
vidence & le bonheur de leur Cli- 
mat leur avoient donné, pour bri- 
der des Gens qui brider oient toute 

la. 
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ha Terre s'ils étoïent affez puif 
fins pour cela. 

Chacun doit /avoir quels é fuient 
n n'y a pas longtems les -Droits 
au peuple dans les Rom/mes ék- 
ëtifs de Suéde 6s? de. T>anemarc > 
perfonne ne doit ignorer non Plus 
que l'Allemagne a été plus Jière 
que tous les autres Etats de l'Eu- 
rope j juj que s à ce qu'enfin elle à 
été gouvernée par des 'Capitai- 
nes J qui parfuccefpon de tems 
JOfit devenus Princes © Ele- 
cteurs y & par des Evéques re- 
vêtus de l'autorité temporelle 
qui peuvent remercier Charte- 
magne de leur double Glaive , l» 
Spirituel & le Temporel j dont 
ils ne font rede uables au 'à la Er- 
gotera de ccTrince. 

Si l'on objefteque les 'Princes 
ont âqui le 'Droit d'être Souve- 
rains <ê abfèlûs fur des Sujets 
q.m fe font dépouillez de leur Li- 
fortexj il y a des Gens dans te 

mwi- 
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monde a fez- hardis pour 1 épondr& 
qu'il eji impojfibk de s'imaginer 
du 'un 'peuple dans jon bon fini à, 
c'eft à dire _> qui n'agit ni par 
crainte ni pat violence * confère 
un pouvoir abfokt *. ou fe dépouille 
pour toujours de fa Liberté aujfi- 
bien que de. celle defesDécendans. 
%'. Qu'une 'Donation de cette ua~ 
ttire ne doit pas pafer pour plus 
valable que celle d'un Enfant Pê 
d'un fou quianroit déshérite f en 
légitime Héritier :. 3 *- qu'un feu- 
pie u'efl pas plus en droit de fe 
dépouiller de fes légitimes Libér- 
iez* s que les Rois le font d'alié- 
ner leurs Com ounes : 4,'. Que quel- 
que chofè que faffe le corps même 
qui repre fente le peuple 3 fi céià 
va dans la fuite au préjudice du 
public cela n'oblige en rien , par- 
ce-qu'il y a plufieurs chofes qui 
toutes bennes & profitables qu'el- 
les font j, lors-qu on fait les Loix 
' peuvent devenir tout le contrait : 

avec 







10 11 



PREFACE. 

êvec le tems- & tout auffi-tot 
quune Loi devient des-avanta- 
geufe en Carence à tout le 
corps qui Pa faite J ou à fis 

?ê eUe le ferait indubitablement 
dans les îa i s oà fim en , 

les fréquentes ajfemblées A 

j/ e u EtdtS: *'-$** fi ces 
Semblées font traverfées J ou 
quettes faent corrompues p ar 
de wauvaifes pratiques , ceau } - 

termme de fit méme auffi-bien 
que la nature de cette Loi Z 
on fnfofe que ceux qui repréfen- 
tent véritablement le\/Z e 

iï?7 £ aff t S ' ils Soient 
pu sajfembier & agir avec Li- 
berté : 6.. $ue les Atïes *m 
Parlement généra f quelque Li- 
bre qu'il fou J ne font /as éter- 
nellement obligatoires , p ar ce- 

ff ™ -Parlement fe peut trom- 
per auffi-bien que les particu- 
liers 'y. 
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lier s i mais les actes de perpé- 
tuelle durée des Tarlemens le 
font ; parce-qu 'ils font _, qu'ils 
confirment ? qu'ils changent „ ou 
cajfent les Loix comme bon leur 
femble. 

Il y a bien des Gens qui trou- 
vent cela dur ; mais nous pour- 
rons compter que quiconque tâ- 
che de ruiner ou de diminuer le 
droit du peuple en difpofant de 
la Couronne j renverfe en mê- 
me tems les '■Droits de leurs 
Majeftez : Ain/l il eft tems à 
prefent ou jamais de foutenir 
le 'Droit des peuples & celui 
de leurs Majeftez malgré la 
prévarication de ceux qui ont 
la hardiejfe d'agir fous cette 
Révolution _, & qui en prof» 
tent fans y avoir contribué _, 
de rien _, Jïnon de ce que le 
peuple a fait pour lui même 
ajjifté du fecours de 'Dieu 3 ce- 
fendant ils ne veulent pas entrer 

dans 
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dans la Juftice de la chofe , m 
reconnaître qu'il n'y a dans ce 
fait rien de légitime ; mais ils 
évitent adroitement l'examen des 
ra fions 3 es s'il arrive qu'ils ne 
Puifent s'en défendre \ Us n'y 
touchent que du bout des Lèvres,, 
comme faifioit l'-Ane au Chardon , 
ce qui fit _ rire le Thilofiophe qui 
de fa vie navoit rit que cette 
fois- là ,• "De même cette manière 
d'agir j fer oit rire H fâcher tou- 
tes les perfiuues fènfées qui ai- 
ment les Légitimes Libériez, de 
laTatriei car perfinne n'èfi 'for- 
cé de tomber dans de plus gran- 
des abfrditez ., onde faire de 
plus terribles Bévues dans la 
Théologie , dans la Politique J & 
re icôon fus \ que ceux qui 
foudroient fort concilier leur ïtu 
ter et pré fi ut avec leurs Maxi- 
mes anciennes |/^«;^ 
Res eft ndipula &nimïs jotofa , 
Qatnll. AJ m X'ieu eu fia loiié \ 
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P R E F A C E. 
ki Nation 'fiie revenue de 

celte ErV: :!ére de l'obeif 

fauce /ans bornes , ?» dépit de 
ceux û : çrmfèrver 

en -vie - À g§ q:; [ u ca- 

cher fous les ccudr- 
Feu tout prêt .. 
les Fûmes à yiers ûfi&dr 

JÎOH. 

t. n Rujjïe & en Mufcovie où l& 
Tirauuie eft auffi grande que 
dans aucun mitre Monarchie de 
V Orient 3 les 'Prêtres ont beau- 
coup contribué' à mettre ces E- 
tut s fous t' EfcLvuage & à les y 
retenir. Afin de contenir les peu- 
ples dans l'obeijfance requife „ il 
ejl défendu de voiager fous p>eine 
de la vie j, iê l 'ou ne peut le faire 
fans permifjion [pédale qu'on ac- 
corde très -rarement. Il n'y a 
point a'c Gentils-hommes dans cts 
pais-la à la réjerve des Mini- 
ftr es publics S? de leur fuite qui 
aient la permijfion de viflter les 

pais 
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PREFACE. 

pais Etrangers : La rat fin d'u- 
ne ft févere défenfe eji , que ces 
Vdiageurs -votant la Liberté dont 
joui fent les autres Nations fera- 
ient tentezd' avoir chez eux la mê- 
me Liberté > & quainfi celapour- 
r oit produire des innovations dans 
F Etat. La même raifon qui o- 
blige les Tirans à défendre de 
voiager j doit encourager les peu- 
ples Libres à le faire _, en vue 
d'af rendre les moiens de confer- 
ver un bien qu'on ne recouvre 
qu'avec beaucoup de peine après 
l'avoir une fois perdu _, car la Ti- 
rannie fe glijfe d'ordinaire peu à 
peu dans un état _, ® reffemble 
comme l'a dit un Sage _, aune Fiè- 
vre Etique ., qui neft pas d'a- 
bord âificile à guérir 3 mais qui 
efî dificile à comioître 3 îêquieji 
prefque devenue incurable après 
quelle eft bien connue. Or les 
voiages font les meilleurs moiens 
du monde pour découvrir à peii 

de 
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CHAPITRE I. 

Des Pais qui afartiennent au Roi de 
Danemark^ Crdeleurfituation. 

I nous confîdérons l'éten- 
due des Etats du Roi de Da 
nemark , nous pouvons î e 
mettre avec juftice au rang 
des plus Grands Princes de l'Europe • 
niais finous avonségard àla valeur & 
a 1 importance de ces mêmes Etat? 
nouspouvonsle comparer au Roi de 
Portugal ,&ilfetrouverapeut-%J 
encore quelque chofe demofns 
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z L'etatdu Royaume 

Il s'apelle Roi de Danemark Se 
de Norvège , des Goths 6c des Van- 
dales , Duc de Slefwick, de Holflein, 
deStormar, Se de Dithmarfie, Com- 
te d'Oldembourg & de Delmenhorr. 
Il poflede actuellement tous ces Pais 
ou en tout ou en partie : De forte 
que fî vous en exceptez le Titre de 
Roi des Goths Se des Vandales que le 
Roi de Suéde prend auffi bien que 
lui , Se que la Couronne de Danemark 
a retenu depuis la Conquête qu'Elle 
fit autrefois de la Suéde, a peu prez 
. de la même manière que nos Rois 
d'Angleterre retiennent encore au- 
jourd'hui le Titre de Rois de Fran- 
ce j tous les autres font réels Se non 
àcs qualitez Chimériques. 

Mon deflèin eft de vous faire con- 
noître l'Etat prêtent de ces Pais , Se 
je ne vous dirai que ce que j'ai tiré 
des Auteurs graves Se fenîez , ou ce 
que j'ai appris par ma propre expé- 
rience. 

Depuis les dernières Guerres fur- 
venues entre ce fameux Capitaine 
Charles Guftave Roi de Suéde , Se 
Frédéric troifiéme , qui finirent par 
la Paix de iGCo, la Couronne de Da- 

ne» 
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nemavk eft demeurée dépouillée de 
tous les Pais qu'Elle poiTédoit aupa- 
ravant de l'autre côté de la Mer Bal- 
tique, c'eft-à- dire des Provinces de 
Schonen, deHalland, & deBleking, 
qui font demeurées aux Suédois, 
malgré lesgrands fcefréquens efforts,' 
que les Danois ont faits depuis poul- 
ies reconquérir. Ces trois Provin- 
ces , & fur tout celle de Schonen, 
étoientee que le Danemark avoit de 
meilleur. On les regarde encore au- 
jourd'hui avec tant de jaloufie qu'on 
dit que pour n'avoir pas devant les 
yeux un objet fi defagréabie qui cau- 
ibit des maux de cœur continuels , 
l'on fit murer les Fenêtres du Cha- 
tcau de Cronembourg du côté de 
Schonen. 

Le Danemark donc tel qu'il efl 
aujourd'hui , eft tout entouré de la 
Mer, fi vous en exceptez une peti- 
te Langue de Terre, par où l'on en- 
tre dans le Duché de Holftein. Il 
eft arrofé au couchant de la Mer 
d'Allemagne, qui entre dans la Mer 
Baltique du côté du Septentrion, Se 
forme en y entrant ce que les An- 
glois apellent Cate-Gate, Se que nous 
A a tra- 
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4 L'état du Royaume 
traduifons le Pas du Chat: A l'Orient 
cft la Mer Baltique, .& au Midi la 
Rivière de PEyder, qui prenant fa 
fource fort prez de la Mer du côté 
de l'Orient , coule vers l'Occident , 
êc. fe jette dans l'Océan à Toningue, 
place du Duc de Holllein Gottorp , 
De forte que fî l'on tiroit un Canal 
d'environ trois Milles de Danemark 
depuis cette Rivière jusqu'à Kiel , 
ce feroit une lie parfaite. Je com- 
prens dans cette Defcription le Du- 
ché de Sleswick qui fait Partie du 
Danemark} mais non celui deHol- 
flein-, par ce que le premier étoit Fief 
de cette Couronne , & l'autre Fief 
de l'Empire. 

Tout le.Roiaume donc de Dane- 
mark avec ces Iles , tel que je viens 
de le confronter , eft en longueur 
entre y 4. Degrez 4.5 . Minutes, & 5*8 . 
Degrez 1 5 . Minutes de latitude Sep- 
tentrionale. Il n'eft pas large à pro- 
portion , & l'on peut dire qu'il n'eu 
pas plus grand que les deux Tiers de 
l'Irlande tout au plus. 

La Norvège fituée au Septentrion 
du Danemark en eft feparée par cette 
Mer , dont nous venons de parler , Se 

que 
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que les Anglois apellcnt Cate.gate. 
C'eft un Païs ltérile Se de grande éten- 
due, rempli de Montagnes & de Sa- 
pins, &s'étendaut depuis le 5<j.juf- 
qu'au 71 . Degré de Latitude Septen- 
trionale ; mais il ell étroit à propor- 
tion de fa longueur. II à l'Océan du 
eôté de l'Occident & du Septentrion^ 
à l'Orient ell la Suéde & les Terre» 
qui lui apartiennent , &îaMerlefé- 
pare au Midi d'avec le Danemark. 
La Mer eft fi creufe aux environs , 
que les Vailîéaux n'y peuvent mouil- 
ler; Scc'eftpour cela que cette Côte 
paflé pour la plus dangereufe qu'il y 
ait en Europe , lorfqu'on y cil iurpris 
ou par la Nuit ou par la Tempête 5 
Car s'il arnvequ'on foit emporté , H 
n'y a pas moiend'échaper à cauledes 
grands Rochers qui régnent le long 
de la Côte au pied de/quels on trou» 
Te encore 200, Brades d'Eau. 

Le Holftein qui comprend Stormar 
& la Dithmarfie a le Duché de Slef- 
wick du côté du Septentrion , à l'O- 
rient Je Duché de Saxe-Lauwem- 
bourg, au Midi l'Elbe ; l'Océan , & h 
Mer-Baltique baignent le refte. Il eft 
entre le 54. &le j5\ Degré de Latitu- 
de Septentrionale. fr 3 OI* 
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Oldembourg 8c Delmenhort font 
deux Comtez en Allemagne , qui 
font enfemble , & détachées des au- 
tres Païs duRoi de Danemark : l'El- 
be & le Wèfer, les féparent du Du- 
ché de Holftein: Elles ont à l'Orient 
leWefer, à l'Occident, laFrifeO- 
rientale, 6c lePaïs d'Embden, Seau 
Midi une partie del'Eveché de Mun- 
fter. C'eft un petit Païs qui n'a qu'- 
environ 3 j . Milles d'Angleterre de 
Diamètre ; le milieu duquel eft à peu 
prez à 5 3 . Degrez & demi de Lati- 
tude. 

Les autres Etats du Roi de Da- 
nemark , dont il n'eft point fait men- 
tion dans fes Titres, font les Iles de 
Feroe , Shetland , & Ifeland fïtuées 
dans la Mer du Nord ; Saint Thomas 
l'une des Iles Caribbes dans les In- 
des Occidentales j un Fort bâti fur la 
Côte de Guinée nommé Chriftian- 
bourg, 6c un autre dans les Indes O- 
rientales , qui s'apelle Tranquebar. 
Il a aufîî une Douane ou Péage àEl- 
fleet fur le Wefer. 

Voilà en général ce que j 'a vois à 
dire des Etats du Roi de Danemark, 
fort incommodes en ce qu'ils font 

eloi- 
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éloignez & détachez les uns des au-> 
très; car il eft certain qu'un Etat en- 
touré de tant de Principautez , eft 
fort expofé , & ne fe peut conferver 
qu'avec des Dépenfes extraordinai- 
res, jointes aune grande prudence: 
Etc'eft à cela principalement que la 
Suéde eft redevable des Conquêtes 
qu'EIle y a faites. 

CAHPITRE IL 

Du Danemar\en particulier, O* de Pllt 
de Zéland. 

COmmele Danemark & l'Ile de 
Zéland font la principale partie 
des Etats de la Couronne de Dane- 
mark, & que ces deux Pièces valent 
quatre fois plus que tout le refte , ce 
feraauffi là deflus que je particulari- 
feraileplus. Jefçai que d'autres nous 
ont donné la Généalogie ôc la fùccef» 
fton des Rois de Danemark ; qu'ils 
nous ont parlé des anciens noms de 
ces Princes, de leur Conquêtes, de 
leurs Sujets, &c. Ainfî mon deflein 
eft de ne parler de ces Pais que par 
rapport à leur état préfent , & de 
A 4 n'en- 
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8 L'état du Royaume 

Centrer dans l'Hiftoire ancienne ou 
dans la Géographie qu'autant qu'il. 
fera nécefîâire pour faire compren- 
dre l'état ou ils font aujourd'hui. 
_ Le Danemark donc proprement 
ainfi nommé, eft coupé par plufieurs 
Mes iîtuées fur la Ler Baltique, & 
fur cette partie du Continent qu'on 
apelle aujourd'hui, le Jutland. Le 
Duché de Slefwick que j'ai confîdé- 
ré dans le chapitre précédent comme 
£ufant partie du Danemark , doit 
être examiné féparémenï, parce qu'il 
cft divifé entre le Roi & le Duc de 
Holftein Gottorp , & que les Pais ci. 
deflus mentionnez dépendent entier 
rement du Roi. Le Jutland eft le 
plus grand Se le plus fertile ; mais lès 
Iles font encore quelque chofe de 
pîusconfidérable, à caufe de leur fî- 
tuation, & fur tout celle de Zélandj. 
parce que Copenhague qui eft la Ville 
Capitale eft fîtuée dans cette Ile , & 
que fon rivage où eft bâtie la partie 
la plus ferrée de la Ville d'Elfe- 
neur , borde le fameux paflage du 
Sond. Je parlerai donc de ces fies, 
& je commencerai par celle de Zé- 
Jand.. 

Cette 
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Cette lie fait prefque la figure d'un 
Cercle, & a environ 180 Milles 
d'Angleterre de circonférence. Je 
ne fçaurois louer fa fertilité , puif- 
qu'il n'y croit que du Ségle , qui s'y 
recueille à la vérité en afîêz grande 
quantité; & c'eft de ce Blé, que les 
Habitans font prelque tout leur pain. 
Il y a peu de Prez , 8c cependant le 
Foin n'y manque pas. L'Herbe cour- 
te & douce pour la plus part croit 
fur les bords des Champs de Blé, ou 
dans des Morceaux de Marais. Il 
n'y a point de Rivières , 6c il n'y a 
pour tout qu'une Dixaine de petits 
Ruitfeaux quine pourraient qu'à pei- 
ne faire tourner un Moulin j- mais il y 
a en récompenfe quantité de beaux 
Lacs affez poifonneux. L'Air n'y 
eftpas trop bon, fur tout à Copenha- 
gue & aux environs ; ce qui vient 
des fréquens Brouillards & de la baffe 
fituation du Lieu : Avec cela les 
Maladies du Poumon y font très- 
rares ; ce que j'attribue à leur manière 
de ie chaufer , car ils ne brû lent que du 
Bois de Hébre qui fait un Feu pur, & 
qui eft le fcul Bois de Charpente dont 
cette Ile abonde. Environ le Quart 
A 5 ^de 
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de l'Ile n'elt qu'une Forêt perpétuel- 
le toute pleine de Cerfs, de Sangliers 
de Daims, &c. deftinez aux Plaifirs 
du Roi, Stqui font des chofes fiià- 
crées que pcrfonne n'oferoit y tou- 
cher , quoique les Pauvres à qui ces 
Bêtes font tous les ans un Dommage 
incroiable , les rencontrent par Trou- 
pes dans leurs Blés. 

Le païfage eft agréable en plu- 
fïeurs endroits , & la vûë fe prome- 
né avec plaifir au travers d'une infi- 
nité de petites Montagnes, de Bois 
èc de Lacs qui font une variété char- 
mante. Cette Ile manque de Ports 
de Mer ; mais celui de Copenhague 
l'un des plus beaux & des meilleurs 
de l'Europe , répare ce défaut , non 
feulement à l' égard de 1' Ile de Zéland, 
mais auffi à l'égard de plufieurs au- 
tres Iles , où il y en a bieripeu , que 
je fâche, quipuiflèntmetreà couvert 
un Vaifieau de 300 Tonneaux j in- 
commodité dont au refte on ne le 
fent pas , car il n'y a rien dans cet- 
te Ile qu'on puifle tranfporter. 

Lorfque l'année eft bonne , c'eft- 
à-d ire , lorfqu'elle eft pluvieufe , ( car 
comme le Terroir eft fablonneux,ila 

be* 
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befoin de fréquentes pluies auffi-bien 
que tous les autres Pais Septentrio- 
naux, il s'y recueille plus de Seigle, 
qu'il n'eu faut pour la nourriture des 
Habitans ; 8c j'ai ouï dire qu'il y a en- 
viron^, ans que dix ou douze Vaif- 
feaux Hollandois s'en chargement an- 
nuellement à Kiog, qui eft une jolie 
Ville alors floriffante & fîtuée à en- 
viron vingt Milles d'Angleterre de 
Copenhague : Mais dans ces derniers 
tems les Habitans paroiflent bien 
contens lorfqu'ils peuvent recueillir 
autant de Blé qu'il leur en faut pour 
leur Subfïftance. Ce n'eft pas que 
le nombre en ait augmenté, mais 
c'eft qu'ils n'ont plus la même Oeco- 
nomie , 8c qu'ils ne travaillent plus 
avec le même courage qu'ils travail- 
Joient autre-fois , que les Taxes de 
ces pauvres Peuples étoient moins 
fréquentes 8c plus fuportables. 

Les Bêtes y font en général peti- 
tes 8c maigres: On les tient enfer- 
mées fept ou huit Mois de l'année ; 
on les nourrit en partie de Foin ; en 
partie de Grains de Braflèries, de Ra- 
cines, d'Herbes fauvages , 8c d'au- 
tres chofes femblables dont les pro- 
A 6 prié- 
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»a L'etatdu Royaume 
yriétaires peuvent faire Provifion. 
En Eté le Bœuf eft bon & fuccu- 
îent; mais le Mouton y étoit rare de 
mon tems, 8c encore aujourd'hui il 
B*y eft pas commun; car ce n'eftpas 
la coutume de châtrer les Moutons, 
que l'on mange d'ordinaire tous jeu- 
nes. 

Les Particuliers fe nourrirent en 
général très médiocrement dans tout 
le Danemark. Les Bourgeois ou 
Habitans des Villes mangent du pain, 
deSégle, delà Chair falée, duPoii- 
fon fec qu'on apelle Stock-Fish en 
langage du Païs, du Lard „ & de 
très méchant Fromage. Ceux qui 
ont infpeétion fur nos Marchez d'An- 
gleterre s . & qui confifquent d'ordi- 
naire lesProvifions qu'ils ne ti-ouvent 
pas bonnes,n' ylaifleroient prefque rien, 
pour l'Acheteur,, non plus que pour 
le Vendeur ,. s'ils ne les trouvoient 
pas mieux pourvus que le font ceux 
de Copenhague. Les Païfans fe 
nourriflent de racines, de Lait , 8c 
de pain deSégle : Ils mangent rare- 
ment du Poiffon frais,, & prefque ja- 
mais de viande, à moins que ce ne- 
to l£ quelque Fétc extraordinaire- , 

comme. 
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comme la veille de la Saint Mar- 
tin que tout le monde efl en joie, 
& que chaque Famille mange en 
Danemark une oye rôtie à fon fou-» 
pé. 

L'Hiver & l'Eté font les deux fai- 
fons de l'Ile de Zéland , êcde tout le 
Danemark: Le Printems Se l'Auto* 
mne qui font les deux plus agréables 3 , 
ne s'y font d'ordinaire guère remar- 
quer : Le Printems ne s'y connoîf 
jamais, & l'Automne rarement. On 
paile tout à coup d'un Chaud ex- 
trême à un Froid de la même na- 
ture ; Se l'Hiver étant païfé, à un 
Froid extrême fuccéde au contraire 
une chaleur extrême. Durant les 
Moisdejuin, de Juillet, . & d'Août, 
la Chaleur y efl; beaucoup plus gran- 
de qu'en Angleterre. On étoufede 
chaud pendant la nuit, mais c'eft une 
chaleur morne 8c fombre pour ainfi 
dira;,& les Gens aperçoivent en gé- 
néral , je ne fçai quelle» vapeurs é» 
paifles qui s'interpofent entr'eux êc 
le Soleil. Durant ces trois Mois l'on 
efl incommodé à Copenhague d'u- 
ne infinité de Mouches, qu'on tâche 
de_ détruire par le moieïi d'une Eau 
A. 7; crn*=- 
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14 L'état du Royaume 
cmpoiibnnée qu'on met dans les Cui- 
fines & dans les Chambres.. J'ai vu 
des BoifTeaux des ces Mouches mor- 
tes que l'on avoit balaiées en un 
monceau dans une feule chambre. 

La Mer Baltique du voifinage de 
Copenhague eft tres-mal pourrûe de 
bon poinonj &je n'ai jamais vu de 
Ville maritime de cette confequence 
qui en foit fi mal fournie , foit que 
cela vienne de ce que la Mer n'en: pas 
Salée comme elle devrait, ( car elle 
a plutôt une âpreté qu'un Sel) ou de 
ce que les Gens n'ont pas l'induftrie 
qu'il faut pour la Pêche; mais je croi 
plus volontiers le premier que l'au- 
tre. 

Ce qu'il y a de meilleur dans cette 
Ue , & affairement dans tout le 
Danemark, eft la ville de Copenha- 
gue & le paflage duSond. Je com- 
mencerai par la ville , èi cela d'au- 
tant plus volontiers qu'après en avoir 
parlé il ne me reftera pas grand' cho- 
ses à dire des autres Etats dé cette 
Couronne ; car dé toutes les autres 
qui font de fa dépendance il n'y en 
a aucune qui vaille mieux que nôtre 
Saint Alban. 

Copen~ 



de Danemark. 15 
Copenhague n'eft pas une Ville an- 
cienne ni grande ; ôc de toutes nos 
Villes d'Angleterre, je n'en trouve 
point qui lui reflèmble mieux que 
Briflol pour la grandeur : Mais on 
l'agrandit tous les jours par les Mai- 
fons qu'on vbâtit maigre lesdifficul- 
tez qui dévoient , ce lëmble, décou- 
rager les Gens. Le Terrain des For- 
tifications eft beaucoup plus fpacieux 
qu'il ne faudroit pour les ouvrages 
qui y font , & il y aplufieurs petits 
édifices qu'on ne manquera pas de 
démolir fi la Ville devient un jour 
plus riche. Elle eft l'une des Villes 
du Monde la mieux fituée pour le 
Commerce àcaufe delà bonté de Ion 
Port; & il eft certain que fi Copen- 
hague étoit une Ville libre, elle fe- 
rait le Centre de tout le Négoce de 
la Mer Baltique. Ce Port eft entou- 
ré desBoulevards de la Ville , 6c l'en- 
trée en eft fi étroite qu'il n'y peut 
pafler qu'un Vaifieau à la fois : On 
la ferme toutes les nuits avec un gros 
Arbre; la Citadelle eft d'un côté, & 
del'autre unFort bien muni de Ca- 
non: Dans ce Havre eft la Flotte du 
Roi : Chaque Vaifleau y a fa place 

jnar- 
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marquée -, l'endroit- où eft la Flotte 
eft entouré d'une Galeriede Boisbâ- 
tie dans l'Eau ;. de manière qu'on 
peut voir de prez tous les Vaiffeaux 
auffi aHément que s'ils étoient à fec.Ce 
Havre peut contenir foo. Vaifièaux, 
lâns que les vents & les Ennemis leur 
puiffent faire le moindre mal. La Ra- 
de eft trés-bonnc& tres-feure, étant 
défendue des infultes de la Mer par 
un grand Banc de Sable, furies poin- 
tes duquel on voit des Tonneaux flo- 
tans qui fervent à guider, les Vaif- 
feaux qui entrent ou qui fortent. 
Les Marées n'y font point à crain- 
dre; l'Eau y eft toujours aflez pro- 
fonde : A la vérité félon que le vent 
donne ou ne donne pas dans la Mer 
Baltique, il s'y fait des courans , mais 

?ui ne font ni fréquens ni dangereux, 
-n un mot on peut dire que ce Port 
eft à tous égards l'un des meilleurs 
du Monde. 

La Ville eft forte, fîtuée fur un 
Terrain uni & marécageux , & au- 
cune hauteur ne la Commande : L'air 
y eft mauvais à caufe de la puanteur 
àcs Canaux qui la traverfent. Les 
Fortifications de la. Place ne font 

que 
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que de Terre & de Gafon, bâties à 
k moderne & allez bien entretenues. 
Les maifonsibitdanslaVille,foit ail- 
leurs font en général tres-mediocres ; 
car elles font bâties comme des Vo- 
lières , & remplies de Brique entre 
les efpaces de la Charpente. Il faut 
remarquer que tous les bons Edifi- 
ces publics, comme la Boude, l'Ar- 
fenal, le Clocher rond , ôcc.ontcté 
bâtis par le Roi: Chriftian quatriè- 
me, Grand-Pére du Roi d'aujour-* 
d'hui , & qui étoit un très brave Prin- 
ce tout malheureux qu'il étoit, qui 
avec de médiocres, revenus: a fait 
plus que les Princes qui lui ont 
fùccédé ; car la Monarchie n'étoit 
alors ni héréditaire ni abioluë. lî' 
avoit accoutumé de dire fbuvent, 
qu'il fç avoit que la Bourfe de [es Sujets 
fereit toujours onverte pour lui Cr ponr 
les jufies befoins de Ces Roiaumes ;/Cr c 
qu'il aimoit mieux qu'ils furent Gar- 
diens de leurs Jlrgent que de le met* 
tre entre les mains d'un Grand Tre- 
forier qui pourvoit en faire un mau- 
vais ufage. Quoique la ■ Ville lui 
ioit redevable de fes principales 
décorations u cependant il oublia 

ou. 
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18 L'état du Royaume 

blia ou diféra de fe bâtir un Palais pour 
lui & pour fes Succcflcurs , & perfoir- 
ne ne l'a depuis entrepris quoiqu'- 
afleurement il n'y ait point de Roi- 
aume au Monde qui en ait plus de 

' ™ n " La Maifon où le Roi fait k 
refidence eftpeu dechofe en elle-mê- 
me , & de plus fa fituation la rend 
tort incommode : En un mot, elle 
eft aum finguliére par Ton peudeva- 
ieur, que lePortl'eft par fa bonté & 
par fon excellence. 11 y a plufieurs 
beigneurs commefa Haute Excellen- 
ce de Guldenleu , le Grand Amiral 
Juel, & plufieurs autres qui font in- 
finiment mieux logez que toute ht 
; amille Roiale. En recompenfe Sa 
Majefte a une très-belle Ecurie , de 
beaux & de grands Jardins , où il y a 
une bonne Maifon appellée Rofem- 
bourg fituee à quelque diftance du 
râlais vers l'autre bout de la Ville 



CHAPITRE HL 
-D* Sond. 

' E paflage ou ce Détroit apellc 
le Sond , ou l'Ore-SoHd fi fa- 
meux 



' 



cm 



2 3 



9 10 



» e Danemark. ip 

meux dans ces Pais Septentrionaux, 
eft entre l'Ile de Zéland & la Terre 
ferme de Schonen. Du côté de Da- 
nemark où il eft le plus étroit , font 
!a Ville d'Elfeneur & la Fortereffe de 
.Cronembourg , prez de laquelle il y 
a une afTez bonne Rade. Du côté de 
la Suéde eft la Ville de Helfingbourg 
avec un Château ruiné dont il nerefte 
qu'une vieille Tour, où il y a fix Ca- 
nons qui fervent à rendre le falut aux 
Vaifléaux de.Guerre. C'eft entre ces 
deux Villes quepaflent ôc repaflènt 
tous les Vaifléaux qui négotient fur 
la Mer Baltique; de forte qu'on peut 
dire avec juftice qu'après le Détroit 
de Gibraltar; celui-là eft le plus im- 
portant & le plus fréquenté. La per- 
te de la Province de Schonen fut con- 
fldérable par rapport à fon étendue 
& à i à fertilité ; mais elle le fut en- 
core davantage par raport à ce fa- 
meux Détroit dont ils ètoient les 
Maîtres pendant qu'ils l'ont poflé- 
dée : Il eft vrai que par le Traité de 
Paix ils fe font expreflèment réfèrvé 
le droit qu'ils y avoient , & font paier ■ 
tous les Vaifléaux qui paflent pa* là à la 
réferve des Suédois j mais avec tout 

cela 





























2o L'état du Royaume 
cela ils ne croient pas que ce Droit 
fiwt auffi ferme & auffi affairé , que 
s'ils étoient les Maîtres de la Coté; 
car ils peuvent bien avoir le droit , 
& n'être pas afîèz puiflàns pour le 
foiitenir dans l'occafion ;-, en effet il 
iemble qu'ils n'en joiiiucnt auiour- 
d hui qu'à la faveur de leur bonne 
conduite , puifque le Roi de Suéde 
ieur voifin qui eft fupérieur en forces, 
peut les en dépouiller au premier fu- 
jét de mécontentement. 

Ce Péage étant fort confidérable , 
& aiant donné lieu dans ces derniè- 
res années à plufieurs Démêlez , qui 
ne font pas encore terminez ; j'ai 
crû qu'il ne ferait pas mal à piopos 
d'inférer ici ce que j'ai appris de fon 
origine & de fa nature, après m'en 
être ennuis auffi exactement qu'il m'a 
etepoffible des perfonnes les plus 
agees& les plus éclairées que j'aie pu 
trouver. r 

Ce, qu'on en dit donc de plus rai- 
sonnable eft, que cela le fit d'abord 
du contentement desNégotians fur 
fa Mer Baltique , qui voulurent bien 
paier pour chaque VaifTeau une pe- 
«te foraine , qui devoir être em- 
ploi ée 
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ploiée à entretenir en certains lieux 
de cette Côte , des Fanaux pour gui- 
der les Vaifleaux dans hs nuits ob- 
icures : par ce rnoien le paflage du 
Sond fut fort pratiqué, & en peu de 
tcms celui du grand Belt ne le fut 
plus du tout,foit à caufe de la commo- 
dité des Fan aux du premier qui gui- 
doient les Vaifleaux qui entroient 
dans la Mer Orientale ôc qui en ibr- 
t oient, foit parce qu'il avoit été con- 
venu qu'aucun Vaifléau ne pafléroit 
de l'autre côté, afin que tout le Mon- 
de paiàt fa part , n'étant pas rai ion-» 
nable que les Vaifleaux qui paflé- 
roient de l'autre côté pouriédiipen- 
fer de contribuer à l'entreténement 
de ces Fanaux profitaient de l'avan- 
tage de ces Feus dans les Nuits 
Sombres & Orageufes de l'Hiver. 
De plus fi l'on avoit pu fedifpenlèr 
ainfi de contribuer, le Revenu eût 
été fi peu de chofe , vu la petite fom- 
me que chaque Navire étoit obligé 
de paier , qu'elle n'auroit pas été 
fuffiiante pour entretenir ces Fanaux : 
Les Danois d'un autre côté ne vou- 
loient pas fe charger feuls de cet- 
te Dépenfe en faveur de leurs Na- 
vires 
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s.a L'état du Royaume 
vires Marchans , parce qu'ils en a- 
yoient fi peu qu'il ne valoir pas la pei- 
ne d'y fonger; les Marchans de Lu- 
beck , de Dantzic , & des autres Vil- 
les Anfeatiques étant alors les Maî- 
tres du Commerce de ces Pais Sep- 
tentrionaux, par où il devinrent auffi 
fort-riches & fort-puiffans. 

Mais comme il n'y avoit ni Règle- 
ment ni Traité qui décidât fur la dif- 
férente grandeur des VaifTeaux appar- 
tenant à tant de Nations différentes; 
les Danois commencèrent par fucccf- 
fion detems à faire les Maîtres, &à 
exiger plus ou moins à proportion de 
la force ou de la foibleffe de ceux à 
qui ils avoient à faire, ou à propor- 
tion qu'ils étoient bien ou mal avec 
les Princes & Etats aux quels les Vail- 
feaux apartenoient : C'eft pourquoi 
l'Empereur Charles V. voulant fixer 
ce Péage fit avec le Roi de Dane- 
mark un Traité qui fut figné à Spire 
furie Rhin en faveur de fes Sujets des 
dix-fept Provinces du Pais-Bas néco- 
tians fur la Mer Baltique, par lequel 
il fut convenu que chaque Vaine au 
de xoo. Tonneaux & au deffous 
paierait au Sond par manière de Péa- 
ge 



Cn 



cm 



2 3 



9 10 



de Danemark. 23 

ge deux Nobles *foit en entrant dans 
la Mer Baltique ou en fortant j & que 
les Vaiflcaux qui feroicnt au de/Tus 
de 20a Tonneaux , en paieroient 
trois. 

Ce Traité demeura en fa force jus- 
qu'au tems que les Provinces -Unies 
iecoùérent le joug des Efpagnols : 
Les Danois péchant alors en Eau 
trouble, & profitant de la Conjon- 
jonéture , portèrent leur Douane à 
un prix exceffif , les Hollandois 
n'aiant pas le loifir de fonger à re- 
drefîeruntel abus dans les Guerres & 
dans les Troubles où ils étoient en- 
gagez. 

Cependant ils fe joignirent en i tfoo. 
avec ceux de Lubeck 8c s'opofcrent 
de concert à un Péage exorbitant 
qu'on leur faiibit paier également. 
Depuis ce tems là , les Hollandois ont 
paie, plus ou moins félon leur bonne 
ou leur mauvaife Fortune ; Mais en 
général ils n'ont paie que peu de 
chofe. 

Le 

* Cernent uneMonnoie d'or valant 
Six Shellins huit fous tï Angleterre. E- 
doiiard 3 .fit fabriquer cet te for te de Mon- 
mie. 
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Le Danemark Scies Provinces-U- 
nies, en qualité de Provinces Sou- 
veraines firent le premier Traité au 
iujetde ce Péage l'an KÎ47. & celles- 
ci furent obligées de paier une cer- 
taine fomme pour chaque Vaiflèau. 
v-e Traité qui n'étoit que pour qua- 
rante ans, étant expiré , Se ne s'en 
ijuJant point d'autre, celui de Spire 
devoit CuhCiûer . 

Les quarante ans du Traité de 
5647. expirèrent en 1687. SclesDa- 
nois convinrent qu'on en feroit un au- 
tre par provifion en attendant qu'on 
put ajurèenl loifirparun Traité plus 
durable Se plus folemnelplufieurs dé- 
mêler furvenus entr'eux Se les Hol- 
landois fur cela Se fur autre chofe. 

Ce Traité provifionel qui n'étoit 
q«e pour quatre ans finit en 16 ou Se 
comme il n'en apoint été fkit de nou- 
veau , il e ft confiant qu'il n'y a que 
^premier Traité de Spire qui fuoiï- 

Les traitez des Anglois avec le 
Danemark font fondez fur ceux que 
les Hollandois ont faits avec cette 
Couronne, Se c'eftàquoi il fout les. 
raponer auffi bienquelaClaufe, qui 

porte 
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porte que les Anglois feroient trai- 
tez tdiiqmm Gens Amkiffima. Il faut 
toujours excepter les Suédois dont les 
vaiflêaux ne paient rien. Ainfî les 
Anglois & les Hoîlandois, font en 
droit de traiter aujourd'hui tout de 
nouveau avec le Danemark fur cette 
affaire & fur plusieurs autres qui re- 
gardent le commerce ; à moins qu'on 
ne couvienne de part & d'autre que 
le Traité de Spire demeurera à l'a- 
venir en fa force Se valeur. 

Il pai-oit par le peu qu'on vient 
de dire de l'Origine de cet Impôt, 
que le Roi de Danemark n'-e/l pas 
en droit d'exiger ce Péage fur les 
Vaiflèaux qui parlent & repaflènt le 
Sond. Ce qui n'étoit d'abord qu'u- 
ne légère contribution que les Mar- 
chands voulurent bien paier pour leur 
commodité, & dont le Roi de Da- 
nemark n'étoit que le fimple Dépo- 
sitaire, & chargé du foin de faire 
emploier utilement le provenu à 
l'ufage commun, eft devenu une 
impoiîtion tres-onéreufe aux Négo- 
tians, auffi-bienqu'une efpéce de're'- 
connoilfance ièrviîe de la Souverai- 
neté de ce Prince fur ces Mers : Mais 
B II 
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Il n'eft redevable de tout cela qu'aux 
extrérhitez où fe trouvèrent les Hol- 
landois , durant les Guerres qu'ils 
eurent avec l'Efpagne dont il a feu 
profiter , Se à la complaifance du 
Roi Jaques premier qui favorifa les 
Danois au préjudice de Tes propies 
Sujêrs en coniîdération delaPrin- 
ceire de Danemark qu'il avoit é- 
poufée. Après ces deux Exem- 
ples les Etats moins confidérables 
furent tous forcez à fe foumettre. 
On ne peut pas comprendre com- 
ment le Roi de Danemark auroitpti 
autrement en venir à bout; puisqu'on 
fait fort-bien , que le Sond n'e(l pas 
le feul paflage par où l'on puifTc en- 
trer dwhs la Mer Baltique, mais qu'il 
y en a deux autres qu'on appelle le 
grand Bclt & le petit Belt. I ,e pre- 
mier eft lï l'pacieux & fi commo- 
de que durant les dernières Guerres 
tous les VaifTeaux Hollandois paf- 
foient par-là, &y pafiérent pendant 
quatre ou cinq Mois confécutifs, & 
les forces navales des Danois n'ont 
pas encore paru allez formidable 
pour obliger les Anglois & les Hol- 
landois à en palier par où ils voulaient. 

D'ail- 
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D'ailleurs le plus ferré de, ce Détroit 
à quatre Milles d'Angleterre Je lar- 
geur, & il eu: par tout cTane raifon- 
nable profondeur. Or fi les Danois 
avec leurs Forts ne pouvoient com- 
mander le Canal lors même qu'ils 
étoient les Maîtres des deux Côtes, 
beaucoup moins le peuvent-ils au- 
jourd'hui qu'ils n'en poiî'édent qu'u- 
ne. Il eit donc évident que cette 
prétendue Souveraineté n'elt qu'un 
pur effet de la faveur , & qu'elle ne 
s'eft établie au grand préjudice du 
Commerce, que fur la Violation de 
la Foi publique en partie, & en par- 
tie aufîifur la négligence des Grinces 
iotéreflèz. Les Efpagnols auraient 
beaucoup plusderaifon de prétendre 
h Souveraineté du Déroit de Gi- 
braltar où il n'y a qu'un leul paffàge ; 
& fur cepied-là les Suédoisqui tien- 
nent un des Forts duSond, feraient 
en droit de demander un autre Péa- 
ge, puifque les uns & les autres font 
mieux en état que les Danois de fou- 
tenir leurs prétentions. 

Pour mieux éclaircir Ce fait , & 

pour montrer combien ce que je 

viens dédire ell conforme à la véri- 

B 2 téj 
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te , j'ai jugé à propos d'inférer ici la 
Copie d'une Lettre écrite par une 
perfonne trés-ienfée le 31. Mars 
16$ 1. 

Monsieur. 

Es devoirs du les Douanes qui 
JLy fe paioient autrefois au Sond 
n'allaient alors qu'a, un Noble 
four chaque Vaiffeau , y compris la char- 
ge; mais depuis ;oo. ans, difcnt quel' 
ques-Hns , le Roi Jaques d'Ecoffe étant 
fÀrvenu À la Couronne d? 'Angleterre , 

6 s'y étant maintenu y les Rois de Dx- 
nemark^quï avaient des Tares fur les 
deux Cotes de ce Détroit, commancé- 
rént k impofer des 1 axes fur les Jiïar- 
chandijes , &' à r chauffer celles qui êtoi.ent 
déjà fur les Vaifeaux , que ceux de Lu- 

7 J ■ V • I 7 W ' - r- 

bec qui etotent alors puiliïtns réfutèrent 
de paicr. 

L'an 164.0. le Roi ft imprimer un 

Tarif dont f ai encore un Exemplaire , 

fuivant le quel un Navire dt 1 00. Lafïs , 

oh de zoo. Tonneaux, car tout revient 

- à un, paioit comme s 'enfuit; pour 100. 

La'fs de Sel allant en Orient ^oo.Rix- 

dxies ; pour le Faiffeau & pour lesoe- 

tits^potsfitrleSel^. Rixdales M . 
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Sous ; & pour 1 00. Lafls de Ségle ve- 
nant d'Orient i Jo. Kixdales pour le 
VaijfeauCr pour les menus frais comme 
ci-dejfus 34. Rixdales 24. S dus. . Si 
tien que les frais d'un Vaifeau. de ce 
fort y y compris fa charge, allaient pour 
afttr'CF pour nvtnir « à 519. Rixda- 
lis. 

Sur cela les Ho'landois firent un Trai- 
té d'Alliance avec les Suédois en 1 6$ 3 . 
Ceux-ci payant par l' 'Allemagne s'em- 
parèrent du Danemark^) <Cr les Hol- 
landais leur envoiérent des KaiJjeaax. 
Le Roifitaters imprimer un autre Tarif 
plus favorable que le premier ', deman- 
dant pour 100. Lafs de Sel d' Efpagne 
ICO. Rixdales ; pour 100. Lsfls de 
Stgle 75. Rixdales ; pour les frais des 
Vaijfeaux pour aller o* pour revenir 
comme ' ci- dejfus, 6§. Rixdales ' y le tout 
montant ^2^4. Rixdales : Adais cela 
ne fe fi pas à tems , ni les Taxes ne 
furent pas ajfez, diminuée:, . Les Hollan- 
dais par le Traité qu'ils firent avec le 
Danemark^eh 1646. ojt environ les ré- 
dui firent à ceci 3 les 100. Lafs de Sel} 
5 Rixdales , les 1 co . La(ts de Sêgte h 
50. Rixdales, & fuprimérent entière- 
ment les Taxes des Vaijjeaux O" les an- 
B 3 très 
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très menus frais ^ ce qui nvenoit entant 
pour chaque f r aiffeau 4 100. Rixdales. 
Ce rehaUjfemepjt de Douane fait à con- 
iretems a été caufe que les Rois de Da- 
TJemnrk^ ont perdu tant de Terres dont 
les Suédois Je font emparez.. 

Mais pour répondre plus amplement 
4 ce que vous me demandez, , je vous 
dirai que ce fut dans ce tems-là , c'eft- 
h- dire vers l'an 1640. que les Doua- 
nes du Sond produifrent annuellement 
depuis 2400c Q.jtifqifà }O0O0o. Rix- 
dales. Mais depuis l'an 164.5. elles 
n'ont jamais rendu au delade 1 50000. 
Rixdales, ~ àr même elles ne font pas 
toujours allées jufqkes-lù, excepté pen- 
dant la Guerre avec les Suédois que tout 
le Monde paioit fans dijlinflicn. Je 
'lise fouviens que es Douanes ne produi- 
sirent que ■34}- 000. Rixdales ; mais 
Avant Cjr depuis éeké Guerre , les Vaif- 
fcaux Suédois mpaïant vTin'pour tout 
ce dont ils étaient chargez. , Cr les ef- 
fets apartenant à cette Nation trans- 
portez, dans des Faijfcaux Etrangers, 
devant auffi être francs fuivant le Trai- 
té^ ce droit n'a pas rendu annuellement 
au-delà de 80000. Rixdales; & l'an 
pajje il '-fît produift pas tout' à fait ycooo. 
Rixdales. JLa 
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La Cour de Danemark n'a donc 
pas tout le tort de regarder d'un œil 
jaloux les moindres petites atteintes 
qui portent contre la prétendue Sou- 
veraineté. Comme ce n'eil que fur 
de foibles Titres qu'Elle en cft en 
povTeffion, elle eft d'autant plus om- 
brageufe & a d'autant plus de foin 
de la conferver , qu'Elle fent que 
non îèslement les Anglois & las Hol- 
landois , mais encore la Suéde ont 
un intérêt coniidérable à la mettre à 
laraifon ; car outre que ces trois puif- 
fances feroient fleurir leur commer- 
ce par ce moien , la Suéde en parti- 
culier en tireroit un autre avantage , 
puis-que cela diminuerait le Revenu 
de lbn Voifin. On ne peut pas dire 
que les Anglois Se les Hollandois 
aient jamais entièrement reconnu 
cette Souveraineté ; car quoi- qu'ils 
aient convenu de paier un petit im- 
pôt pour leurs Marchandifes , il n*» 
pourtant pas été permis aux Danois 
de vifiter ou d'arrêter leurs Vaif- 
fsaux , & jamais cela ne s'efl fait.' 
Les Danois font obligez de l'heure 
qu'il efidcferaportcr a la déclaration 
que les Maîtres font de la qualité £c 
B f de 
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de h quantité du Fret de leurs Vaif- 
feaux j & ils ont cm qu'il étoitdê la 
prudence de ne pouffer pas les cho- 
fes plus loinde peur que les/inglois 
prenant feu ne firent de trop exactes 
recherches de l'origine de ce droit, 
& du pouvoir qu'ont les Danois de 
le maintenir ; car pendant que nous 
& les Hollandois voudrons bien le 
paier , tous les autres petits Princes 
& Etats le paieront aum* fans mur- 
murer : Mais lî nous rompions une 
fois la Chaine , ils ne manqueroient 
pas non plus de la fecoùer. 

CHAPITRE IV. 

Ees. autres Iles t çrduJutUnd. 

LEs Iles lesplusconfidérables après 
l'Ile de Zéland , Sont Funen » 
ouFionie, Laland, Langland, Fal- 
ftrie, Mune,Hamfce, Arroe,Born- 
holrn, ôcAmack. II y en a planeurs 
autres petites qui ne "font d'aucune' 
confidération. 

L'Ile deFune ne vaut. -pas moins 
que celle de Zéland, fok pour reten- 
due', {bit pour la bonté. Ellcabon- 

de 
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de en Bleu , en Cochons , en Lacs, 
& en Bois. Sa Capitale eft Odenfée , 
place bien fitue'e , & petite Ville 
autrefois flori (Tante , mais à pré- 
fent extrêmement déchûe.Cette le ne 
produit rien que le Marchand puifîe 
traniporter il cen'eft quelques Che- 
vaux : Les autres Denrées ie confu- 
ment d'ordinaire danslepaïs pour la 
fubfiftence des Habitans. C'eft un 
desgrands Gonvernemens qu'on a- 
pelle Siifts Ampt en langage du pais. 
Monfr. de Winterieft en eit à prélènt 
Gouverneur. 

Laland eft une petite 'Ile ; mais fer- 
tile qui produit en abondance toute 
forte de Bleds, & fur tout du Fro- 
ment dont le fournifie.nt la Ville de 
Copenhague 6c les autres lieux du 
©anemarc où il eft rare. Les Hcl- 
kndois tirent tous les ans de cette Ile 
grande quantité de Bled. C'eli en- 
core un -Srifis Ampt qui a fous fa ju- 
rifdictionplufieurs petites Iles. Mon- 
sieur Geugh qui a eu autrefois unca- 
raéèérepublic, &qui along-temsré- 
fidé en Angleterre en eit Gouver- 
neur. 
U Falsnie, Langland. & Mune 
B 5 font 
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font des Ues fertiles: Jl fe tranipor- 
tent tous les ans quelques Grains des 
■deux premières. Arroe & Alfen a- 
bondent en femence d'An-is , dont 
on le fert ordinairement dans le païs 
pour aflàilbnner les viandes, ôcl'on 
en mêle même avec le pain. Born- 
holm , Samfoe , & autres Iles nour- 
ri M'en t- du Bétail & produisent du 
Bled pour l'ufage des Habitans: Mais 
- celle d'Amack mérite d'être exami- 
née à part. Cette petite Ile eh. tout 
proche de Copenhague dont elle n'eft 
ifeparée que par un petit bras de Mer, 
qu'on parle fur un pont-lensj ôtellc 
eil plus fertile qu'aucun autre Ter- 
roir du Danemarc. 21 y a plufieurs 
années que cette terre hit donnée à 
diverfes Familles Hollandoifcs qui y 
avoient été tranfporteespourfairedu 
Beurre & du Fromage pour l'ufage 
de la Cour , les Décendans de ces Hoi- 
landois retiennent encore aujour- 
d'hui la manière de s'habiller , la 
Langue , Scies coutumes de leurs 
Prcdéeefléurs > auffi-bien que leur 
propreté & leur indultric. Ils nefe 
mêlent point avec les Danois* mais 
iè réjouiffent les uns avec les autres. 

On 
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On leur avoit accordé autrefois de 
grands privilèges , de quelques-uns 
defquels ils jouilfent encore aujour- 
d'hui ; mais les autres leurs ont été 
retranchez , & il cil à craindre qu'on 
n'en vienne peu à peu à les traiter 
comme les autres Sujet» 

I/Iaduftrie & la diligence des Ha? 
bitans de cette Ile en ontfaitparma- 
niérede dire le Jardin potager de Co- 
penhague ; car c'en: elle qui fournit 
les Marchez de cette Ville de toute. 
forte deRacines , d'Herbes, deBeur- 
re, de Lait, de grande quantité de 
Bled &c de quelque Foin ; en un mot 
l'on ne fàuroit trouver dans tout le 
Roiaume rien de meilleur pour fon 
cfoece que tout ce qui croit dans cet- 
te Ile. 

Le Jutland qui fait partie de l'an- 
cienne Chcribnefle Cimbrique , fait 
auffi la plus grande partie du Roiau- 
me de Danemarc , 6c en comprend 
environ les deux tiers. Cette pref- 
qu'Ile elt divifée. en quatre Scifts 
Amfts ou grands Gouvernemens : 
Le Comte deFrife, le grand Mare- 
chai Speckhan , Monfr. Edmund 
Schiel à préient Envoie extraordi- 
B 6 naire 
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ire du Roi de Danemare à la Cour 
aujourd'hui 



xr. 
d'Angleterre 



, en iont 
Gouverneurs. 

C'en: un païs fertile qui abonde fur 
tout en Bétail : II manque de bons 
Ports du côté de l'Océan; neantmoins 
cela n'empêche pas que les Hollan- 
oois n'en tirent tous les ans grande 
quantité de Bêtes à Cornes maigres, 
qu'ils tranfportent dans leur pais in- 
finiment plus fertile; où elles devien- 
nent en peu de tems fi prodigieufè- 
ment grades par la bonne nourriture 
qu'elles trouvent dans les riches pâtur- 
ages de Hollande, que ce commerce 
produit un profit confidérable. Les 
Chevaux & les Cochons y font ex 
cellens & en grand nombre ; il y croit 
autant de Bled qu'il en faut pour h 
fubfiflance des Habitans . Le Terroir 
eft plus fertile prez des côtes de la, 
Mer, ■& plus les Terres enfontéioi- 
gnees,plus font elles pleines deBruié- 
res, deLacs, & de Bois: En un mot 
c'eft le meilleur des païs du Roi de 
Danemare, 6c celui qui paroit em- 
pirer le moins , quoi-qU'il foit le plus 

éloigne de Copenhague, i proati 

àjove, prccul aMdmivi. : On remar- 
que 
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que,que dans les Monarchies limitées 
&dans les Républiques, levoifinage 
du Centre du Gouvernement cil 
avantageux, & quelesProvîncesqui 
en font éloignées ne ont pas fi bien 
leurs afaires, & fontplus expofées à 
l'oprelîion; mais il en efr tout autre* 
ment dans les Etats abiolûs & tiran- 
niques. 

CHAPITRE. V. 

Des autres Vais du Rci de, Danemark 

LE Duché de Sleswickeft en gé- 
néral un tres-bon pais , la com- 
modité de fà fituation entre deux 
Mers, qui font l'Océan & la Mer 
Baltique , lui donne de grands a- 
vantages pour le commerce, quoi- 
que tes facilitez, pour le tranfport 
n'y foient pas en grand nombre.- Il 
fournit à les voifins du Bled , du 
Bétail, des Chevaux, & du Bois à 
brûler outre ce qu'il retient pour l'u- 
ftge de le* Habitans en allez bonne 
. quantité. Il eft divifé entre le Roi 
.&. le Duc de Holftein. La ville 
.capitale, dontie Duchcporte le nom, 
B jt apar* 
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38 L'état du Royaume 
apartient au Duc deHolftein qui de- 
meure tout auprès dans Ton palais de 
Gottorp l'un des plus délicieux Sé- 
jours qu'on puiffe voir dans tous les 
paifcj feptentrion-naux de l'Europe : 
Il n'y a rien de plus plaiiànt & de 
plus Romanefque que la fituation de 
ce Château. Il eft bâti dans une Ile 
entourée d'un beau & grand Lac que 
fait La Rivière de Sley, dont les 
bords élevez font enrichis de. beaux 
Bois ; les Deux font claires & pleines 
depohTons, & les petits Vaifieaux 
peuvent aller à la Mer Baltique & 
en revenir, car c'eft là que cette Ri- 
vière fe décharge. Les Jardins font 
fpacieux & faits avec beaucoup d'art 
& de dépenfe fur la pointe d'une 
Montagne qui eft de l'autre côté du 
Lac; ils font bien difpofez, & embellis 
de Fontaines , de parterres , d'Al- 
lées , ôc de jêrs d'Eau , comme plu- 
sieurs des plus fameufès maifons de 
campagne d'Italie. Un beau & 
grand & parc , ou plutôt une belle 
Forêt pleine de Daims, de Sangliers, 
&c de toute forte de Bètes fauves tou- 
che ce jardin , Se eft coupée par de* 
Allées fort-agréables. 

Ce 



Cn 



cm 



2 3 



9 10 



de Danemark. 33 
Ce palais du Duc de Holileinfou- 
frit beaucoup pendant la difgrace de 
ion maître ; car on ne fe contenta 
•■ pas dekiifer ruiner plufieurs enjoii- 
vemens, onlesrenverfa mêmefecre- 
tement , 6c quelques uns difent que 
cela ne le fit pas iàns ordre : Mais 
depuis le rétabliiîement du Duc ils 
ont été réparez & remis dans leur 
première magnificence. Entre tout 
ce qu'il y a de remarquable il n'y a 
rien de plus beau qu'une belle Biblio- 
thèque compofée de plufieurs Livres 
choifis que plufieursDucs de Holftein 
ont ctélong-temsà afîl-mbler. Elle 
s'eit confervée , & en 1692. jelayis 
avec les autres raretez du lieu en boa 
état , & en train de s'améliorer en- 
core. 

Le Holilein en: divifé entre les 
diférentes branches dont cette Mai- 
fon eft compofée > Tous ceux qui 
en font décendus s'apellent Duc de 
Holftein j & fuivant la coutume d'Al- 
lemagne les Puïnez aufli bien que les 
Ainez prennent la qualité de Princes. 
Les chefs & ceux qui font en poccl- 
frondes biens de ces diférentes bran* 
ches le diitinguent feulement en a- 

jou- 
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joutant à la qualité de Princes les noms 
des lieux de leur réfidence , comme 
le Duc de Holftein Plun , Holftein. 
Sunderbourg, Holftein Nerbourg, 
&c. 2c les Cadets le contentent du 
fimple titre de Princes jufques à ce 
qu'ils poffédent une Terre dont ils. 
puïfîènt ajouter le nom à leur quali- 
tez de Duc. Mais le Roi de Dane- 
marc qui eft pareillement Duc de 
Holftein , Se le Duc de Holftein Got- 
tof p font en pofTeffion de la plus gran- 
de partie de ce Duché qu'ils tiennent 
l'un & l'autre comme Fief de l'Em- 
pire. 

Les intérêts Scies JurifdiéKons de 
ces deux B.rinces font tellement 
confondus dans ce Duché auffi-bien 
que dans celui de Sleswick, que les 
peuples ne favent qu'à peine de qui ils 
font fujêts 3 car fouvent ils prêtent 
ferment de fidélité & paient Tribut 
à l'un 8c à l'autre. IL y a des Villes 5c 
de Bailliages dont le Roi & le Duc 
partagent les Revenus , & où ils éli- 
fent conjointement les Magiftrârs 
tous les ans. Il y en a d'autres où ils 
les choififlent tourâ tourj De forte 
que quand il furvient quelque démê- 
lé 
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le entre ces deux Princes , les pauvres 
peuples font étrangement diviiez, 
ce leur condition eft des plus rniféra- 
bles; car leur inclination panchedu 
Cote duDuc qui étant le plus foible 
trouve ion avantage aies mieux trai- 
ter ; mais la crainte les oblige à pa- 
roître dans les intérêts du Roi com- 
me étant le plus fort, quoi-que fa do- 
mination, étant plus abfoluë foit par 
conféquent plus dure. 

Ce pais eft très- abondant 5c tres- 
agréable > il eft; parfaitement bien 
fitué pour le commerce, car il eft 
entre deux Mers, & a de pi os l'a- 
vantage d'être proche de l'Elbe ôede 
Hambourg; qui étant une ville li- 
bre, & par conféquent une ville ri- 
che fait beaucoup de bien aux Terres 
que ces Princes ont dans fon voifi- 
nage. Cela paroit affez par la prof- 

J?érké toute vifîble dont j'ouïflènt 
es pais & les peuples qui font aune 
journée de ,. cette ville au prix de 
ceux qui n'en fentent.pas les influen- 
ces , parce-qu'ils en font éloignez. 
Les Habitaiis,du,Holftein fe vantent 
d'ordinaire que leur pais refîemble 
à l'Angleterre, & diiènt qu'il eft 

GaWEWÈVÊ 
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comme Elle diverfifié de Monta- 
gnes , de pre2 ■ de Bois , de Ri- 
J**p».j & de Champs de Bled: I fa 

[ev.ntentauffi que nous tirons nô- 
tre ong,ne d'eux & de leur voifina- 

tie s -la apellez Angles s'étant ttans- 

Plantez dans notre JJe lui donnèrent 
en même tems le nom d'Angleter- 

Lors-que les Danois voiacent dan? 
les païs Etrangers ils aimeft rofeux 
fc dire du Holltein que du W 
mark parce-qu'ils croient qu'il eft 
^honorable d'être nez dVd 
Tenes qui releventdel'EmpirequV 

Stormar & h Dithmarfie font les 
Plus procbes de l'Elbe : Ces pS 
font pour la p lû part bâs & ££» 

enTS lre r eft g lâs ' & Semble 
S,f i f S , Iîeux a la Hollande foit 
pour la femhté, foit pour les enjol . 
vemens. Ces P aïs profitent encore 
du vmfinage de Hambourg & de h 

«US l?/,*"^ de n'être pas fl&: 
g"« de lOcéan quoiqu'il ^quel- 
quefois vm VOifm trop inco,nm q ode, 

& 
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& qu'il innondc une grande partie des 
Terres balles non-obftant les Bancs 5c 
les Digues qu'on a élevées pour le 
contenir. 

Il faut remarquer comme un grand 
défaut naturel que le Roi de Dane- 
marc n'a dans tous fes Etats aucune 
Rivière où puùTent naviguer des 
Vaiflbaux coniîdérablement chargez* 
car je ne mets pas l'Eyder au rang des 
Rivières naviguablcs; & pour ce qui 
eft de l'Elbe on doit plutôt la re- 
garder comme l'une des Frontières 
& des Limites de fes Etats , que com- 
me une ebofe qui lui appartienne s 
neantmoins'cela n'empêche pas qu'il 
ne fè foit fouvent mis en devojr^ £t 
qu'il ne travaille encore de l'heure 
qu'il eft à établir une Douane à Glus- 
itadt, ne défefpérant pas qu'en pro- 
fitant des befoins de l'Empire , & 
des dépenfes où l'engagent la préfen- 
te Guerre , il ne puiiî'e l'obliger à. 
confentir à cette Douane malgré tou- 
tes les autres confédérations : Mais 
les Princes voirais, 6c les Anglois & 
les Hollandois , & fur tout la Ville 
de Hambourg donneront dificile- 
ment les mains à une innovation fî 

pré- 
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préjudiciable à leur Commerce & à 
leurs intérêts. 

Le païs d'Oldeinbourg eft pour la 
Plupart un p™ plat & marécageux , 
g tort-expofe aux inondations de 
1 Océan les Digues qui doivent le 
contenir dansfesjufos bornes n'étant 
pas entretenues. Il abonde en Bé- 
bil^ Syél T una ^bonnom. 

lerf^ " aUX r fbr / («*«*« pou- 
le CarofTe, a caufe de leur couleur qui 
tire fur lejaune : Ils ont d'ordinaire 
Jesyeux mauvais, le fabot délicat, & 

capables de foutenir un travail vio- 
lent, La Vdled'OIdembourg, n'eft 
pas grand chofe , & f on Châïeau eft 
fort délabré. A P résla mort du «fer- 
mer Prince Anthoinè cette Comté fut 

Delmenhort eft im Terroir pl us ! 
élevé Scaflez bien Boifé. Ces fi 
pais font enfemble & les Habitans 
font tmeux traitez à caufe qu'ils font 
éloignez des autres Etats du Roi. 

On ne peut pas dire grand-chofe 
t% % ^ rtve S e « ce n'eft qu'Elfe 
«S divifee en deux grandes provin- 
ces, 
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ces , qui font la Nortvége Méri- 
dionnalc & la Sepientrionale , dont 
une petite Comté nommée Temp- 
terland apartenant autrefois au Roi 
de Danemark, ell aujourd'hui fous 
l'obeii'Fance de la Suéde. Sa haute 
Excellence de Guldenleu, car c'cft 
la qualité^ que les Danois ha donnent 
d'ordinaire,, eft vice-Roi 3 ou itadt- 
Ha 1er , comme ils parlent, de toute 
la Nortvége. Elle ell divifée en 
quatre StUts A.mpts, ou grands Gou- 
vernemens , qui font Dronthem , 
Bergen , Ch-iitianie, Se Larwick. 
Les Gouverneurs font le jeune Gul- 
denku Fils naturel du Roi préfent, 
Moniteur Stocfléet dernier Envoie 
extraordinaire du Roi de Danemark 
à la Cour de Suéde , &c. C'eft un pais 
fort-ftérile qui ne produit ni aflez-de 
Grains, ni affez de Bétail pour la fu- 
briitence de les Habitans , quoi-qu'ils 
ne foient pas en grand nombre à pro- 
portion, de fa valte étendue. Il y a 
des Mines d] Argent ; mais la que- 
frion eit de fivojr G. l'on trouverait 
fou comte a, les fondre. Les Denrées 
quj- y viennent & qui peuvent fê tran* 
foorter font du Bois de Charpente de 

tou- 
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toutes les façons, & fur tout des Sa- 
pins, de la Morue fëche , des Mâts 
pour les Vaiflèaux , & du Fer. Il y 
a de tout cela en atfèz grande abon- 
dance, &les Anglois<k les Hollan- 
dois en achètent tous les ans Argent 
content la plus grande partie. La 
Nortvége le diftingue des autres E- 
tâts du Roi de Danemark en ce qu'- 
elle produit des Denrées propres à 
transporter en plus grande quantité 
qu'aucundes autres. Ses peuples font 
acïifs , laborieux , honnêtes Gens, 
&. les autres les eftiment, & ils s'e- 
lliment eux mêmes fort au de/Tus tics 
Danois, qu'ils apellentpar reproche 
Jutes. 

Jfland & Feroefont dernifcrables 
Iles de la Mer Septentrionale : Le 
Bled ne croit dans l'une ni dans l'au- 
tre, mais elles produisent toutes deux 
bonne quantité de Bétail. On ne 
peut y faire aucun commerce qu'avec 
les Danois, & le [eu des Echês y. eft 
fort commun. 11 ièroit digne -de la 
curiofité d'un honnête homme de re- 
chercher comment un jeu où il y à 
tant d'étude & tant de dificulté 
cil allé jufques dans ces parties Sep- 

ten- 
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tentiionales , & y eil devenu figé- 

néral. 

Les Comtoirs que le Roi de Dane- 
mark a dans les Indes Orientales Se 
Occidentales font eitimez tres-peu 
de chofe ; cependant j'ai vu divers 
VaiiTeaux revenus des Inde? Orienta- 
les à Copenhague afiez bien chargez 
des Marchandiies de ces païs-là , & 
depuis le Roi a établi une compagnie 
où la plupart des perfonnesde quali- 
té font intéreflees : Mais il vaudrait 
bien la peine que les Ejjiaumes & E- 
tâts qui ont intérêt à conferver dans 
les Indes & dans la Peife la bonne o- 
pinion qu'on y a des Européens , 
s'informaiTent en temsSclieu, fi la 
charge des Vai'lèaux dont je viens 
de parler eftoit un légitime pro- 
duit du Commerce , ou fi c'el'toit 
un bien qu'on eut aquis par d'au- 
tres moiens. 

Voilà ce que j'ai jugé à propos 
dedivedelafituation, de l'étendue, 
& de la qualité des Terres & des Etats 
du Roi de Danemark ; ce qui en 
général revienc à ceci, qu'ils font d'u- 
ne très-grande étendue , féparez Se 
entrelâtjêz , né produiiant qu'en petite 

quan- 
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quantité les chofes néceiîafres à h 
lubfittance des Habitais , peu de 
denrées pour le Marchant, & point 
de Manufactures fi nousen exceptons 
un peu de Fer. Si ces défauts dans 
des pais bien fïtucz §c allez fertiles 
font naturels, ou accidentels en par- 
tie, c'eftee qui parcîtra mieux lors- 
que nous traiterons de la forme du ' 
gouvernement, de l'état préfent des 
«abitans, de leurs coutumes , &dè 
leurs Mœurs: Mais comme les der- 
nières dépendent en quelque façon 
des autres, ce fera auffiparlàquc te 
commencerai. J 

CHAPITRE Vf. 

De la forme du Gouvernement. 
T 'Ancienne forme du Gouvern^- 
A^ ment de Danemark étoit la mô- 
me que les Goths * & les Vandales 

n a a » ^ ra * 

Ilejt confiant qu'au commencement les Rois 

étaient des chefs de République , & non des 
Rots de Roiaumes ; mais depuis un lonoufa- 
gea fait que les peuples fe font aucoutumex, à 
une entière obeifance, précifément de la mê- 
me manière qu'une plante ou un corps hu- 
main s'acoutnment avec le tems à vivre 
dans un Terroir, & fous un Climat qui ne leur 
font pas naturels. Card Bcntivog Relation 
«es provinces unies de Flandre s Liv. 3. 
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de paix les Symptômes de cette 
pernicieufe maladie j ^ê pour fe 
convaincre des fimejîes éf et s qu'- 
elle produit , lors-qu 'une fois elk 
ejl venue' afin comble „ & il efi 
fans contredit plus important de 
favoir conferver une confiitutim 
faine & vigotireufe 3 que de la ré- 
tablir jlors-qti 'elle efi une-fois rui- 
née j quoi-que le dernier ne laijfe 
pas d'avoir fes avantages. 

On a établi dans nos Univer- 
fîtez, qui font fans contredît les 
plus excellentes qu'il y ait au 
Monde _, foit pour les Revenus _, 
foit pour les Edifices _, foit four 
les Sciences j, des Compagnies de 
Voiageurs y & bien loin qu'une 
telle infiitution dans un fais où 
l'intérêt des Ecclefiafiiques & ce- 
lui des particuliers efi la même 
chofe/oit préjudiciable aux jufies 
Libertez des peuple s j qu'elle tend 
au contraire aies conferver ; car 
ces honnêtes Gens qu'on envoie 
* * * dans 
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dans les fais Etrangers en re- 
vienent avec de belles idées de la 
Liberté _, î§ font des remarques 
admirables fur lafervitude^ les- 
quelles étant préchées &foutenuës 
far les raijàns de favans Théo- 
logiens qui leur donnent une nou- 
velle force renverfent néceffaire - 
ment les opinions ferviles „ qu'on 
ne s'ejl que trop é forcé en dernier 
lieu d'appuier fur l'autorité di- 
vine j à la ruine pref que d un peu- 
ple libre. 

Je ne prétens pas intérefer _, 
■ en difant ce-ci s ceux qui font 
chargez en général de l'éducation 
de nos jeunes Gens ; l'Expérien- 
ce nous en fait voir plufaurs qui 
ont fait connoître qu'ilsn'avoient 
pas été moins bien élevez pour 
la Liberté que pour les Sciences y 
îê il ejl conftammentvrai que les 
Charges de l'une & de l'autre Ro- 
be n'ont jamais été mieux rem- 
plies qu'elles le/ont à préfent. 

J e 
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Je fuis feulement fâché que leur 
coriftiîutiou foït fi mal imaginée y 
e-ar pendant que l'intérêt tirera 
d'un coté _, & l'honéteté de P au- 
tre ; fendant qu'un homme pour- 
ra faire fa Fortune en oubliant 
ce qu'il doit à fa ç P atrie ,, & qu'il 
n'ira, au but qu'autant qu'il y 
trouvera font compte. , dificile- 
ment pétition efpérerque les Gens 
foient à l'épreuve de ces fortes 
de tentatioas _, à moins qù 'ils ne 
foietit doiiez de plus d'honnêteté 
que les hommes n'en ont généra- 
lement. Et comme les chofes 
font encore fur Je même pied s 
on doit s'attendre que chaque jour 
enfantera les même 's Dogmes , ou 
d'autres auffi pernicieux : Au 
lieu que fi l'on met toit ceux qui 
font chargez de l'éducation de 
nôtre Jeune fe fur le même pied 
qu'étoient autre-fois les Thilofè- 
phes de l'Antiquité ; fi l'on fai- 
foit m forte que l'honnêteté &ce 
*** 2 qu' m 
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qu'on doit à laTatrie devïnfeflt 
leur intérêt particulier & k 
moien de s'avancer ^mus les ver* 
riwts bien-tôt changer Je main,, 
& nous verrions bien-tôt renaî- 
tre en eux l'efprit des anciens 
fPh/lqJophes. 

Ilfemble que laconflitution de 
nos Vniv£rfltez /oit auffî-mal 
rmaginéepour les Sciences qu'elle 
Peflpour la Liberté publique. On 
jy régie nos études fur le pied des 
Statuts faits par des Gens qui 
tfentendoient rien fur lu matie* 
re ,. & qui avaient des Sciences 
tme idée &un goût put diférent 
de celui qu'on a ajourd'hui : H 
femble qu'il n'eji pas moins ridi- 
cule de prendre aujourd'hui pour 
modèle des belles lettres le s Scien- 
ces qui êtçient àlamodedutems 
qu'on fit la compilation des Sta- 
tuts de l'Vniverfté „ que le fe- 
rait un homme qui voudroit pa- 
raître propre à la Cour j de fi 

faire 
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faire habiller à la mode qui cou- 
roit du tems d'Henri huitième : 
Mais la première erreur a des 
fuites infiniment plus facheufes ; 
ear ce n'eft qu'à force de tems 
qu'on fe défait des préjugez @ 
des fauffes idées j de ï 'opiniâtre- 
té & du ton décifif avec lequel 
on s 'accoutume à foutenir& àpo- 
fer fesfentimens ; non plus que de 
l'EJprit de chicane Çf> de conte ft a- 
tion que l'ancienne 'Philôfôpbie 
enfeigne , fans compter l'intelli- 
gence bornée - 3 &■ 14 -violence avec 
laquelle on foufre d'être contre- 
dit j foibleffes ordinaires à la vie 
Monaflique-y &jufques à ce (fit on 
fe foit débarajfé de tout cela par 
le moien des Voiages & du Com~ 
merce des Etrangers un homme 
de Lettres n'en ejl que d'autant 
plus inutile & plus mal propre à 
la Société. 

J'ofe en apeller à l'Expérien- 
ce j &je demande s'il n'jeji pas 
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PREFACE. 
vrai que ces excelkns hommes 
de nos jours qui ont été avancez, 
dans nôtre Eglife > $ qui font 
f célèbres pour leur favoir , qu'à 
peine , l'Angleterre a-t-elle ja- 
mais connu de plus grands Théo- 
logiens , ne font pas pur la 
plupart des perfonnes qui ont 
beaucoup pratiqué le Monde; Ç§ 
s'ils n'ont pas tous voiagé dans 
les pais Etrangers _, ils ont au 
moins paffé la meilleure partie 
de leur tems dans cet Abrevé 
du Monde ; je -veux dire la Vil- 
le de Londres t où ils ont appris 
la Liberté, aujfi-bien que les au- 
tres Vertus Chrétiennes. La 
grande diférence qu'il y a en _ 
tr'eux & les autres petits Efprits 
entêtez qui ne font tels qu'à cau- 
fe de la manière Monacale avec 
laquelle ils ont été élevez , efl 
fenfîble à. tout le monde _, & ne 
laijfe aucun fuj et de douter que 
ceux qui ont le plus %$* de quel- 
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que profejfion qu'ils Joient _, font - 
des Gens plus honnêtes , fins 
vertueux , &plus utiles à la So- 
ciété humaine : Ils Je remplif 
fent l'EJprit de meilleures idées 
pour ce qui regarde le 'Public ; 
ils péjent les fient imens avant - 
que de s'y ranger y ils ont un 
plus grand fonds de Charité _, 
plus de lumières pour favoir di- 
stinguer ce qui eft jufte d'avec 
ce qui ne l'efii pas $ ils entendent 
mieux nos Loix ; ils Javent 
mieux nos 'Privilèges j & con- 
noijjent mieux le j bible de la. Na- 
ture humaine _, & leurs idées fur 
tout cela fout infiniment plus ju- 
ftes que ne le font celles des plus 
habiles j des plus zélez , © des 
plus pieux /', cciêfîaftiques qui ont 
été élevez dans leur Ce Iule ; & 
cefî ce que nous ape lions Biçot , 
entêté de Je s Senti mens _, &■ 
ce-la parce feulement que la 
coutume l'y a confirmé ; tomme 
4 au 






* * * 



10 11 




PREFACE. 

*»■ refte qui regarde comme une 
JletnffùredepaJJer pour une ter- 
Jonne capable de fe tromper. 

On a remarqué prefque Par 
tout que les Jurifconjultes qui 
jont beaucoup redevables auxE- 
trangers de leur éducation & 
qm ont paffé par toute forte de 
converfation, font beaucoup pour 
teLwerté; parce-qu'ils favent 
* ujage ancien 9 ® le jufte droit 
que les peuples ont à leurs Tri- 
sièges ; m comme ils trouvent 
ceschofespar tout dans le cours 
de leur Letture ; ils font moins 
fcruptdeux à faire ce que quel- 
ques Théologiens apcUent mal à 
propos péché en ceux qui tâchent 
T COf firver ou de recouvrer 
leurs Liber tez & leurs 'Privilè- 
ges: Ainfi ks Bévues de quel- 
ques mis de cette honorableTro- 
PJJion font moins excufables ,■ 
car je ne fauroïs m' empêcher d'a- 
vouer J que cette Tïevife entr>- 

au- 
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Autres chofes A Deo Rex » I 
Rege Lex , où le droit divin de 
l'impie volonté d'un Tiran eft 
au ffi fortement défendu qu'il pou- 
roit l'être fur la circonférence 
d'une Bague , m'a fouvent fait 
faire des réflexions peu favora- 
bles à ceux qui s'en font fer vis. 
Voilà ce qûej'avois àdireftir 
la manière dont il faut fepren\ 
dre four commencer & pour a- 
chever „ comme il faut „ l'éduca- 
tion d'un Gentil-homme , (i l'on 
veut qn'ilfoit utile à fit '■'Patrie,, 
qui eft je croi là prinUpalecho* 
fe qu'on ' doit s y propofer. Je 
fnisperfuàdé que fi dans nos È+ 
coles l'on faifoit comprendre à 
nos jeunes Gens le fens des Au- 
teurs qu'on leur fait lire j aujfi<* 
bien que la Syntaxe des Mots >• 
fi Pon prenoit autant de foin de 
remplir leur Efprït désabonnes 
Maximes , î§ de leur recomman- 
der les beaux Caractères j dont 
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les Anciens Hiftoriens font pleins, 
qu'on, en prend, de leur fourrer 
dans la Tête la véritable Gram- 
maire V. élégance du Langage de 
ces mêmes Auteurs > Si dans nos 
Univerfitez on avoït le même 
foin de leur donner une bonne 
cennoijfance des belles. Lettres ■ 
fî après tout cela on leur appre- 
%oit comme il. faut les Loix & 
les afaires de notre pais > fi on 
leur faifoit prendre dans le Roir 
aume le bel Air de la bonne cou- 
ver fation } qu'on les infruifït 
dans* le T)omeflique des connoif 
Jances utiles , &_ qu'on les en- 
volât r en fuite dans les pais E- 
t rangers ■> après que le feu delà 
Jeuneffe fe fer oit difppé _,, & 
lors - que leur Jugement fer oit, 
ajfez, meur pour faire des re^ 
marques ; Je fuis perfuadé \ 
dis^je-j qu'a, la faveur d'une teh 
le éducation un EJprit tres-me'-' 
djçcre. pQwrroit faire des,: mer ^ 

veil- 
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veilles s Ë>- que revenant enfuit e 
bien mftruit de la forme des ait' 
très Gonvernemens _, // n'en fe* 
voit que f lus réfolu à maint enir 
celle du fien. 

Tour juger des avantages d' un- 
Etat libre _, & des de s -avanta- 
ges d'un autre qui ne l'efl fas y 
il n'y a feulement qu'à considé- 
rer l'un & l'autre avec atten- 
tion. L'on en voit- la diférence 
écrite en gros caraft 'ères "fur le 
vif âge des Styêts de l'un & de 
l'autre j, Jufofé même qu'elle ne- 
far ût pas dans leur manière de 
vivre. Lors -qu'on ne voit que- 
Mi fére dans les fais le s plus fer- 
tile s fuj et s. à la fuijfance abfo-> 
lue j & qu'on ne voit au contrai* 
re qu'abondance & que joie dans 
des. fais naturellement infertiles^ 
qui ont confervé leurs Libertés _, 
iln'yaplusàraifonnerj & 
l'on ne fkuroit. être long-tems in- 
déterminé fur celui qu'on aime- 
*'•** 6 roiê. 
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roit le mieux. Cette remarque 
ejtf commune quil e Ji bien difi- 
citeque tous ceux qui voiaeent 
ne la fajfent pas ; & p ar %„. 
fequent il n'en faut j> as davan- 
tage pour montrer que toute no- 
tre Noblejfe doit voiaver. On 
ferait voir p ar ce moten à un 
anglais la mifére fous laquelle 
gemijfent les pais du monde qui 
font dans l'Efclavage J pour lui 
faire aimer le bonheur dont Ca 
Tf ne jouit y m l'on ferait en 
cela comme les Spartes qui ex- 
pof oient leurs Ejclaves ivres à 
leurs Enfant, p ur kur faire 
aimer l a frugalité, 

Mais l a France \ s l'Eftame 
on Italie qui font des Tais plus 
Pohs ® plus délicieux , ne font 
pas des lieux, où l'on puife faire 

^remarque le plus ïvinta. 
genfement : La manière de vi- 

vre -> ù bonté de l'Air & de la 

murmure, la magnificence des 

Bâti-. 
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Batimens „ la beauté des Jar- 
dins „ & le pompeux Equipage 
de quelques Grands 3 éblouijfent 
les jeux de la plupart des voia- 
gcurs j & cachent PE/clavage 
de ces pàis-là ; @ comme ces 
chofes rendent ce mal plus fu- 
portable aux Habitans Natu- 
rels j aujjî le dérobent-elles pref- 
que aux yeux des Voiageurs ; ce 
font autant de âifirafîions qui 
les empêchent de faire attention 
aux calamitez, qui accompagnent 
tant de Splendeur j & tant d'a- 
vantages naturels y ou de confi- 
dérer combien feroitplus heur eu- 
fe la Condition des peuples fi 'l'on 
en ufoit mieux. Mais dans les 
Roiaumes & dans les 'Provinces 
du Nord PEfprit jouit de toute 
fa Liberté „ & il y a peu ou point 
d'objets qui lui caujènt des di- 
firaéîions j & qui les empêchent 
d'envifager la fervitude fous /es 
propres couleurs [, & dépouillée 
* * * 7 de 
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de tous les Omemens. Et com- 
me il n'y a guère de nos Gen- 
tils-hêmmes quivueillent à eau- 
fe de cela voiager dans ce s Tais- 
g qu'à peine en avons nous 



une Relation fuportable quoi-que 
nous y aïons f auvent des afai- 
res j j'ai cru qu'il ne fer oit Pas 
munie de publier la Relation fm- 
vante du Roiaume de'Danemarc -, 
des particularité z, duquel fai 
pris foin de m" informer- fur les 
Lieux le plus exactement qu'il 
m'a été pojjlble _, ® que j ai ra- 
prtées fidelhment & fans par- 
tialité ; ce qui peut épargner 
■ aux Curieux la peine & la dé- 
peu fè de faire ce Voiage. 

Ce Roiaume a fou-vent eu k- 
malhcur de fe laifer gouverner 
par les Confeils de la France. 
'Du temps que Mr. Alçernom Sid~ 
ney étoit Amba fadeur à Cette* 
Cour , CMonfeur Ter Ion ^A~ m - 
àafadeur de France eût la- har- 

du 
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dieffe de déchirer du Livre de 
*Devifes- de la Bibliothèque dît 
Roi j. ce vers , que Monjr. . Sid* 
ney y avoit écrit fiiivunt la li- 
berté accordée à tous les Nobles- 
Etrangers : 

Manus ha:c iniraica tiran- 
nfs. 
Eafe p&iï placidam fub \M 
bercatc quietem- 

Monjïeur Ter Ion ne f avait pas un 
?Wt de Latin j mais on lui dit 
ce que fignifioit cette Sentence , 
qiëil regarda comme un Libefa 
le contre le Gouvernement de ta 
France _, & contre celui qu'on 
■travaillait alors d'établir en T)a~ 
nemarc far le fèceurs de la 
France ^ ou pour imiter fin. 
exemple. 

Enfin un Anglois qui voiage- 
r.a avec jugement \ aprendra par 
Wienc.fi j, que les 'Princes 

Sou- 
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Souverains du Monde n'étudient 
généralement rien tant que L'Art 
Militaire, g ks moiens de con- 
tenir leurs Etats dans la fujét- 
tion , ou ds les demandent. L 'Art 
de la Taix qui pourrait enrichir 
les Sujets & les rendre heureux 
ejt.un Arr qu'on néglige entière- 
ment, ou qu'on ne recherche que 
mollement : Il fera déplus ton- 
-vaincu quil a grand .Sujet de 
bénir la 'Providence de l'avoir 
Jait naître Libre , & de l'a- 
voir maintenu juf qu'ici dans cet 
état de Liberté: Il trouvera, que 
ce qu'il doit à fa Patrie l'en* 
gage à l'ajfeiirer de cet inefti- 
mable avantage, & de letrans- 
mettre a la dernière poftérité ; 
ce qui dépend beaucoup de la 
bonne éducation de nôtre Jeûw f- 
Je , comme le maintien de nôtre 
conflit ut ion dépend de fa vérita- 
ble & naturelle Bafe , qui ejl le 
Contrat Original y car tous les 
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autres fondemens font faux , ab- 
furdes j & ruineux ; ils déro- 
gent au Gouvernement préfentj 
v§, ruinent abfilument les ju- 
Jîes Libertés de la Nation An- 
gloife. 
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établirent dans la plu-part des lieux 
de l'Europe où ils portèrent leurs 
Conquêtes , & qu'on retient encore 
aujourd'hui en Angleterre en bien 
des chofès. On a dit des Romains 
que les Provinces qu'ils conquirent 
furent dédommagées de refte de la 
perce de leur Liberté, parce-qu'elles 
■palTérent de la Barbarie à la civilité 
par 1'introduchon des arts, des fcien- 
ces, du commerce, Se de la politef- 
ie. Je ne fai fi cette manière de rai- 
fonner, n'eft pas plus pompeufe que 
folide -, mais je fai bien qu'on peut di- 
re à beaucoup plus jufte titre, que 
toute l'Europe eft redêTableaux Ko* 
mains d'avoir introduit eu rétabli 
une forme de Gouvernement qui iur- 
pafle de beaucoup tous les autres 
Gouyernemens du Monde qui nous 
font connus. C'eitaux anciens Ha- 
bitans de ces païs 6c des autres pro- 
vinces voifines que nous devons les 
premiers parlements, autrefois fi com- 
muns , £c que le Siècle pafTé a fait 
dijparoître par tout excepté en po- 
logne , ..en Angleterre , fie en Irlande. 
. Il n'y a que 52. ans que le Dane- 
marLétoit gouverné par un Roi que 
C tout 




■U 



TABLE. 




K-wy 



cm 



10 11 12 13 14 15 16 17 11 



TABLE. 




9 10 11 






Ço L'état du Royaume 
tout le monde en général étoit en 
droit d'élire, car les païfans même 
y avoient leur voix , comme le re- 
connût le Roi Waldemar troifiéme 
par la fameufe réponfe qu'il fit au 
Nonce du Pape , qui pretendoit fur 
lui une grande autorité. Naturam 
httbemtts a Deo, dit ce Prince, Rc- 
gnum a Subditis , Divitias a Parcnti- 
bus, Religioncm a Romana Ecchfu, 
quam ft nobis invides , renuntiamus per 
prtfentes. Les Etats du Roiaume étant 
donc aflemblez dévoient choifir pour 
leur Prince celui qui leur paroif- 
foit bien fait, vaillant , équitable, 
doux, arable, protecteur des Loix , 
Ami du peuple, fage, & revêtu des 
qualitez qu'il faut pour bien Gou- 
verner, Scjpour remplir dignement 
l'importante dignité qui lui étoit con- 
fiée : On ne laifloit pas neantmoins 
d'avoir les égards qu'on devoit aux 
Décendans des Rois précédens. S'il 
Çc trouvoit quelque Prince dans h 
Ligne Roiale doiié des qualitez re- 
quifes , ou qui fut en réputation de , 
l'être, l'on fe croioit obligé de le 
préférer Se de l'inftaller dans cette 
haute dignité j & lôrs-qu'ils croioient 

avoir 
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avoir raifon d'en uier de cette ma- 
nière ils choififlbient le Fils aine du 
Roi précédent plutôt qu'aucun des 
Cadets, foit qu'ils euflent égard à 
la Priorité de la naiflance lois -que 
les vertus requîtes fe trouvoient éga- 
les, foit qu'ils confidérafTent que ïe$ 
grands biens que l'Aîné avoit héri- 
té de Ion père pourraient le mettre 
au deflus des tentations de l'Avarice 
ou de la malhonnêteté , & en état de 
pouvoir fouténir la Dignité Roialc. 
Mais après un tel choix s'il le trou- 
voit qu'ils le fuflent trompez , & 
qu'ils eufîênt élevé fur le Trône un 
cruel , un Vicieux , un Tiran , un 
Avare , ou en un mot un Enne- 
mi de la proipérité de fon peuple, 
ils en venoient à la Dépofîtion ; 
quelquefois ils le banniflbient, quel- 
quefois auffi ils le faifoient mourir ju- 
ridiquement ; & lui faifoient rendre 
compte de fa conduite devant ceux 
qui repréfentoient le corps du peu- 
ple : Ou s'il arnvoit que voulant fe 
maintenir par de mauvais moiens 
en vue d'oprimer la Liberté , pu- 
blique, & qu'en faifant des Partis , 
en levant des Troupes, ou en fai- 
C 2 fant 
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faut des Alliances , il fut devenu trop 
puifl'ant pour être puni juridique- 
• ment , l'on s'en défaifoit fans autre cé- 
rémonie du mieux qu'on pouvoir., & 
l'on en choifilTbit . incontinent un 
meilleur : Quelque-fois on prenoitfon 
plus proche parent , quelque-fois on 
choiiifloit un vaillantjhomme qui s'c- 
toit exposé jufqu'à entreprendre de 
ehaflèroudetuer leTiran, quelque- 
fois auffionélevoit un particulier de 
bonne Réputation qui n'avoit peut- 
être fongé à rien moins qu'à une telle 
élévation. 

Les fréquentes Aflcmblées des E- 
tats faifoient partie de la Conllitu- 
tion fondamentale du Roiaume : 
Tout ce qui regardoit le Gouverne- 
ment fe paflbit dans ces Aflcmblces; 
les bonnes Loix s'y iaifotcnt. L'on 
ytraitoitde toutes les afaircs ^ukon- 
cernoient la paix,la Guerre, ou les Al- 
liances; l'on y diipofoit des grandes 
charges , & des contrats de Mariages, 
lors-qu'il s'agiflbit de marier quelqu'- 
undelaFanuile Roiale, &c. Vmr 
pofition des Taxes ou la demande des 
Dons gratuits ne Ci iaiioicnt que par 
accident, 2c jamais il ne s'dlpaiéde 

Tri- 
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Tribut fixç.nijamais on n'a levé d'Ar^ 
gentfnrles peuples à moins que cela 
n'ait été neceilkirepour foutenir une 
Guerre dont on ne pouvoit fc difpen- 
fcrj&en ce cas celafefaifoit ducon- 
fentement de la Nation , quelque-fois 
•au m" par voie de Don gratuit pour 
groflïr la Dot d'une Princeffe de la Fa- 
mi lie Roiale. ' Les Domaines delà 
Couronne, les Troupeaux du Roi, 
les Forêts, les Services qu'il tiroir dé 
les créanciers qui cultivoientfes Ter- 
res, &c. faifoient alors fes Revenus 
ordinaires : Car pour les Droits inr- 
pofez fur les Marchandifes, c'en; un 
Revenu de nouvelle Datte qui s'efté- 
tabli depuis ce tems-là. De forte que le 
Roi vivoit comme nos Gentils-hom- 
taes d'aujourd'hui -, c'eft à dire dés 
Revenus de fon propre bien 5 £c non 
de h lueur de fes Sujets. 

Sa principale fonction étoit de 
prendre garde que la Juftice fut ad - 
miniitrée félon les Loix, & fouventil 
étok obligé de monter fur le Tribu- 
nal le de la rendre lui même : Il de- 
voir encore veiller- au biendcibnpeu- 
ple , commander fes Armées etiper- 
ibnne, lors que l'Etat étoit en Guerre, 
C j pro- 
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protéger l'Induftrie , la Religion, 
ks Arts, JesSciences; & il étoitde 
fcn intérêt aufli bien que de ion de- 
voir de fe bien entretenir avec les 
Seigneurs & les Gentils-hommes, & 
d'avoir foin de faire jouir les peuples 
d'abondance St de profpérité. 

Telle étoit l'ancienne forme de 
Gouvernement de ce Roiaume, qui 
s eft foutenu fur ce pied-là fans au- 
cune altération considérable , à cela 
prezqueles nobles yétoient devenus 
un peu trop puiflàns ; 6c ce n'eftque 
• depuis j'i. ans que les afaires y ont 
changé de face , ce qui fc fit en un 
inftant. Depuis ce tems-là les Rois 
ont toujours été & font encore fbuve- 
rains & abfolus, Se Ton n'y remarque 
pas aujourd'hui les moindres refl.es de 
la première Liberté. Les Affemblécs 
des Etats qui compofoient les Parle- 
mens font entièrement abolies , & 
l'on ne s'y fouvient non plus des noms 
d'Etats £c de Liberté , que s'il n'y 
avoir, jamais eu rien de tel : Au con- 
traire le premier & le principal arti- 
cle de la conflitution du Gouverne- 
ment prefenteft, que le En: (cl a le 
prk-i/ere d'expliquer la Loi^mêmud'j 

faire 




cm 



de Danemark. 55 

faire les changemens qu'il juge kprepos. 

Il n'y a point de Gens fages qui ne 
Tentent les conféquences d'une telle 
Loi , qui font les Taxes fréquentes 
& arbitraires, ordinairement tres-ex- 
ceffives , même en tems de paix j 
n'aiant que peu on point d'égard à. 
l'occallon qui les fait faire. De la vient 
que les Terres dans la plupart des 
Lieux du Roiaume valent les trois 
quarts moins qu'elles nevaloient au- 
trefois. Les Lieux qui font proches 
de la Ville Capitale , & fous les yeuxi 
Se fous les mains du Gouvernement , 
pour ain/ïdire, font en plus mauvais 
étac que les Provinces éloignées. Les 
Gentils-hommes y font pauvres,ce qui 
caufe néceflairement une Mifére ex- 
trême chez les païïàns ; la Juftice y 
eft mal adminiftrée , lors-que les Fa- 
voris y ont intérêt , fans compter 
plufieurs autres maux dont on par- 
lera plus particulièrement dans la fui- 
te , qui font les eféts que produit 
toujours dans tous les Etats la puif- 
fance fans bornes lors-qu'elle a trouvé 
le fecrét de s'établir. 

Et comme il paroit furprenant 

qu'un peuple libre & riche, comme 

G 4 étoient 
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«oient autrefois les Danois , ait pu 
ie lai/Ter perfuader de fe dépouiller 

entièrement de la Uberté, 'ai cru 
qui! lerwt très a propos de faire voir 
corornent & par quels degrez on eu 
Tenu a bout d'un lî grand change- 
«ent & dune révolution fi extraor- 
uinane. Je ne dirai rien que je n'aie 
appris, de Gens qui en ont été des Té- 
moins occulairc, & que je ne tien- 
ne de perfonnes qui y ont eu la prin- 
cipale part, & qui y ont lak un per- 
sonnage confiderable. ' 

CHAPITRE VIL 

Comment U Roùume de Dmemarç efi 
devenu héréditaire <Cr abfilpt. 
- 

A près la paix conclue entre les, 
J. X deux Couronnes du Nord l'an 
1660. Il falut un foin Se un tems 
confiderable pour reparer les defor- 
dres qu'une fi terrible Guerre- avoir 
produits. Le Danemark avoir été 
tres-violemment ébranlé ; Se quoi- 
que la fureur de l'Orage fut appar- 
iée J agitation qu'elle avoir, caulé ne 
JaiUoit jasde continuer : l'Armée 
«toit toujours fur pied , & l'on ne 
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pouvoit la congédier parce ■ qu'o\î 
rhanquoit d'Argent pour paier îès 
Ancrages qui lui étoient dûs j de 
qui étoit caalè que le Soldat faifoJt 
fouvent etjjs intblenccs, Se qu'il op- 
pnmoit les Bourgeois & le pauvre 
feupîè?dfipLitpa^, que les malheurs 
qui tuivenr. ordinairement la Guerre 
"âvôigftt déjà ruiné en quelque maniè- 
re, Qiioi-que les Nobles fuiTent les 
Seigneurs & les Maîtres, celan'em- 
pêehoit pas qu'ils nerufTenr foit-me- 
eontens,. &le clergé n'etoit pas dans 
tétat où il auroit iouhaité. 

Pour remédier à ces maux & 
mettre quelque ordre aux araires ,. 
il failloitde l'Argent pour paier Se 
pour congédier l'Armée ;. c'eit pour- 
quoi le Roi jugea "à propos d'àf- 
icmbîérà Copenhague les trois Etats 
du Rciaumc , c'elt a dire' la- No*- 
blefTe, le peuple, & le Clergé; ce 
qu'il rît au Commencement du Mois 
d'Octobre. Apres une ieariee de 
peu de jours, pendant laquelle la No- 
bleiTc à fon ordinaire délibéra fur IdS 
moiens les plus faciles & les plus 
commodes de lever les femmes ne- 
Géflàires fur les peuples, ne pen fane 
G j à rien* 
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à rien moins qu'à contribuer de leur 
côté à proportion de leurs biens , il 
iurvint divers Démêlez qui furent 
fuivis de part & d'autre de plufieurs 
Expreffions dures Scfacheufes. D'un 
côté les Nobles vouloient maintenir 
leurs anciens privilèges qui étoient 
de ne rien paier par voie de Taxe, 
mais feulement par contribution vo- 
lontaire , & paroiflbient trop roides 
dans un tems où le pais étoit épui- 
fé, 6c qu'ils étoient en poficflçonde 
ce qu'il y reftoit de Richeflês. Il 
fembloit qu'ils avoient en vue de 
profiter de la conjoncture non feule- 
îement pour fe vanger, mais même 
pour étendre leurs privilèges aux Dé- 
pens des deux autres Etats en leur 
impofant à plaifir de pefans fardeaux 
aux quels ils ne vouloient pas feu- 
lement toucher d'un de leurs Doigts 
qu'autant qu'ils le jugeoient à pro- 
pos. D'un autre côté les Eccléua- 
ftiques qui avoient foutenu les in- 
térêts de la patrie , & les Bourgeois 
qui avoient vigoureufement détendu 
leur ville croioient pouvoir pré- 
tendre avec juftice à un nouveau 
Mérite, & qu'ils dévoient au moins 

être 
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être confidérez comme de bons 
Sujets dans un Etat qu'ils ayoient 
fi vaillamment défendu. Ils repré- 
fèntoient lés grandes promeffes qu'on 
leur avoit faites lors-qu'il avoit été 
queftion d'entreprendre quelque cho- 
ie de périlleux, & avec combien de 
bonheur ils l'avoient exécuté ; ils 
éxpofoient qu'ils avoient délivré par 
ce moien du joug des Etrangers non 
feulement la ville de Copenhague , 
mais encore tout le Roiaume , la 
Famille Roiale , & même ces No- 
bles qui les traitoient à préfent avec 
tant de Dureté; que par conlequent 
ils croioient qu'il étoic raifonnable 
que les fommes néceffaires fuffent 
levées fur tout le monde à propor- 
tion des Facultez de chacun ; & 
que la Nobleffe qui joiiiiToit de tou- 
tes les Terres devoit au moins paier 
fa part de ces Taxes d'autant plus 
volontiers qu'Elle avoit moins fou- 
fertdans la Calamité commune, où 

elle avoit auffi fait moins d'éforts pour 
en arrêter les progrès. 

Cette manière de raifonner ne fut 

du tout point du goût des Nobles, 

& produifit de part & d'autre plu- 
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fieurs animofitez Se plufieurs répli- 
ques aigres & facheufes : A la fin- 
un des Principaux fenateurs nommé 
Otto Cra?g le leva, & dit fort en 
colère au prefident de la Ville-, que 
les Communes ne conprenoient ni 
ne vouloient comprendre les privi- 
lèges de la Noblefle, qui a voie été 
de tout tems exempte des Taxes; 
qu'elles ne jugeoient guère bien non 
plus de leur véritable condition , & 
qu'elles, n'étoient qu'autant d'clcla- 
ves; [Le mot Danois cil un;; 
Qu'ainfi, le meilleur parti qu'elles 
«voient à prendre étoit de ne pas 
fortirde leurs Bornes, Se d'aquiefea 
à des moiens que l'uiage ancien avoir 
autorifez, Se qu'ils étoienr rciblus de 
maintenir. Le mot d'ciclaves dé- 
concerta également les Ecclefialti- 
ques Se les Bourgeois, Se fit mur- 
murer tout haut dans la file. Nan- 
fon prefident de la ville de Copen- 
hague, Se Orateur delà Chambre des 
communes s'en étant apperçû , & 
voiant l'occafion favorable pour exé- 
cuter un projet concerté à l'avance 
entre lui Se l'Evêque, quoi-qu'affo 
faiblement ,, fè leva de fa place en 

grofle 



Cn 



cm 



2 3 



10 11 



n îD e Dase m a r k. 6 1 

gyofl'e colcre , & dit en jurant qneles- 
Zommv.ncs n r étaient pas des Ejc laves e 
qu'elles ne voulaient pas deform.tis qtic 
les Nobles leur donnaient ce Nom , év 
qu'ils fentir -oient bim-tot k leurs dépens 
que cette qualité ne leur convenait vas » 
La defîus il rompit l'Affemblée en 
deibrdre , & étant forti de la Sale 
il fut ibivi de tout le Clergé le 
de tous les- Bourgeois 5 Les No- 
bles étant reliez ieuls pour délibé- 
rer entr'eux à loifir , s'ajournèrent 
peu de tems après à une Maifon 
particulière prez- de la Cour. Le? 
Communes cependant outrées au 
dernier point , & reiblues de met- 
tre leurs menaces à exécution mar- 
chèrent, en pvoceiuon deux à deux un 
Ecciefîaftique & un Laïque, depuis 
ia grande. Sale ou chambre du Par. 
lement jufques à la Sale des Braf 
feurs , qui étoit le lieu le plus 
commode qu'elles pouvoient choî- 
fir pour continuer, leurs feanees fe- 
parement , aiant à leur Tête l'E- 

le prefident de Go- 
On crût qu'il étoic 

de- penfer prompte- 

moiens les f>lw éfi- 

C 2 caces 
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caces de réprimer l'infuportable 
vanité delà Noblcffe , & d'amélio- 
rer leur condition. Apres plûfieurs 
contefiations il fut arrêté qu'ils iraient 
voir le Roi fur le champ , & qu'ils 
lui ofriroient leurs iufrages & leurs 
iecours pour le rendre Monarque ab- 
folu du Roiaume , & pour lui ofrir 
cn même tems de rendre la Couron- 
ne héréditaire dans fa Famille ; ce 
qui ne s'étoit jamais fait jufqu'alors, 
car on en difpofoit par élection. Ils 
fe promettoient que le Roi leur au- 
rait tant d'obligation d'un fi grand 
iervice, qu'il leur accorderait & leur 
confirmerait des Privilèges qui ks 
mettraient au deflus de la condition 
fervile : Ils favoient que la Noblefle 
1 avoit fort tenu en Bride jufqu'alors, 
& fentoient bien qu'aiant les Armes 
a la main ils pou voientjfoutenus qu'ils 
etoient par la Soldatefque venir à 
bout deeequ'ilsentreprenoient. Au 
pis aller ils s'imaginoient qu'ils ne fe- 
raient que changer plûfieurs Maîtres 
pour unfeul,8c qu'illeur ferait moins 
fccheux d'être maltraitez parunRoi 
quepardesperfonnes inférieures ; & 
ds fe figuraient qu'en cas que leur 
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condition ne devint pas meilleu- 
re , ce leur ferait au moins une 
eipece de coniblation de n'être pas 
les feuls miierables ; fans compter 
qu'ils étoient bien aiies de le vanger 
de ceux qui les avoient non feule- 
ment mal- traitez jufqu' alors , mais 
qui venoient encore de les infulter 
cruellement. Ils connoifîbient le Roi, 
ôc avoient été Témoins de la patien- 
ce & du Courage Héroïque avec le- 
quel il avoit foûtenu les difgraces : 
Ils étoient perfuadez. de fa Valeur, ôc 
Paiant vu s'expofer fouvent pour le 
public ils croioient qu'ils ne pou- 
voient jamais afîêz faire pour lui en 
témoigner leurs reconnoifîances ; ce 
qui eit i'Efprit ordinaire des peuples 
lors-qu'ils ont reçu quelque bien-iait 
de leur Princes. 

La propofition ne fut pas plutôt 
faite qu'elle fût acceptée , oc rien 
n'empêcha qu'elle ne fut exécutée fur 
le champ que la nuit qui approchoit 
Scquirendoit l'heure indue ; maison 
prit toutes les melures néceffàires 
pour le lendemain. Le Clergé avoit 
une autre vûëdans ce changement de 
Gouvemement;car la NobJeiIê l'aiant 

tenu 
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tenu jufqu'alors dans la dépendance 
il fe figurait qu'il ne dépendront que 
du Roi dont il s'obligeoitde mainte- 
nir la nouvelle Autorité par le moien 
du crédit qu'il avoitiurlaConfciert- 
ce du peuple , efperant avec raifon 
la même faveur & la même prOte- b 
ction de la part du Roi, duquel tffc* 
promettait en même tems d'obtenir 
un pouvoir plus étendu , d'autant 
mieux que ià Majefté étoit en par- 
tie redevable de la puiflance à la 
faveur- des Gens d'Eglifej nmfi fé- 
lon les apparences les bien-faits dé- 
voient être mutuels à l'avenir, l'un 
amnt la force de fon côté , & ks 
autres étant en poilêifion du Ikn ■ 
rlr\ Rch H i0n •> convenlîon qui 
lubulte encore de l'heure qu'il eft ■ 
au grand avantage des, Deux par--'' ( 

u:> - (OD <( 

^Pendant tout ce tems-là là Cour 
n ignorait rien de ce qui ce pafioit i 

a \?l manc î uoit ni d'Efpions ni 
de Ménagers pour lui donner avis 
oes rnecontemens des Communes, 
■Annibal Seeftede homme rufé étoit 
alors premier Miniftre j & l'Eve- 
que ou Sur- intendant Swan&Nan- 

fon; 
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ion i Orateur de la Chambre des 
Communes étoient créatures de la. 
Cour. Ceux-ci avoient déjà con- 
certé fecretement avec Seeîtede le 
projet qui étoit alors fur le point 
d'éclater ; mais ils n'avoient garde 
de porter leurs efperances juiques 
à s'en promettre un il heureux fuc-- 
cez. Toute la nuit le pafla eaBri- 
gues & en Meflages : 11 falloit 
profiter du reflentiment & de Ja 
pafïïon des Communes , & il ne fal- 
loit paslaifler refroidir la réiolution 
qu'elles avoient pris la nuit précé- 
dente, mais faire en forte qu'elles y 
periîftafTent le lendemain. La Rei- 
ne Femme intriguante 5t hautai- 
ne y travailla beaucoup par toute 
forte de moiens , pendant que le 
Roi avoit peine à fe réfoudre à 
y donner fon confèntcment , {bit 
qu'il doutât de l'Evénement , foit 
qu'il fentit qu'il y avoit de la mal- 
honnêteté Se du Crime de s'ériger 
ainfi en Monarque Souverain 5c ab- 
folu d'un pais libre , déclara qu'il 
feroit bien aife à la vérité que la 
fouyeraineté fut annexée à fa Fa- 
mille, pourvu que cela fe fît du con- 
fère- 
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fentement de tout le monde ; mais 
que de fe rendre abiblu , c'eft ce qu'il 
ne defiroit pas & qu'il ne croioit 
pas même avantageux auRoiaume; 
qu'il pouroit repondve qu'il n'abu- 
ferait jamais de la puiflance fans bor- 
nes , mais que perfonne ne pouvoit 
répondre de ce que feraient fes fuc- 
ceffeurs. Que par confequent il étoit 
dangereux pour les peuples de don- 
ner , & pour lui de recevoir une 
Autorité dont on pourrait abufèr 
a l'avenir à la ruine entière de la 
Nation. Mais la Reine dont I'Ef- 
pnt étoit plus ferme & plus ambi- 
tieux l'emporta bien-tôt fur ces ré- 
flexions , foit qu'elles foffcnt réel- 
les, ou que ce ne fut qu'un prétex- 
te, ou bien un éfêt de la piété ou 
du foible du Roi. Elle le pria de 
demeurer dans l'inaction, & den'e- 
tre 9 ue Je fimplc fpe&ateur de ce 
qu Elle &c les Comiflaires feraient 
pour lui : Elle lui dit que la partie 
etoit bien faite; que les commen- 
cemens en avoient été heureux; 
qu il ne falloit pas traverfer fon bon- 
heur & celui de fa Famille, & en- 
fin Elle fit tant qu'il parût confen- 
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tir à la chofe plus par crainte que 
par inclination, & permettre ce que 
la plû-pirt croient qu'il defiroit avec 
une extrême paffion. Quoi-qu'il 
fe confina par cette apparence de 
rcfillance une porte ouverte pour fe 
réconcilier avec Tes peuples en cas 
que l'araire n'eut pas un heureux Dé- 
nouement. 

Pendant tout ce tems-là les Nobles 
n'eurent que peu ou point d'avis dû 
dedein des Communes : lis étoient 
en pofTeuVn depuis fi long-tems 
de les méprifer & de les liranni- 
fer qu'ils croioient n'avoir rien à 
craindre de leur part, & ils faifoient 
auffi peu de cas des menaces que 
de ceux qui menaçoiem •, ils s'i- 
maginoient qu'elles s'en repenti- 
raient le lendemain & donneroient 
les mains à tout ce qu'on demande- 
rait d'elles- Mais la partie étoit mieux 
faite qu'ils ne penibient, car non feu- 
lement le premier Miniftre , mais 
auffi quelques Membres de leurs 
corps qui avoient des Emplois dé- 
pendons de la Cour y étoient enga- 
gez. Ceite inidvcttance jointe au 
peu décourage djr.tils paiérenrdans 

I'occa- 
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l'occafion, firent tomber le mal fur 
WK tout à coup* De forte qu'a la re- 
ferve de deux ou de irois qui étoient 
fort incertains de ce qui arriverait, 
oc qui for i , ent de la Ville la nuit mê- 
me, tout le relie ne fenut& ne Crai- 
gnit le danger qjuc lorsprecifemcnt, 
que Je mal fut fans remède; >lqU3q 
La Cour avoir gagné Schack Gou- 
verneur de la Ville, & J'avci rengage" 
a favoi jfo le deiî'ein , ce qu'il fit avec 
luccez, mais avec des intentions plus 
nublcs que celles de tous les auLTCSj 
car le Roi , f ur les premiers avisq'i'jl 
eut.de h refohnion. des Communes, 
aiant diverfes fois promis publique- 
ment qu'en rec -nnoiiTance & en re- 
compenfc* du don qu'elles vouloient 
lui Taire, il ie; décl-rcroit libres tout 
auliuoc quM ie pourroii ; & le peu- 
ple étant d'avis de s'en fi era i a bonté 
du Roi , Se c J e iauedépendre fa-Li* 
bertede l'exécution de fa promeflèi 
encouragé qu'il éxax à cela par les 
kccleuaftiques , qui difoient qu'il ne 
fcroïc pas honnête d'exiger du Roi 
d autre ieurcté que fa parole : -6é 
pendant Schack rep,efe;ua fortement 
que les Communes dévoient exiger 

du. 
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du Roi qu'il leur fie cette promeffe 
parun Ecrit fignédefa propre main, 
$C prendre des feuretez de h recom- 
penfc d'un prêtent aufïï confiderable 
pendant qu'elles avoient en main une 
fi belle occafion: Mais loutesles re- 
montrances ne fèrviientde rien : Le 
peuple étant en humeur de donner, 
refolut de le faire genereufement , ÔC 
ne voulut que la fimplc parole du 
Roi pour gage de l'exécution de fa 
promette-, facilité dont on s'eit mu- 
rent xepenti depuis, mais trop tard. 
li*jlfekendemain les Nobles s'afîem- 
bkrent dans la Ch;imbre du Confeil , 
& les autres deux Etats dans la Sale 
des BraiTeurs.Larefolutiondes Com- 
munes n'avoitpû êtic fifecrette que 
k,8j Nobles n'en eufîent alors reçu 
quelques nvisj mais àpeineavoienr, 
ils eu ie.temsde délibérer !ur ce qu'il 
y avoit de meilleur à faire en cette 
occafion , qu'ils apprirent que les 
Communes march ienr à eux ; car 
l'Evêque&lePefi 'eut firent fi bien 
leur perfonrrage , & montrèrent (i 
bien la.nc-celfitéqu'ilyav >it d'exécu- 
ter promp cernent la réfoluiion du 
joui précèdent, qu'on regai doit com- 
me 



m 









o 



IV)- 



UJ- 




70 L'état du Royaume 
me rems perdu celui qu'on n'em- 
ploioit pis à achever ce qu'on avoir 
commencé. Il fut donc conclu que 
les Communes fe rendraient à la 
Chambre du Co'nfb"! , qu'elles y pro- 
poferoient leur deflèin aux Nobles: &: 
les prieroient de donner les mains à 
une chofe fi nécefiàire au bien du 
Roiaume. Elles marchèrent deuxà 
deux comme la première fois avec 
beaucoup de gravité & de filence pen- 
dant quela populace appiaudiflbitpar 
des evis redoublez à ce qu'elles al- 
loient faire, & vinrent en cet ordre 
dans 11 Chambre où croient aficm- 
blez les Nobles qui ne furent qu'a 
peine avertis qu'autant qu'il falloir 
pour les recevoir. 

Le Préfidcnt Xmfenfit un petit 
difeours , 8c dit qu'aiant confidéré 
l'état de la Nation il ne s'étoit trouvé 
d'autre expédient pour remédier aux 
désordres dont elle ctoit affligée , que 
de rendre la Couronne héréditaire, 
te donner au Roi plus d'autorité qu'il 
n'en avoir eu jufqn'alors ; ,que le 
Clergé & les Communes avoient déjà 
pris cette refolution à laquelle fi les 
Nobles jugeoient à propos de con- 

courir 
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«ourir ils écoient pvêts de les accom- 
pagner pour aller voir le Roi, & pour 
lui ofrirune domination Souveraine 
& héréditaire ; finon qu'ils y iroient 
feuls , 6c que la chofe fe feroit (ans 
eux; qu'il falloit au relie fe détermi- 
ner promptemen^parce-qu'ils avoient 
déji fait avertir la Cour de leur ve- 
nue, & que fa Majefté les attendoit 
dans la Sale defonPalais; qu'ainfiils 
les prioient de leur dire en peu de 
mots ce qu'ils étoient réfolûs de faire. 
U ne propofition fi fubite & la ma- 
nière vivedont elle fut faite jettales 
Nobles daus une furprife générale : 
Ceux qui parloient le jour précédent 
avec tant de hauteur tombèrent en 
un inftantdans unexcez de complai- 
fance, & firent voir autant de timi- 
dité parleurs difcouis & par leur con- 
tenance , qu'ils avoient auparavant 
témoigné de hauteur par leur arro- 
gance. Ils ne s'appercûrent pas plu- 
tôt du mal qu'ils le jugèrent inévita- 
ble: Ils n'avoient pas le temsde dé- 
libérer, Se ilétoit dangereux de refu- 
fer ou même de temporifer. Ils rc- 
gardoient comme quelque chofe d'in- 
fuportable de fe dépouiller de leur 

au- 
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autorité qui leur étoitû" chère, &de 
fe mettre en même tems fous un pe- 
fantjoug; mais Us voioient qu'ils 
n'en étoient pns, les Maîtres : Les 
•Communes étoient fous les Armes? 
ils avoient contr'eux le Clergé; Si ils 
aperçurent alors , mais trop tard, 
que ce qu'ils avoient regardé le jour 
précèdent comme l'éfbrt d'une mul- 
titude inconftame & étourdie , étc tt 
mené par des Gens de Tête, foute- 
nus par des grat ïfications de la Cour, 
& peut-être même par desperfennes 
de leur corps : Us eurent ombrage 
les uns des autres , & perfonne ne 
pouvoit comter que fon proche voi- 
rai ne le fut engagé dans le complot 
contre la Liberté publique, Iln'ift 
pas dificile de s'imaginer lecruclem- 
baras où il fe trouvèrent dans ce mo 
ment , & les terribles peniées qui leu 
vinrent dais l'Efprit ; ils n'étoient 
du tour point préparez à ce funefre 
coup; mais il falloir répondie quel- 
que chofe & répondre pi omptement, 
ils n'ofôicm s'expliquer quelque en- 
vie qu'ils en eufl'ent ; car ils étoient 
aiTemblez dans une Ville fertifiée , 
éloignez deleur Tcries ouais étoient 
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comme autant de Princes > £c ils fe 
tiouvoient à Ja merci de Gens qui 
pouvoient fe vanger d'un refus , & 
qui n'auroient pas manqué de le fai- 
re. Le meilleur parti quils pou- 
voient donc prendre étoit de faire 
femblant deconfentirà ce qu'ils n'é- 
toient pas en état d'empêcher. Us 
répondirent que la propofition,que les 
Communes leurfaifoient ne leur éioit 
point désagréable , mais qu'elle n'é- 
toit pas faite félon les formalitez re- 
quifes ; qu'il étoit néceilaire de déli- 
bérer à l'avance fur une afaire de fi 
grande importance ; qu'ils ne pou- 
voient s'empêcher de trouver mau- 
vais que les Communes euflènt pris 
une réfolution de cette conféquence 
fans en rien communiquer aux No- 
bles quifaifoient le principal Etat du 
Roiaume ; qu'ils afpiroient auffi à 
l'honneur d'avoir part au Don impor- 
tant, qu'on propofoit de'faireauRoi, 
mais qu'ils fauhoitoient que cela fe 
fit avec la gravité & avec la folemnitc 
que méritoit une chofede cette natu- 
re; qu'il n'étoit pas delà bien-feance 
qu'un Traité fi férieux & fi impor* 
tant eût tien qui fentit le Tumulte, 
■«■•■«< û ôc 
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& qu'il parut plutôt forcé que vo- 
lontaire. Ils conclurent enfin qu'ils 
efpéroient que les Communes vou- 
droient bienfufpendre un peu l'exé- 
cution de leur defléin, 6c délibérer 
avec eux en attendant que l'afaire pût 
fe faire avec ordre & d'un contente- 
ment unanime à l'avantage de tout le 
monde. 

LePréfidcnt rejetta la proportion 
avec une extrême chaleur , & ré- 
pliqua que ces Défaites n'aboutif- 
ibient qu'à gagner tcms , & à met- 
tre les Nobles en étar de faire échouer 
le deflein Communes; que la chofe 
étoit déjà arrêtée & la réfolution prife, 
qu'ils n'étoient pas venus pour dé- 
libérer, mais pour agir; que fi les 
Nobles vouloient fe joindre avec eux 
ils étoient prêts, finon qu'ils feroient 
feuls ce qui ce devoit faire , & qu'ils 
ne douroient pas que fa Majeure n'en 
fit fon ufage. 

Pendant ces contcftations les No- 
bles envoiérent fecréremcnt à la cour 
des perfonnes de leur corr s pour don- 
ner avis au Roi que les Communes 
croient à leur Chambre, 5c que fans 
obfcrvcr les formes ordinaires elles 
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leuravoient fait tout à coup des pro- 
poiîtions qu'ils étoient plus difpo- 
fez à accepter qu'a rejetter; qu'ils 
étoient prêts dé fe joindre avec les 
Communes, & de rendre à perpé- 
tuité la Couronne héréditaire dans 
fa Famille en faveur de fe« héritiers 
Mâles ,• ce qu'ils efpéroient que fa 
Majefté prendrait en bonne part ; 
mais qu'ils étoient bien aiies qu'on 
y procédât par les voies ordinaires, 
& avec la gravité que méritoientdes 
afaires de ce poids-là, c'efl à dire, par 
des conférences & par des Délibéra- 
tions, afin qu'il parut que ce fut un 
éfét des juftes lèntimens qu'ils a- 
voient de la valeur Se de la fa- 
gefle de fa Majelté , & non l'ou- 
vrago d'une Aflemblée tumultiieu- 
fe & précipitée. 

Le Roi répondit avec beaucoup 
de douceur comme s'il n'eût pris 
aucun intérêt à la chofè , Se qu'il 
n'eût été que la partie paiîjve, qu'il 
leur étoit obligé de la penfée qu'ils 
avoient eu pour lui 5c pour fa Fa- 
mille; qu'il efpéroit qu'ils n'entre- 
prendraient rien qui ne tendit au 
bien de la Nation ; mais qu'il ne pou- 
D 2 voit 
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voit accepter une couronne qui ne 
pouvok tomber que fur fes héritiers 
Mâles à moins qu'on ne la donnât 
fans limitation; Que le Gouverne- 
ment des Femmes ne leur étoit pas 
une chofe nouvelle, & que les Etats 
Etranget s ne s'en étoient pas mal 
trouvez; qu'ils y feroient réflexion, 
& que comme c'étoit un don qu'ils 
vouloient lui faire il n'avoit rien à leur 
préferire , mais qu'il ne pouvok l'ac- 
cepter s'il n'étoit plus général. 
< Cependant les communes s'impa- 
tientoient; elles n'étoient pas con- 
tentes de la réponfe qu'on leuravoit 
faite , les Nobles n'etoient encore 
entièrement réfolûs à aquiefeer, ni 
prêts à les accompagner , parce-qu'ils 
n'avoient encore aucuns avis de la 
négotiation des Députez qu'ils a- 
voient envoie pour fonder l'Efprit 
de la Cour. Le Clergé donc & 
les Bourgeois conduits par PEvêquc 
& par le Préfident fe rendirent fans 
eux au Palais, où ils furent reçus 
par le premier Miniftré qui les me- 
na à la Sale d'Audience, où le Roi 
fe rendit bien-tôt aprez. l'Evêque 
fit un long difeours fur les louanges 
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de fa Majefté & furlcscaufes de leur 
venue, 8c conclud par ofrir l'Auto- 
rité héréditaire 8c abfoluë au nom 
du Clergé 8c des Bourgeois les deux 
plus nombreux 6c fous fon autorité 
tes les deux plus puiflaris Etats du 
Roiaume : Il lui ofrit encore leurs 
perfonnes 8c leurs biens , en cas qu'il fe 
trouvât quelqu'un qui fe mit en de- 
voir de traverfer un deffein fi nécef- 
fàire, fi louable 8c fi avantageux à 
la patrie. Le Roi leur répondit en 
peu de mots qu'il les remercioit, 8c 
qu'en cas que tout le monde con- 
fèntit à leurs bons defirs il acceptoit 
le préfent qu'ils lui faifoient ; mais 
qu'il étoit nécefîaire que les Nobles 
y concourufient ; ce qu'il nedoutoit 
nullement qu'ils nefiflênt, lors-qu'ils 
auroient le tems d'en faire l'ofre avec 
les formalités néceffaires ; que les 
Communes dévoient compter fur fa 
prete&ion Roiale, 8c s'affeurer qu'il 
n'oublierait pas leur bonne volonté ; 
qu'il diminuerait leurs charges, qu'il 
récompenferoit ceux qui c'étaient 
portçz fi vaillamment , 8c qui IV 
voient fi bïenfervi. Il finit par leur 
Confeiller de continuer leurs féances 
D 3 juf- 
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78 L'état du Royaume 
jufques à ce qu'ils euffent porté les 
les çhofes à leur perfection , & qu'il 
pût recevoir leurpréfent avec les fo- 
lemnitcz convenables; & là-defl'us il 
Ifs congédia. 

Les Nobles forent pendant tout 
œ tems-Ià dans un ciiiel embaras ; 
ils yoioient que lesCommunes «oient 
allées voir le Roi fans eux : Leurs 
Députez qui étoient , revenus de la 
Cour leur avoient apporté pour nou- 
velle que leur propofition de rendre 
la Couronne héréditaire pour les Mà- 
lesfeulement avoit été mal reçue, par- 
ce-qu'on avoit en vue quelque choie 
de plus avantageux ; que cette ofre 
avoit été regardée comme étant faire 
par des Qpns qui ne donneroient rien 
s'ils pouvoient s'en empêcher; qu'on 
croioit qu'ils prétendoient avoir cin 
mente en donnant feulement une 
partie dans un tems , où ils ne pou- 
voient pas empêcher ou'ou ne prit 
Je tout. Us i'c îéparércnt'uonc fans fa- 
voir ce qu'ils dévoient faire j & com- 
me ils dévoient fè raflêmblcrTaprés- 
Midi pour une autre affaire de céré- 
monie , il fqt réfolu qu'on délibére- 
roit fur, les moiens de le tirer d'un pas 
'1 délicat. On 
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On devoit fapres-Midi enterrer 
avec grande pompe Moniieu-r Sché- 
ie Sénareur &l'un des principaux du 
païs : fon Corps avoit été expofé 
pendant quelques Mois , & félon la 
coutume tous les Nobles qui étoient 
en Ville dévoient affilier à fon en- 
terrement : Le tems du Parlement 
avoit été choifi pour cette cérémo- 
nie, parce-que les Nobles étoient; 
tous affiemblez ; & l'on avoit aprété 
un magnifique Diné comme on a- 
voit accoutumé de faire en iembla- 
bles oeçafions. Dans le fort du 
repas un Oficier entra dans la Cham- 
bre , & dit à l'oreille à quelques uns 
des principaux, que les Portes de &. 
Ville étoient fermées , & que les 
Clefs avoient été portées à la Cour, 
que le Roi aiant été averti par le 
Gouverneur que deux ou trois per- 
fonnes de leurs corps étoient forties 
delà Ville la nuit paffée ; avoit ré- 
lolu que perfonne ne s'échapat que 
l'on a faire ne fut faite; que pour cet 
éfét il avoit donné ordre au Gouver- 
neur de faire fermer les portes ce ma- 
tin , & de ne lauTer entrer ou fortir 
perfonne fans un ordre particulier; 
D 4 que 
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que le Gouverneur avoit écrit à lui 
Major défaire exécuter cet ordre, & 
que la chofe n'avoit pas plutôt été 
faite qu'il s'étoit rendu au lieu de leur 
afibmblée , & s'étoit mis à Table a- 
vec eux. La trille nouvelle del'O- 
ficier fit d'abord la ronde , & cha- 
cun s'adrefla à lui pour fa voir ce que 
fignifioit un procédé fi extraordinai- 
re dans un tems de Convocation gé- 
nérale : Ils lui demandèrent qu'elle 
devoit être leur deftinée , s'ils dé- 
voient être tous maiîacrez , ou ce 
qu'on devoit faire d'eux? Le Major 
de la ville répondit froidement, qu'il 
ne croioit pas qu'ils enflent rien à 
craindre , ëc qu'un fi bon Roi ne 
voudrait pas prendre de fi violentes 
mefure.s qu'à la vérité c'étoit lui mê- 
me qui avoir fait fermer les portes, 
& donné ordre que perlbnne ne for- 
tit de la Ville fans permiffion ; mais 
que cela ne devoit pas les troubler ni 
les empêcher d'achever l'ouvrage de 
la journée , 6c de continuer leurs iôins 
pour les afaires publiques aulîi bien 
que pour les leurs propres. 11 n'en 
fallut pas davantage pour achever de 
détruire leur réfolution, ôepour bou- 
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leverfer toutes leurs délibérations , 
& ils eurent en un mot tant de 
peur de perdre leur vie , qu'ils ne 
longèrent plus à conferver leur 
Liberté. Ils députèrent fur le 
champ au Roi & aux Communes 
pour lcui donner avis qu'ils étoient 
prêts de conlèntir à la propoiîtion 
qui leur avoit été faite; comme auflî 
pour les afléurer qu'ils étoient prêts 
d'aquiefcer à tout ce qu'on deman- 
doit d'eux. 

Mais le Roi qui avoit fi bien joué 
fon rôolle jufques là, réfolut de le . 
poufîèr jufqu'au bout, & ne voulut 
pas qu'on r'ouvrit les portes que la cé- 
rémonie de l'inauguration ne fut tou- 
te achevée, &* x ue l'Hommage n'eût 
été rendu en bonne forme ; c'eft pour- 
quoi ils eurent ordre de ne pas fortir 
qu'ils n'euflent prêté ferment de fi- 
délité à la face du peuple & de l'Ar- 
mée , & ne le fulfent dépouillez 
de tout droit & de tout pouvoir de 
faire à l'avenir aucun trouble ou au- 
cun changement. 

Il falut trois jours à préparer les 
chofes pour l'heure fatale , où ils dé- 
voient fê dépouiller actuellement de 
D j leur 
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leur Liberté : Des Echafauts furent 
dreflez à la place qui eft devant le châ- 
teau, & enrichis de Tapifleries ; la 
Soldatesque & les Bourgeois eurent 
ordre d'être en Armes chacun fous 
fes Oficiers : Et tout étant prêt , le 
Roi, la Reine, & toute la Famille 
roialle montèrent le 27 d'Octobre 
au matin fur unEchafautdreiTcpour 
cet cfét, & étansafîîsfurdeschaifes 
de parade fous des Dez de Velours; 
ils reçurent publiquement l'homma- 
ge des Sénateurs, de la Noblefle, 
du Clergé , & des Communes ; ce 
qui fe fît à genoux. Le ferment qu'ils 
furent obligez de prêter ctoit conçu 
<m es termes. 

y~c — promets & déclare d'être 
lot. il & fidèle à vôtre Jldajejlé en qualil* 
de mon Foi Cr dsmonfei^ncur , (omt»e 
attfp h vôtre Familleroialle : Je promet' 
ti:ijfi de travailler a avancer en toutes ebo- 
fes les afaires de vôtre Majefîé , & « 
faire de mon mieux pour la guarentir de 
tout danger cr de tout mal ; ensemble de 
fervir fidèlement vôtre Majeflé comme 
doit faire un homme d'honneur (yunfujet 
héréditaire, Awf\ Ditum 'aide , isrc. 
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Tout le monde fut obligé de pro- 
noncer tout haut ce formulaire de 
ferment , & quelques perfonnes de 
qualité qui étoient malades ou qui 
faifoicnt femblant de l'être fe firent 
porter en Chaiie. Entre tous les Sé- 
nateurs il n'y eût que le Gersdorf 
l'un des principaux qui ouvrit la Bou- 
che en faveur delà Liberté mouran- 
te, & qui dit, qu'il efpéïoit & qu'il 
afleuroit que Sa Majcfté n'avoit en 
vue que l'avantage de fon peuple, & 
non de le gouverner à la Turque ; 
mais qu'il fouhaitoit que fes Succef- 
feurs imitaffent l'exemple qu'elle 
leur en donnerait indubitablement, 
& qu'ils emploïafîènt cette puiflànce 
fans Bornes à fairedu bien à Leurs Su- 
jets, & non aies mal-traiter. Aucun 
autre ne dit un mot; on ne témoigna 
le moindre mécontentement de ce 
qui s'étoit fait ; c'eft quelque chofe . 
de remarquable, qu'entre tant de 
grands hommes , qui quelques jours 
auparauant avoient fait paroître que 
leur Efpnt répondoit à leur naiflan- 
ce&à leurs qualitez, perfonne n'eût 
le courage de former pendant ces trois 
jours ni par voie de remontrance , 
D 6 ni 
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ni autrement la moindre opofition 
à ce qui fe faifoit. Et j'ai oui afir- 
merpar des perfonnes fort intelligen- 
tes qui approcboient en ce tems-là. 
la perfonne du Roi , que pour peu 
que les Nobles euflent fait paraître 
de courage à maintenir leurs Privilè- 
ges , le Roi n'aurait jamais poulie fa 
pointe jufqu'a fouhaiter la puifiance 
abfoluë; car il étoit dans des doutes 
& dans des craintes continuelles de 
l'événement , 6c commençoit f@rtà 
chanceler dans fes réfolutions ; De 
forte qu'il femble qu'ils n'ont perdu 
leurs Libertez, que parce-que perfon- 
ne n'a paru dans les fentimens de les 
maintenir. 

Ceux quiavoient rendu l'homma- 
ge pafloient du Téatre à la Chambre 
du Confeil , où les Nobles furent 
appeliez nom par nom , Se eurent 
ordre de figner la déclaration dont on 
vient de parler ; ce qu'ils firent tous. 

Ainfï finit cette grande afaire, 
qui changea en quatre jours de 
tems le Roiaume de Danemark , 
qui ne diféroit guère de rAiïfto- 
cracie , en une Monarchie aulîl ab- 
foluë qu'il y en ait , aujourd'hui 
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dans le Monde. Les Communes 
ont apris depuis par Expérience 
qu'un Prince abfoiu peut-être un 
Fardeau plus pelant que plufieurs 
Nobles eniëmble. La feule confola- 
tion qui leur refte, eftde voir que 
leurs oppreiîeurs font prefque aufîï 
miierables qu'eux , & que les Bour- 
geois de Copenhague n'y ont gagné 
que le petit privilège de porter l'E- 
pée ; amfi il n'y a point aujourd'hui 
de Savetier ou de Barbier qui for- 
te fans avoir une méchante Epée 
au Côté , quelque vuide que puifl'e 
être là bouriê. Le Clergé qui joue 
toujours à coupleur , efl le feul qui 
ait gaigné à ce marché-là; & en- 
core aujourd'hui il efl: le plus far 
vorife de la Cour , qui le regarde 
comme le premier inftrument qui 
a fervi à avancer fes afaires, & qui 
retient de l'heure qu'il efl: les peu- 
ples dans l'Elprit de fervitude ou 
la Cour veut qu'ils foient ; l'o- 
beïflance paflive étant la doctrine 
dominante dans ce malheureux Roi- 
aume. 

Il étoit jufte que la Cour paiât 

richement les principaux Auteurs 
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de cette grande révolution : ainfi 
quoiqu'on eût en général grand befoin 
d'Argent , Hannibal Seeftede fut ré- 
galé tfun préfent de iooooo. Ecûs. 
Swan Surintendant ou Evoque fut 
fait Archevêque, 6c eut 3 0000. Ecûs. 
Le Préfident ou l'Orateur Nanfon 
eut 20000 Ecûs; & le Peuple n'eût 
que la gloire d'avoir forgé fes propres 
chaînes ,^& l'avantage d'obeïr fans 
îefei-yc- Bonheur qu'aucun AngloiS 
ne lui enviera , jecroi, jamais. 

CHAPITRE. VIII. 

De la Condition , des Contâmes, Cr 
de refprit des peuples. 

TOutes ces chofes font des fuites 
fi néceflaires de la naturel du 
changement du Gouvernement , qu'il 
eft ailé des s'imaginer que 1 état pré- 
fent de tous les peuples fans distinc- 
tion ne peut être que déplorable; 
au moins paroit-il tel à un Anglois, 
qui le voit peut-être mieux que ceux 
qui le fentent: car l'Efdavagecftun 
efpéce de maladie à la quelle on j'ac- 
coutume fi bien avec le tcœs, qu'il , 
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femble que ce n'eft ni un Fardeau, ni 
une maladie; il produit une efpéce 
de pareflè Se d'anéantiffèment qui 
mettent les gens au deiTus desEfpé- 
rances & des craintes : Il mortifie 
l'ambition, l'Emulation, & les au- 
tres qualitez remuantes & aâives , 
que la Liberté & la Franchife engen- 
drent; & au lieu de ces qualitez, il 
n'infpire que la négligence Scl'infen- 
fibilité dont on fe tait une efpéce de 
plaifir ridicule. 

Autre-fois Stmême jufqu'à la der- 
nière révolution , les Seigneurs , ou 
les Gentils-hommes , car ce n'ett à 
pféiènt que l'a même chofe , étoient 
dans l'bondance, ScjouifToient d'u- 
ne grande profpérité ; leurs princi- 
pales Villes étoient grandes & mag- 
nifiques ; leur Hofpitalitc étoit ex- 
traordinaire , parce que leur abon- 
dance l'étoit aufîi ; ils demeuroient 
chez eux pour la plupart, ôedépen- 
foient leurs Revenus avec leurs voi- 
fins, & leurs Fermiers, qui les confi- 
déroient comme autant de petits 
Princes. Lors-quc les Etats s'aflem- 
bloient , ce qui arrivoit d'ordinaire 
une fois par an , ils alloient voir le 
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Roi avec un train prefqu'aufTi grand 
que le fîen , ils mangeoient & 
beuvoient fouvent avec lui en mê- 
me Table , & lors-qu'ils furvenoit 
des conteitations au fujêt des afài- 
res publiques , leurs lufrages ctoient 
de très-grand poids , & l'empor- 
toient ordinairement; car les Com- 
munes fe laifîbient volontiers me- 
ner par les Nobles, parce-qu'ils 
en dépendoient beaucoup. Cette 
- exceffive autorité les rendit avec le 
îems infolens pour la plû-part , 
comme vous avez déjà vu , ce qui 
fut la principale caufe de leur chute ,, 
auffi-bien que de la perte des Li- 
bertez de la patrie. De forte qu'ils 
font aujourd'hui dans un état tres- 
médiocre , & vont tous les jours 
en diminuant , foit pour le nom- ' 
bre , foit pour le Crédit ,- car à pei- 
ne leurs biens fuflicnt-ils à paier les 
Taxes qui y font impofées. Ce qui 
fait qu'ils oppriment leurs pauvres- 
Fermiers pour en arracher ce qui 
manque à leur fubfiflance. Il y a 
bien plus , car dcsGentils-hommes 
de bonne Réputation , & qui a - 
voient autre-lois de grands biens , 
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m'ont dit qu'ils avoient ofertauRoi' 
de lui abandonner les grandes Ter- 
res qu'ils avoient dans l'Ile de Sé- 
land, plû-tôt que d'en paier les Ta- 
xes, Se qu'iln'avoit jamais voulu ac- 
cepter cette ofre, quoi qu'ils la lui 
euflênt faite avec beaucoup d'em- 
prefTement. J'en ai voulu (avoir la 
raifon , & j'ai appris que les biens des 
Gentils-hommes qui fàifoient cette 
ofre, fituez en d'autres lieux , & qui 
avoient le bonheur d'être taxez un 
peu au deffous du revenu qu'ils pro- 
duifoient , étoient réfponiables du 
paiement des Taxes des autres biess 
qu'ils avoient ailleurs en cas que le re- 
venu n'y pût pas fufire ; De forte 
qu'on a vu des Gens difant avec des 
tranfports de ji ïe , que le Roi avoit tu 
la bon:é de les défaire de leurs Terres. 

Cela éc plu (leurs autres choies 
ont fait tomber en décadence plu- 
fieurs anciennes Familles : Leurs 
Maifons de campagne qui reflem- 
bloient à des palais font en rui- 
ne , & ils font contrains de vivre 
dans un coin de ces Mafûres dans 
la Baflèfîe & dans l'obfcurité , à 
moins que leur bonne Fortune 
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ne leur procure à la Cour quelque 
emploi civil, ou Militaire, 6c c'eft 
ce qui fait toute leur ambition -, car 
cela leur eft néceflàire pour afl'eurer 
quelque fubfiftance à leurs Familles, 
ou pour les mettre à couvert des ex- 
actions & des injufUces des Colle- 
cteurs. Les Emplois civils ne font 
pas en grand nombre ni de grande 
valeur, comme il arrive fouvent dans 
un Etat pauvre Gouverné par une 
Armée; De forte que peu de Gens fe 
pourvoient par cette voie-là. La 
plupart foufrent leur pauvreté chez 
eux avec patience, &ils deviennent 
en peu de tems fi petits d'Efprit& de 
biens, qu'àpeine les croirait on Gen- 
tils-hommes à leurs difeours , ou à 
leur air. 

La Richeflès Se la valeur étoient 
autre-fois dans ce païs-là les feuls ti- 
tres des Seigneurs, mais aujourd'hui 
Ion ne diitingue plus , comme on 
l'a déjà dit entre Seigneur & Gentil- 
homme. Perfonne ne recevoit du 
Roi les degrez ou fes patentes d'hon- 
neur : mais depuis quelques années 
pour fupléer au défaut des Richeflès, 
l'on a régalé les Favoris du titre de 
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Baron, ou de Comtes; mais ils n'en 
ont que le nom , car ils ne joiiil- 
lent pas des privilèges dont joiiiflènt 
nos Milords ; mais ils fe contentent 
de ces qualitez qui n' aboutirent à 
rien qu'à , les diltinguer des perfon- 
nes du Commun. Les Seigneurs de 
cette eipéce ne font pas en grand 
nombre , car je croi qu'il n'y en a 
que quinze ou vingt tout au plus. 
Ceux-là font mieux dans leurs affai- 
res que les autres, &pour s'y main- 
tenir , ils font obligez de faire toute 
forte de perfonnagés pour s'entrete- 
nir avec la Cour : Tout le refte ne 
demande qu'à vivre & à manger du 
pain. 

11 n'y a que ces fortes de Nobles 
à qualitez qui aient Liberté de tefter, 
&de difpofer de leurs biens autrement 
que les Lois en ont déjà décidé : en- 
core faut-il pour qu'un Teftament 
foit bon & valable, que le Roi l'ait 
approuvé Se ligné du vivant du Te- 
ftateur. 

Il eft prefqu'inutile de dire qu'il 
n'y a perfbnne , qui vende , ou qui 
achète des Terres ; car lors-que le 
bien eft à chargé , il y a bien peu de 

Gens 
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5>i L'état du Royaume 
Gens qui vueillcnt s'acheter : Je ne 
me louvienspas non plus d'avoir oui 
dire, pendant le féjourquej'aifaiten 
JJanemarc que perfonne ait aliéné fes 
I erres pour de l'Argent, fi j'en ex- 
cepte certains Domaines que la Reine 
acheta, & pa j a idooo. Ecûs, pour 
un bien qui en aurait valu 60:00. II 
y a trente trois ans. 1 J y a eu des Gens 
a Ja vente qui ont pris des Terres du 
Koi pour fc rembourfer des fommes 
qu ils avoient prêtées à la Couronne}, 
ce il me fouvient entre autres d'avoir 
oui parler de Deux, l'un efi Monfieur 
Tracera riche Juif de Hambourg, 
& 1 autre Monfieur Marièilles Mar- 
chand Hollandois, qui étoit autre- 
fois établi à Copenhague. Ces deux 
personnes lurent forcées de paier 
en Terres, ou de perdre des fommes 
qui alloient à des centaines de Mil- 
liers d'Ecûs : cependant ces Ter- 
res toutes choifiès qu'elles étoient 
dans un Territoir fertile leur produit 
h peu a caufe des Taxes qui y fonî 
impofees, qu'ils l es abandonneraient 
volontiers, à ce qu'on m'a , dit, 

pour un cinquième de leur princi- 
pal, r 
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Quoi- qu'il en (bit s'il arrive que 
quelqu'un , voulant fe trans-planter 
d'un lieu dans autre trouve à vendre 
fa Terre ; la Loi efl: que le tiers du 
prix , de la vente revienne au pro- 
fit du Roi. Sans cette Loi fi févé- 
re contre les aliénations, la plû-part 
des Habitans abandonneroient le 
pais de l'heure qu'il eft , auflî-tôt que 
l'occafîon s'en préienteroit. 

Le Roi , s'arroge le pouvoir de dif- 
poler des Biens de tous les Héritiers 
& de toutes les Héritières qui font de 
quelque confidération, ainfique cela 
fe pratique en France. Ce n'efr. pas 
qu'il y ait aucune Loi là deflus , fi non 
lors-qu'on a encouru la difgrace du 
Prince; ce qui efl: dans ces païs-là 
quelque chofe de terrible. 

La NoblerTe du païs recherche 
avec un emprefTement prefque égal 
les charges Militaires « civiles, ÔC 
cela dans la même vue que les fa- 
crificateurs Juifs recherchoient au- 
tre-fois la facrificaturc , c'eft à di- 
re, en vue de pouvoir manger du 
pain. Car un moien fure de trou* 
ver des Soldats tant qu'il y a de* 
hommes dans un Roiaume, efl 
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94 L'état du Royaume 
d'imiter en cela la politique du Roi de 
de France, qui eft d'apauvrir la No- 
bleflè , & de rendre le commerce 
jrftftife ou deshonnére. Il faut que 
les Gens de Naiflance vivent, & pour 
cet éfét là moitié de la Nation en 
s'abandonnant à la fervitude contri- 
buera en fuite à mettre lerefte dans 
les Fers. 

Cependant les Danois de naiflance 
font beaucoup moins confidérez que 
ks Etrangers , & s'avancent avec 
beaucoup plus dedificulté, foitque 
la Cour fe fie plus aux Etrangers, 
dont elle fait la Fortune, qu'aux Dé- 
cendans des Gens qu'ella a ruinez; 
foit qu'elle croie que leur habileté 
& leur courage aient diminué à pro- 
portion de leurs Libertez , ce qui 
eft constamment vrai à l'égard du 
commun peuple , ou foit qu'elle en 
ufe ainfi pour quelqu' autre raifon. 
Ce qu'il y a de certain , eft qu'on voit 
dans les charges civiles & Militaires 
plus d'Etrangers que de Gentils-hom- 
mes du pais; & l'on remarque que 
les Gens d'une naiflance 8c d'une For- 
tune médiocre parviennent plutôt 
aux grandes charges que ceux qui fe 
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diftinguent par leur bien , & par leur 
qualité: De forte qu'il eft afiez or- 
dinaire de voir la plupart des Em- 
plois les plus lucratifs & les plus ho- 
norables occupez par des Gens qui ont 
été Valets, ou quelque choie d'auiîi 
bas ; ôc ce font ces gens -là qui font 
les meilleurs Exécuteurs du bon plai- 
fir de la puiflance arbitraire ; auflïles 
carefîe-t-on à proportion du fervice 
qu'on en reçoit. La cour tire en- 
core un autre avantage de l'avance- 
ment de ces fortes de Gens , en ce 
qu'après qu'ils fe font enrichis, par 
éxtorfions, & ont fucé le fàng du 
pauvre peuple , elle peut aifément 
faire rendre Gorge à ces Sans-fuë's , 
lorsque le peuple crie ; ce qu'elle fait 
en les rendant refponfables de l'opref- 
iîon, dont ils ne font que les Mi- 
nifters; & cela fans courre aucun rif- 
que de mécontenter la NoblefTe , fous 
ombre de parenté ou d'alliance. 

La dificulté de trouver les moiens 
de fubfîfter avec quelque agrément, 6c 
le peu de feureté avec laquelle on- 
joiïit de ce qu'on a gagné par fon 
induftrie, efî caufe qu'il y a beau- 
coup de prodigalité, non feulement 

chez 
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chez les Gentils-hommes qui vivent 
plus commodément:, mais aufli chez 
les Bourgeois & chez les païiaùs mê- 
mes. Comme ils favent qu'ils ne vi- 
vent que de la Main à la Bouche ils 
n'ont pas plû-tôt gagné un peud'Ar- 
gent qu'ils le dépenfent. Ils vivent 
du jour à h journée félon le confeif 
du poète, & ne favent pas fi ce qu'ils 
ont aujourd'hui ne leur fera point 
enlevé demain. C'eft ce qui fait que % 
depenfeen Girofles, en Train";, en 
Habits, &c. cft en ce païVTa aufil 
exceffive & aufli extravaguante. à 
proportion du Revenu qu'en aucun 
heu du Monde. L'épargne cft fou- 
vent non feulement le moien de s'en- 
richir, mais encore la marque qu'or. 
I eft déjà : En éfet plus un homme ef 
riche, plus il tâche de le dcvcni 
& de groffir fon fonds. Mais ici J 
courtilan n'achète point de Terre 
ce met fon Argent à la Banq 
crAmfterdam ou de Hambourg; - 
Gentil-homme emploie d'abord en 
ornemens & en divertiflemens tout 
ce qu'ils peut gagner,de peur qu'ont' 
la Réputation d'être riche, ks Taxes, 
ne lui enlèvent Ion Argcnt,avantqu^ 

de 



cm 



de Danemark. 97 

de s'en être iervi à boire ou à man- 
ger ; Le Marchant & le Bourgeois 
en font de même, £c ne fubfittent 
que fur leur crédit, y en aianttres- 
peude ce caractère dans les Etats du 
Roi qu'on puifiè apellcr riches, 6c 
qui aient ioocod. Rixdalcs vaillant. 
Le païiàn n'a pas plutôt gagné une 
Rixdale qu'il la met incontinent en 
Eau de Vie , de peur que ion Maî- 
tre dont il elt i'Efclave, ne la pren- 
ne & ne la lui ôce. Ainfi. 

Torva Leœna Lupum Sequitur } Lu- 
pus Ipfe CapelUm,. 

Toutes les villes & villages de 
commerce , fi nous en exceptons Co- 
penhague qui fait quelque figure 
a la faveur de fa fituation 6c de (on 
Havre, quelque mal-traitée qu'elle 
foit, font toutes tombées en Dé- 
cadence. Les Bourgs qui prétoient 
autre-fois au Prince de grofîés fom- 
mes d'Argent dans les befoins publics 
& extraordinaires , & qui fournif- 
foient tous les ans aux Hollandois 
dix, ou douze Flibors chargez de 
Bled, ne fauroient à préfent lever 
E cent 
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93 L'état du Royaume 
cent Rixdales, ou charger de Ségle 
un petit vaiflèau : pour prouver ce 
que j'avance je puis par exemple al- 
léguer Kiog petite ville maritime, 
autre-rois Horinante à vingt Milles de 
Copenhague ; qui du tems du Roi 
Chriftian quatrième leva pour le fer- 
vice de ce Prince 200000. Rixda- 
les en vingt-quatre heures de tems; 
cependant lors-qu'il fut queftion de 
lever la dernière Taxe par Tête, j'ai 
oui dire que les Colledeurs furent 
contraints de prendre au lieu d'Ar- 
gent, de cette Ville &c des autres 
de vieux Lits déplume, des Bois 
de Lit, du Cuivre, del'Etain, des 
Chaises de Bois &c. qu'ils enlevè- 
rent par violence aux pauvres Habi- 
tons qui n'avoient pas de quoipaier, 
& qui demeurèrent déniiez de tou- 
tes les chofes néceflaires à l'ufaee de 
la vie. 

On a voulu établir quelques Ma- 
nufactures non pas tant en vue de 
faire du bien au public que dans le 
tlehein d'obliger certains Courti/âns 
& Gens diftinguez qui avoient en- 
trepris la Chofe, & qui efpéroient 
d'en tirer du profit: On a fur-tout 
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jette les jeux fur celles de Soie, Se 
de verres; maisenpeu de tems tout 
cela devint à rien, £c je n'en fuis pas 
furpns, car il eft conftant qu'il faut 
que les chofes fuiventleur cour natu- 
rel, et qu'on n'étaolirajamais le Com- 
merce dans un lieu ou l'on ne trou- 
ve aucun encouragement, ni aucun 
avantage réel , où l'on ne peut pas 
compter fur ce qu'on pofféde , & 
où le crédit même des Sujets eft 
aufli médiocre que leurs Richelîes 
font incertaines. 

Si tel eft l'état des Gentils-hom- 
mes & des Bourgeois, quel doit être 
celui des païfans? Ils font aufïî Ef- 
claves dans l'Ile de Séland que le 
font les Nègres aux Barbades; mais 
avec cette ditéreneeque les premiers 
ne font pas fî bien bien nourris que 
les^ autres. Ni les Sélandois ni leurs 
Décendans ne peuvent jamais aban- 
donner les Terres où ils font : Les 
Gentils- hommes comptent leurs Ri - 
chefles par le nombre des païfans 
qu'ils ont , comme nous comptons 
les nôtres en Angleterre par le fonds 
du Bétail que nous pofTédons ; & 
plus ils en ont, plus ils font riches* 
E 2 S'il 
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S'il arrive que les Terres fe ven- 
dent, les païfans fe vendent auffi, 
comme faifant partie des Terres, 
précilëmcnt de "la même manière 
que nous vendons ici le Bois lors- 
que nous vendons la Terre. On ne 
compte pas en Danemarc par le nom- 
bre des Acres , mais par le nombre 
des pai.ans qui appartiennent aux 
propriétaires de la Terre, auifi-bien 
que toutcequ'ils podcdent. Ces ri- 
ches païfans , qui font lafoi ce de l'An- 
gleterre , font des Gens qu'on ne 
connoit point en Danemarc, & d'ont 
on n'a point oiii parler ; mais ces pau- 
vres malheureux après avoir travaillé 
de toute leur force à gagner de quoi 
pouvoir paier la Taxe que le Roi leur 
nrrpofe , font obligez de donner ce 
qui leur refte de leur Travail & de 
leur Sueur a leurs Maîtres, qui font 
prelqu'aufîi pauvres qu'eux. Siquel- 
qu'un de ces mifcrables eft laborieux 
& ceconome , pour tâcher de vivre 
un peu mieux que les Camcrades , &C 
que pour cet éfét il ait fait' quelques 
Réparations à fa Maifon pour la 

■ commodité , pour la propreté, ou 

■ pour l'agrément, il n'y en a pas de 
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quarante un qui ne (bit incontinent 
trans-phnté delà dans une autre Ha- 
bitation nue & délabrée; ce que le 
Maître fait par une principe d'Ava- 
nce, & dans l'efpérance qu'il tirera 
plus de revenu en 'mettant un autre 
fàihn dans un bien ainfi re'paré : De 
ïone qu'il y a apparence qu'en peu 
•«années- il n'y aura que peu ou point 
de Mâiions de Païfans après que le 
teins ou la négligence auront ruiné 
celles qui font déjà bat':es. 

Il y a encore un autre mal, qui 
^lt ie logement & le paiement dés 
Gens de Guerre. Ceux qui favenv 
Combien il eft incommode, outre la 
dépenfe qu'on fait, d'être perpétuel- 
lement tourmenté par des Hôtes in- 
folens qui font par tout les Maîtres , 
demeureront bien-tôt d'accord que 
c'eft une oppreflion à peine fupor- 
table. r ■ 

Quoi -quele Danemark ait du pen- 
chant à devenir extrêmement peuplé 
parce-queles Femmes v font fort fé- 
E î - con- 

On Ça fcA une fi h en Angleterre, dans U 
terni que le Lord ou te Soldat Danois loge» che^ 
le bon fat fan, £§■ y daminoit en Maître. De 
là eft venu le [oh- yuet , degvGS Fainéant , que 
Ici Anglais appellent Lor<iaae. 
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concies , ce qui ce prouve fufifaav 
ment par ces prodigieux Eflains de 
Danois qui dans les fîécles précédera 
innondérent toute l'Europe , ce- 
pendant il n'a pas aujourd'hui plus 
d'Habitans qu'il lui en faut; le cha- 
grin,la mauvaife nourriture,&: la pau- 
vreté^ étant de grands obiiacles à la 
Génération. Lespaïfans autant qu'on 
peut s'en fouvenir vivoient autre-fois 
fort agréablement- Il n'y avoitpref- 
que point de Famille qui n'eût un 
ou deux grands vaiffcaux d'Argent, 
fans compta- des Çudiers d'Argent, 
des Bagues d'Or, & autres vieilles 
Bagateiks, dont les Danois font en- 
core entêtez de l'heure qu'il cil ; car 
ils n'ont pas plutôt de l'Argent mon- 
noie qu'ils l'em ploient à ces çjioks- 
îa, parce-qu'ils n'oknt pas fe confier 
à eux mêmes la garde de leur Ar- 
gent , tant eft grande & générale 
l'inclination qu'ils ont à le dépen- 
fèr : Mais aujourd'hui ce n'elt plus 
cela, & il eft fort-raie de trouver 
quelque Argenterie chez le païtàn 
ou même quelqu* autre meuble de 
prix excepté des Lits de plume, où 
ils font meilleurs & en plus grande 
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quantité qu'en neu que j'aie jamais vu, 
8c des quels on fe l'en non ieuleraent 
à coucher, mais auffi a le couvrir 
au lieu de couverture. 

De toutes les Duretez que l'on 
fait aux païfans je n'en ai point trou- 
vé de plus grande que celle de les 
obliger de fournir au Roi, à la Fa- 
mille Ivoialie , & à leur fuite des 
Chevaux & des Chariots pour les 
tranfportdu Bagage & des autres ni- 
pes , toutes les fois que fa Majeité 
fait quelque voiage de plaifir , ce 
qu'elle fait fouvent, foit qu'Elle ail- 
le dans le Jutland, foit qu'Elle paf- 
fé dans le Duché deHolftein, foit 
qu'Elle n'aille que dans l'Ile de Sé- 
land, foit même qu'Elle n'aille feu- 
lement qu'a Frédericbourg 5c Jager- 
bourg Ces Maifons de Campagne. En 
ce cas tous les Païfans qui font fur 
la route, ou aux environs ont ordre 
de le trouver avec leurs Chevaux Se 
Chariots à certains Relais, où ils 
doivent fe relever les uns les autres ; 
ce qu'ils font fouvent à leurs dépens, 
foit peureux mêmes foit , pour leurs 
Chevaux , pendant deux ou trois 
jours confécutifs , fans que l'on £b 
E 4 mette 
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mette aucunement en peine de ces 
miférables , ni fans conficiérer que 

- c'eft le tems de la Moi (l'on , qui efr. 
d'ordinaire ce lui que la cour prend 

- pour faire ces voiages. Je les ai ibu- 
Vent ^ ûs avec cent Chariots de com- 
pagnie , attendant que la Cour arri- 
vât, & déplorant leur trifte condi- 
tion. Le Roi n'étoit pas plutôt ar- 
rivé, & fes Caroffes auffi-bi<?n que 
ceux des autres perfonnes de qualité 
de là fuite n'étoient pas plutôt ate- 
kz de fix ou de huit Chevaux cha- 
cun ( car ils ne font gueres plus grands 
que des veaux ) que chaque valet de 
pied s'emparoit d'abord de fon païfan 
Scdefon chariot pour le befoin qu'il 
en avoit; alors à moins que le pauvre 
païfan qui va fon train & qui foufre 
toutpatiemment fans dire mot , n'ait 
une entière complaifance,ileft batu & 
maltraité fi cruellement , que fouvent 
je n'ai peu le voir fans des mouve- 
mens de pitié, & d'indignation, Ce 
n'eft pas feulement, lors -que le Roi 
voiage que les païfans ont ccuc pëP 
ne, ma s toutes les fois qu'il juge à 
propros de donner fes ordres à quel- 
que perfonne de qualité ou à quelque 
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-Oficier qui à un voiage à faire , ils 
foiit-obligez, à taire la mêmeçhofe. 

Les Apoplexies Se les maux Ca- 
ducs lbnt les- maladies Epidémiques 
de ce pais- là : A peine peut-on paf- 
dans les Rues de Copenhague 
p voir lui' le carreau, un ou deux 
-§&ë&Q§: malheureux, tombez, d'Epi - 
iéphe , l'écume à h. Bouche, £t 
. de plulieurs peribnnes qui 
les regarder,!.: j e ne la Là quoi imputer 
, cela qu'à la nvauvaiie nourriture ,du 
-SâSQfflun peuple , qui ne mange en 

StQck'Eiiky&jçlïei aunes choies. 
Les Apopi. a régnent.- parmi 

les perionnes d'uiie plus grande di- 
iunecion 10 î|fèts dç4,j.vro- 

gnene , ougu el'.;g. in , .card cllibn 
uruiuaue de yç>Ï£ ;«o^ii les Gens 
d'u. :e d'Apoplexie que cçux 

du pais appellent XmJj: , qui ne vient 
que de tnttehé Se de Dépiaiiir'.'.Mais 
pour les dédommager de ces vilaines 
maladies on voit en récompense pea 
de Gens travaiUez.de laTcux , .de Car 
terres, <jç t çonfompûon , ou, .autres 
fàcheufes. maladies du, poumon. ; de 
fuite qu'au- milieu même de i'L 
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l'on n'entend point de Touffeurs dans 
les Eglifes, quelque fréquentées qu'- 
elles foient , qui interrompent l'at- 
tention qu'on doit au prédicateur. 
Je fuis perfuadé que la Chaleur de 
leurs poêles , l'abondance de leur Bois 
de Hêtre qu'ils brûlent , & qui fait 
un Feu pur , contribue autant à les 
exempter de ces fortes de Maladies, 
que nôtre Charbon de Terre que 
nous brûlons à Londres, & qui fait 
un Feu greffier & mai fain contri- 
bue à nous y rendre en général fi fu- 
jêts, quoi-qu'en puiife dire l'habile 
Chevalier Guillaume Petty pour fou- 
tenir le fentiment contraire : car quant 
au refle nous l'emportons de beau- 
coup fur le Danemarc , foit pour l'air 
ou par la fituation. 

Les Tables de Gens qui fe diftin- 
guent du Commun font d'ordinaire 
bien fournies de plats ; cependant je 
n'en faurois louer la Chère , parce- 
qu'en général la viande eft maigre, 
& de méchant goût à la réferve du 
Bceuf & du veau : La volaille Dotnc- 
ftique fur-tout n'y vaut prcfquc rien, 
perfonne ne fâchant ce que c'efl. que 
de l'cngraifier • fi l'on en excepte 
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deux ou trois particuliers qui l'om 
appris d'un Poulalier Anglois , qui 
s'eft depuis établi à Copenhague. 
Le Mou-on y eft très-rare 5 & ordi- 
nairement méchant. Les canards fau- 
vages ne font qu'à peine mangeables, 
& les Pluviers ne le font point du tout, 
Il n'y a ni Faifans fau vages , ni Bec- 
cafîes , ni Lapins , ni Bêtes fauves. 
Il y a des Daims, mais c'eft le Gibier 
du Roi , & il n'eft point à vendre. 
Les Lièvres y font bons, & le Cochon 
excellent. On trouve de tems en tems 
des Chevreuils ou des Chevreaux , 
mais ils font ordinairement maigres. 
Le poiflbn de Mer y eft rare & mé- 
chant, mais on s'en dédommage par 
le poiflbn d'eau douce; car il y a des- 
Carpes, des Perches, ScdesEcrtvif- 
fes auffi bonnes qu'il s'en puiffe 
trouver en aucun lieu du monde. Il 
ne faut pas efpérer de trouver dans 
tout le Nord des fruits extraordinai- 
res ; cependant les Gentils-hommes. 
qui aiment extrêmement le Jardina- 
ge en ont de r -arables: 11 y en a de fi 
curieux, qu'ils cm des Melons, des 
Raifins, des Pêches, & toutes fortes 
de Salade de fort -bonne heure , & 
E 6 
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même lout cela eft bien condition- 
né. Le Beure cil trca-bon , mais 
le Fromage ne vaut rien du tout. En 
général un Anglois auroit de la peine 
à s'accommoder de leur manière d'a- 
pr éter les viandes. 

Les Danois font ftwtxfapêts à boi- 
re: Le Vin du Rhin, l'Eau de Vie 
àCerifes, fie tous les Vins de France, 
font les Liqueurs les plus recherchées 
par lesperfonnes de condition. On 
les aime fort, fie le beau Sexemêtne 
Me les refufe pas. Les pauvres Oéàs 
du commun qui loin en état acteufe 
traiter , le font avec de méoblnte 
Bière, Se avec de l'F>eau de VieDa- 
noife qui fe fait avec de l'Oi gc. 

Les Gentils-hommes ôc le> Ofi- 
eiers font fort-propres, ficàlaFran- 
çoife , mais les Dames fc mènent 
l'Hiver à la Danoife d'une manié,!: 
fort-décente 6c fort-convenable. Les 
Bourgeois , les Domeftiques , & mê- 
me les païlàns font proprement mis; 
ils aiment à changer de Linge, qui 
y eft à bon marché ; Les Femmes 
s'occupant à filer. Ces peuples ne 
iam pas fans vanité, l'orgueil & la 
Gueuler je marchant fouyent de com- 
pagnie. Avant-; 
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- A vint -que de fe marier ils font d'or- 
dinaire un Contrat, ôc. après le con- 
trat fait il fepafle quelque-fois -trois 
à quatre ans, ou plus* a^ant-qu'i^s 
époufent publiquement ; mais fbiu 
vent les Amans n'attendet t pas à fe 
««eux connottre que ces formalité/. 
ioient achevées. Les Gentils- hom- 
mes douent leurs Filles , mai* k:; 
Bourgeois & les païGins qui le peu- 
vent leurs Donnent des Habits , queï • 
ques Meubk s de ménage» Se un grand 
Ûinéjlors-qa'ils époutènt, mais rien' 
autre chofe qu'après leur mort, v 

Les En:ércrmens fomptueux & 
les Monumens font fort en vogue 
parmi la Noblcflê; & la. coutume 
e(t de garder pluiuurs années dans 
une Vouie, ru dans le parquet d'une 
f«Bglifc, le corps d'une perforuie de 
qualité en a tendant que location fe 
prélénte d'en célébrer 'les Funérail- 
les. On enterre les autres dans des 
cercueils grands & épais; & dans les 
villes il y a environ douze per-fonnes 
en Dueil dans chaque parrôiffe pour 
le fcirlce public , qui font obligées de 
porter le mort, & de leconyokr.juf- 
qu'à fon Tombeau. 

E 7 Le 
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Le commun peuple a naturelle- 
ment peu de génie & peu de bra- 
voure au prix de ce qu'il a eu autre- 
fois: Ton inclination le porte à trom- 
per ; De la vient qu'il n'y a pas 
moien de le faire fortir de la route 
qu'il a accoutumé de fuivre. Ofrez 
à un Danois un profit confidérable 
pour un chofe qu'il n'aura pas ac- 
coutumé de vendre autre-fois, il ne 
voudra pas s'en défaiie , & s'ima- 
ginera que vous regarde* ce marché, 
comme quelque chofe d'avantageux 
qu'il ne découvre pas encore, mais 
qu'il efpére de découvrir, il me 
fouvientd'un exemple. Voianrdans 
les champs proches de la Ville de 
grands Troupeaux d'Oifons, j'y en- 
voyai pour en acheter ; mais comme 
dans ce païs-la l'on nevendoit, ou 
ne mangeoit jamais d'Oies qu'elles 
ne fufTent grandes &c vieilles , il n'y 
eût pas moien de perfuader à per- 
fonne d'en vendre une feule de ces 
petites, quoi-qu'on leur en ofrit le 
double de ce que fe verdoient ordi- 
nairement les grandes. Ils demandè- 
rent d'où vient qu'on vouloit les 
acheterPee qu'on en vouloit faire? &c. 

Car 
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Car ils ne pouvoient pas fe persua- 
der qu'on iut allez fou pour les man- 
ger ainfi jeunes petites: Une femai- 
aprés une vieille Femme à qui Ton 
avoit ofert de l'Argent pour une 
douzaine, veint avec quatre de ces 
Oifons qu'elle apportoic pour ven- 
dre , difant que ni elle ni fies Oies 
n'avoiem profité depuis qu'elle avoit 
refufé de les vendre à bonprix ; que 
le Milan lui en avoit tué huit le foir 
précédent ^ Cr que les quatre qui lui 
rejhient encore , étaient a. préfent à mon 
firvice. Ainfi la fuperftition de cet- 
te bonne Femme nous fît manger les 
premiers Oifons qui fe foienr , je croi, 
jamais mangez en Danemark 5 mais' 
après qu'on eût appris que nous les 
engraiffions , & que nous les tuè'ions 
pour les manger l'on nous en four- 
nit toutes les fois que nous en 
voulûmes. Je n'ai pas voulu oublier 
cette Hiftoriéte, parce qu'elle don- 
ne meilleure idée de l'Efprit de la po- 
pulace qu'aucune defeription que 
nous pourrions en faire. On vous 
demandera le même prix au marché 
pour de la viande puante , que pour 
delà viande fraîche, pour de la ma> 
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gre que pour de la graffè ; , pourvu 
qu'elle (oit de la même elpéce ; Et le 
véritable moien de n'avoir pas t-:rte 
chofe dont on feroit d'ailleurs I 
aile d'être défait , elt de faire -iem- 
blcnt dentaire cas, Se de la deman- 
der avec importunité. Cette demie* 
rc remarque n'eft pas particulière 3«p 
Commun peuple feulement* 1 - inocj al 
Je ne vois pas que les Danois r$îfl£ 
fillént à imiter les inventions 
autres païs , 6c je ne crois pas que 
pc;fo:me depuis" le fameux Tyehtt 
!>• ahé ait jamais prétendu àçMwtriiï 
Original. Il s'imprime peu ou point 
•le Livres , outre ceux que cert 
licclefiafliques compoiént au fujet 
de la Religion. Il ne s'y fit pas feu- 
lement uneclianfon, ou un Ai- du- 
rant trois ans que j'y demeurai. Les 
•terns de réjouiflance y font très -ra- 
res, & depuis le fatal opéra qui fe joua 
il y a environ quatre ans , ou plu- 
fieurs centaines de perlbnnes péri- 
rent par le Feu dans le vieux Palais 
de la Reine , on s'eft contenté de 
courre l'Oie les jours de Mardi-gras, 
& de.fe divertir durant l'Hiver en 
Traiheau bien envelopez , de Lai- 
ne 
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ne ou de Fourûres j Divertiffement 
fort en vogue à cette Cour , & de 
T ufage de toute forte de Gens. Peut- 
être regardera-t-on comme une vé- 
tille , fi l'on fait remarquer ici que 
perfonne n'ofe aller en Traîneau que 
le Roi Se laCour n'aient commencé} 
que le Roi. n'ait la premier traverfé 
le pont-neuf, &que lesHorlogesde 
Copenhague n'aient fonné les Heu- 
res apvés l'Horloge de la Cour. 

Il eft dificile aux Etrangers de . 
trouver en Danemark à fe loger , 
ou manger commodément ; il y a 
peu ou point de logement à louer, à 
Copenhague même dans les mailbns 
particulières, Se dans les Auberges 
il faut fe contenter de manger & de 
boire dans une chambre publique, 
o*t tout le monde a la Liberté d'en- 
trer, 6c de faire la roêmechofeàune 
autre Table, à moins quel'onnedile 
qu'on a des afaires extraordinaires. 

Le Langage ett fort de agréable, 
& les Danois comme les Irlandois, 
parlent d'un ton 'dolent &C languif- 
fant, ' Le Roi , les perfonnes de con- 
fidération , Se plulîeurs Bourgeois 
parlent Haut- Allemand dans leurs 

CO!V 
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conventions ordinaires, & Frav 
çois, lors-qu'ils ont afane avec des 
étrangers. J' ai vû diverlès peribn- 
nes aans ks grandes charges iê van- 
ter de ne pouvoir parle. Danois. 
Cependant il y a dans cet,e Langue 
pluheura mono-fillabcs qui font les 
cernes que ceux que nous avons 

2, nSl ° IS ; & il e <* certain que 
nous ks avons tirez des Danois, & 

£!: nOU l} eS avons r «enus depuis le 
tu^quJdsontétélcsMaîLd 






CHAPITRE IX. 

■Du Revenu, 




T E revenu du Roi de Danemark 
-y. ic P rend <Uf trois fonds, pre- 

«Z£»9**&éiùm des Sujets. En 

focondheu, fc les droits & Doua- 
nes que paxent les Etrangers; &cn- 

rTrfn eSC ° nfifcations - 0»"^c- 
ra £T™ chacune de ces choies. 



T ^ — --..«^uucueecs choies. 



for,,- „ î ^^ Paient les 5uiêr 
font quelque-fois fixes & confiantes 

TrJT% ie ' io l S auffi elles ^«1 arbi- 
«aires. Sj je diftingue entre ces deux 

cho- 
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chofes, ce n'eft pas que j'entende , 
que la puiffàncc du Roi foit aucu- 
nement limitée , mais iêulcment 
qu'il juge à propos de fui re à l'é- 
gard de certaines Taxes les Régies 
5c mefures qu'il a lui même établies, 
car pour tout le relie il van > {ba- 
vent. 

De la première forte font, pre- 
mièrement les Douanes ou péages 
pour les entrées & pour les ferries : 
En fécond lieu l'Excifeqj 'on appel- 
le communément confopm f ien , qui 
fe tire du Tabac , du Vin, du î-el, 
du Grain, &c. &: de toutes les cho- 
fes mangeables & beuvabîes tranfpor- 
tées, dans toutes les Villes de la do- 
mination du Roi de Danemarc pour 
y être confomtes. Ce font-là les 
grandes Taxes dont la dernière , eft 
allez rude. ' Il y a encore d'autres Ta- 
xes de cette nature moins confidéra- 
bles , comme eit en troifiéme lieu 
celle qui eit fur les Mariages , fuivant 
laquelle , les Maris paient une cer- 
taine fomme à proportion de leur qua- 
lité pour avoir droit de fe marier: Cet- 
te Taxe eft allez haute , & va quel- 
que fois à trente ou quarante Risdales 

pour 
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pour chaque privilège. Il yaen qua- 
trième lieu la Taxe pour le pa- 
pier marqué , fur lequel doivent te 
faire toutes Obligation» , Con- 
trats , Copies de' procédures jud:- 
çicres, Oélrois, Parle ports , &c. 
autrement tous ces adtes font nul?. 
Cette Taxe eft incommode ; àM 
y «neefpéce de papier marqué^ 
coûte plu fieurs Risdales la FueiHâ 
£n cinquième lieu il y a la Taxe des 
«raflenes, des Moulins, & dfl'BfcS 
fieurs autres choies dont ilfem^tJirlé 
ci-aprés. Mais celles-ci & Wit$é 
iemblables font fixes ; c'eft -à âit&, 
que chacun fait combien il doit pai» 
Jur le p,ed de l'Ordonnance quiiii&i 
lifte aujourd'hui, & à laquelle ^pen- 
dant Si le Roi peut faire les change 
mens qu'il juge à propos. 
: L>e la féconde forte font les Vnv 
jmpolees fur les (faites ; ce oui 
le tait pas par Acres, mais par 4& 
mes; c'eft a dire, tant pour chaque 
étendue de Terre, où il fe iïmëà 
une lonne de gros E^d-, c'eft aM 
quon apelle le Froment & le Sei- 
gle: Def 
imilité di 

nce, 



«ne Je froment 8PW ë Sk- 

foi te qu'à proportion de la 
h'païs, delà bonté de l'an- 
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née, & des faccultez du Maître cha- 
que Ferme eft plus ou moins taxée 
ruais rarement arrive-t-il qu'elle le 
foit trop médiocrement. 

11 y a en fécond Heu, la Taxe des par 
Têtes, qui lé levé quelque-fois deux 
fois l'année, &i qui s'impofe félon 
les facultez de la perfonne taxée, 
dont on juge par conjecture fans rien 
fixer comme dans les autres lieux , où 
tout le monde fans diftinétion paie é- 
galement. 

Il y a en quatrième lieu, la Taxe • 
du Mariage - t c'efti dire la fomme 
qui Ce levé lors quil eit quettion de 
marier une Princefle de Ja Famille 
Roialle ; ce qui va d'ordinaire à 
îocooo. Ecûs; mais on prend occa- 
fion de là de lever quelque chofe de 
plus. 

11 y a en cinquième lieu, la Taxe du 
Commerce fuivant laquelle chaque 
Marchant paie pour avoir la Liber- 
té de négotier à proportion du gain 
qu'< n compte qu'il tait : Se de plus il 
elt obligé à avoir des Troupes en 
Quartier. 

il y a en (ïxiérae lieu , la Rente qui 
elt paiéa pour le fonds de toutes les 

Mai- 
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Maifons de Copenhague, ou de tou- 
tes les autres Villes de Danemark: 
cette Taxe fe fait lors-qu'il plait au 
Roi à proportion de la qualité de la 
Maifon , des Facultez du propriétai- 
re ou de la grandeur de la fbmme que 
le Roi propofe de lever. 

Dans les Duchez de Holltein & 
de Slefwick les Terres font taxées 
par Chariieb ; chaque Chariie paiant 
tant par Mois. 

Pour commencer par les Taxes de 
la première forte dont le prix eft 
connu & fixe, ilferoit néceflaireen 
parlant des Douanes & de l'Excife 
de tranferire le Tarif tout du long 
fi je ne craignois pas de me rendre 
trop ennuieux : Quoi-qu'il en foit 
pour n'être pas défectueux en rien 
de Capital , & pour donner une 
idée par la quelle on puifTe juger 
du refte par ce petit Echantillon , 
j'en toucherai ici quelque choie , 
C'efr. à dire , autant qu'il fera nc- 
cefiaire pour faire bien comprendre 
qu'on doit toujours avoir égard 
non feulement à l'abondance cC à 
la rareté de l'Argent d'un pais ; 
mais auffi à la qualité de fes Den- 
rées. 
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rces. Lors par exemple que je par- 
le d'un Bœufgras , il ne faut pas s'ima- 
gner que j'entende qu'il foit comme 
ceux qui font ordinairement à nos 
Marchez d'Angleterre; mais plutôt 
comme ceux que nous voions venir 
d'Ecoflè ou de la principauté de 
Galle. Et ainfi des autres chofes qui 
regardent les impôts qui le tirent de 
la Confommation. Et à l'égard 
du montant de ces mêmes impôts, 
on doit compter qu'une Rixdale . 
dans ce païs-là où l'Argent eft rare 
eft plus de trois Ecûs par raport à 
nous qui l'avons en plus grande abon- 
dance. 

Droits d'Entré. Rifd.St. 
fDeFerenBarepaie 02 00 
1 De Fer ouvré . 05 16 
I de Cuivre . . 00 
i.Schipi^eefpécedeFil 

uncH rv deFer • • t6 00 

D une autre efpéce 20 00 

DeVaiflèau d'Etain 1 5 00 

D'Etain non Ouvré 00 18 

r . I De Plomb . . 00 12 

I. tcbtp-f m d , eJÎ une efece de 
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ico. Livres d'Acier paient oo 24 

1 . Livre de vif- Argent . 00 

1 . Aune de drap gros ou fin 00 

1 . A une d'Etofe de foie fira- 
ple 

1. Chapeau .... 

1. Pièce de gros Drap de 20 
Aunes .... 
1 2 . Paires de médians Bas . 
5-0. Aunes de Ruban uni . 
24. Aunes de Ruban doré ou 

Argenté .... 
12. Paires deGans . . 

1 . Chem i fette brocli ée . 

i.Chenafette d'une autre 



06 
oo 

01 
01 
00 

00 
00 
00 



efpéce .... 

1. Cheval 

i. Douzaine de Couteaux 
1 . Laft de Charbon . . 
100. Citrons . . , . 
( De Câpres . 
1 De Rai fins de Co 
rinthe . . 
100 Li I D'autresRaifins 
vres 



01 
01 

00 
00 
00 
00 



^ DeCinamome 
De Confections 
De Liège . 
De Mufcades 



01 

08 

12 

S 1 

08 

12 

24 

'I 

H 
11 



0? 

l l 
Ji 
M 
08 
40 



02 

3* 
00 

08 

08 

08 

De Cire à Cacheter 04 o3 
Doua- 



01 
00 
06 
04 
oj 
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20 
20 
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00 



00 05 
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00 3: 



de Danemark," xjt! 

Douanes ou péages , con- 

fomation ouExcifci 

Rifd. ft. Rifd.ft. 

1 . Baril de Suif . o 3 

1. Livre de Tabac en 

Fueïlle . • eo 
1 . Livre de Tabac en 
Roulau ou enPoudre 00 
j . Baril d'Orge . 00 
1. Baril de Bœuf falé 00 
1 . Baril de fine Farine 00 
1 . Rame de papier . 00 
1. Baril de Beurre . 03 
Une certaine quantité 

de Fromage . . 03 
1. Lait de Sel d'Efpa- 
gne ...... 1 5 

1 . Laft de Sel de Fran- 
ce 08 

1. Laft de Sel deLu- 

nebourg . . 24. 00 00 
i.Muid de Vin de 

France ... o<? 
1 . Muid de Vinaigre 04 
J. Amme * de Vin du 
Rhin , de Canaries , 
ou d'autres vins forts oS 00 06 os 
1. Amme d'Eau de 

F 

* C'efi environ Us %, Tiers d'unMttid, 
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Douanes ou péages confom- 
mation ou Exile. 

Rifd.ft.Rird.fi. 



o 
02 



co 



16 

16 
04. 



Vie du Rhin . 1052 

1. Muid de Cidre . 0431 

1 . Baril de Haï-ans Sa- 
lez . . . . 01 31 

i . Baril de Saumon Sa- 
lé , . . . 01 51 

1 . Baril de ■■Bière . oz 00 

Un Lispond * de Plu- 
me . . ... OÎIJ 

Un Bœuf entrant dans cha- 
que ville paie à la porte 

Mais à Copenhague il paie 

1. Veau entrant a Copenha- 
gue paie ..... 
Ailleurs . . . . 

1 . Mouton, un pourceau,ou 
une Chèvre paient . 

1. Chevreuil . ... 

1 . Cochon de Lait . . 

1. Lièvre 

1. Coq d'Inde . . . 

i.O'ïe 

1 . Paire de P igeons . . 

i. Paire deCanards . . 

i-Pai- 

* Eft le poids que les Angltis tffellent Stonf 
qui f 'eji À Londres & Livres,. fr+ilieur s 14. 



00 


M 


00 


p I 


co 


Ci 


CI 


h 


01 


co 


co 


16 


00 


«3 


00 


06 


00 


J> 


00 


01 


00 


04 


00 


05 


00 


01 


00 


oih 


00 
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Exciie ou consommation. 
RilU. ft. 



1. Paire de Perdrix . , 

2 . Merles ou 2 . Grives . 
zo. Oeufs . . . . 
20. Anguilles féches, Bré- ■ 

mes , ou autre poiflbniec 
: o . Brochetons Secs 
1. Saumon .... 
1 . Seau de Lait . . . 
1 . Baril de Chair Salée ou de 

Tripes venant par Ter- . , 



oq 04. 
cio 02 

I 

00 00- 

Oi 
QO 
OO Of 

00 06 

OO C2 



OI 3 



re à Copenhague 
Ailleurs . : . . 
1. Moitié de Cochon fumé 

ou falé 
1 . Baril de Langues , . 
î.Terquin de Miel . . 
1 . Baril de Fèves ou de Pois 

DePànêtsoudeNavéts 
1 . Boifîêau de Noix . . 
/}. Botes d'Oignons . 
1. Baril de Houblon 
î.Terquin de Savon . 
De Graine de Moutarde 
De Graine de Chanvre 
ou de, Lin . . . 
La charge d'un cheval de 

Foin paflânt la porte 00 ci 

F 2 La 



00 
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00 
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00 
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Excife ou confomrmtion 
Riid.lt. 
La charge d'un cheval de 
Charbon de Bois . 
De paille .... 
De Choux verds . . 
De Tourbe ou de Bois 

venant par Terre . 
De Bois de Hêtre venant 
par Mer . . . 
De Bois court . . 
De Bouleau . . . 
d'Ecorce .... 
Les planches , les Ais de Chênc& 
àe Sapin , qui fe tranfportent, paient 
un pour cent par Lad fuivant la char- 
ge du Vaifieau 

Douanes 
Rifd.it. 
Un Mât de Navire de vingt 
huit paumes de long 
paie .... 
de 21. paumes de long . 
de 1 3 . paumes 
Depuis b. juiqu'a douze 

paumes la douzaine paie 
Au deflbus de quatre pau- 
mes la douzaine paie . 
Le relie à proportion. 



30 
1 1 

10 



00 
00 
24 
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00 n 
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Confommation ou Excife 

Rifd.ft. 

Une peau de Daim non a- 

piétce paie . . . 

Aprétée .... 

jo. Peaux de veau . . 

10. Peaux de Mouton , 

j . Cuir de Bœuf brute . 

Tané 

10. Peaux de cuir d'Angle- 
terre 

1. Baril de Ségle moulu 
pour faire du pain paie 
au Roi de Mouture . 
Pour le Grain dont on fait 
î'Eeau dévie . . 
1. Bar il de Farine de Fro- 
ment moul u ë fl ne . 
Le Grain deBrafîerie . 
Pour la Maifon d'un parti- 
culier^ .... 01 oo 
L'Avoine écartellée . . 00 08 



00 24 



00 16 



00 

00 
00 
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Une Rixdale vaut quelque chofe 
de moins que nôtre Ecû d'Angleter- 
re, «5c un Stiv-er vaut quelque chofe 
de plus que nôtre fou. Quarante 
huit Stivers-iont la Rixdale*. Un 
Lis-pond eft le poids que nous apel- 
F 3' Ions 
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Ions flotte. Le Schip-pond vaut 
2 0; Lis ponds. l'Aune de Dane- 
mark eft u'un tiers ou environ plus 
iite que nôtre Aune d'Angleterre, 
il y a des Moulins Publics que 
le' Roi aferme, & aux quels tous 
les Habitans de Copenhague font 
obligez de Moudre à peine d'A- 
mende , & de paier pour la Mou- 
ture les fommes' ci-deflùs mention- 
nées , n'étant pas permis à aucun 
particulier ou BrafTeur ni de bou- 
langer fon pain , ni de moudre fon 
Grain. 

Il n'eft pas néceflaire de parler en- 
core de la Taxe pour avoir la permif- 
fion de fe marier, non plus que de 
eclh du Papier marqué fur lequel 
fe font tous les Contrats £>c Actes 
obligatoires, puisque nous l'avons 
déjà fait. ' ■ ■ • 
' Les Taxes de la féconde efpéce, 
c'efr. à dire, celles des. Terres, des 
Minions, des par Têtes, 6v des For- 
tifications, qui quelque- fois hauflent 
Si baillent, ne peuvent fe fùpute'r au 
jufîe; je ne lailîcrai pas néant-moins 
de le faire en calculant fur le pied 
le plus haut où elles font aujour- 

hui, 
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-, i nui, Se où. elles peuvent aller à l'a- 
venir félon les apparences. 

Quelques années après la der- 
nière Guerre avec la Suéde le Roi 
fit faire un eftimation & un Etat 
des Maifons des villes & des Bourgs 
de fon obéifTance, 6c fît auffi arpen- 
ter toutes les Terres de la Campa- 
gne, afin de pouvoir mieux égaler 
les Taxes qu'il aurait befoin d J im- 
pofer. Elles font- à prêtent fur le 
pied le plus haut, où elles puifTent 
être vu les Facultez des peuples; Se 
je ne croi pas qu'en cas de Guerre 
ou d'autre befoin l'on pût les rehauf- 
fer davantage: car le Gentil-homme 
de la Campagne auffi-bien que le paï- 
(in font en quelque manière rui- 
nez ; dans les villes 6c dans les 
Bourgs les Maifons paient annuel- 
lement quatre pour cent de ce que 
pourrait valoir toute la Terre II 
elle étoit vendue , & l'eftimation 
en ell faite fuivant la grandeur de 
la Terre , 6c la commodité de fa 
fituation , par des commiflaires nom- 
mez pour cet éfét. De plus pour 
chaque cent Risdales que la place de 
chaque Maifon efteftimée, les Ha» 
F 4 bi- 
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bitans font obligez, de loger un Sol- 
dat. Sur ce pied-là un Cabaretier 
de Vin du Rhin à Copenhague, qu 
n'eft pas encore des plus riches, & 
dont la place de la Mailbn eit eftimée 
Çoo. Risdaies , paie par confequent 
tous les ans 36. Risdaies pour la Mai- 
ion , & loge neuf Soldats, fans comp- 
ter ce qu'il paie encore pour fon 
commerce. Tout le refte paie à pro- 
portion pour leur maifon ôc pour leur 
commerce. 

La Taxe par Tète fe fait à Co- 
penhague tous les ans pour le moins; 
& s'il arrive qu'il fe pafle une an- 
née , la Cour s'en recompenfe en 
doublant la Taxe de l'année fuivan- 
te. Quelque modérée que foit cette 
Taxe elle fe met de la manière fui- 
vante : un Bourgeois , en réputa- 
tion d'avoir huit ou dix mille Risda- 
ies vaillant, paie pour lui quatre Ris- 
daies, pour la Femme quatre Risda- 
ies, pour chacundefesEnfans deux 
Risdaies , pour chaque Domefb'quc 
une Risdalc, & autant pour chaque 
Cheval. Un Cabarecier à Bière paie 
pour lui une Risdalc, pour fa Fem- 
me autant, pour chacun de les En- 
fans 
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fans 24 ftivers , & 16. pour chaque 
Domeilique. 

Il y a environ deux ans que la 
Taxe des par Têtes fut plus haute 
qu'à l'ordinaire, 8c voici comme el- 
le fe fit alors. Un Fermier de Doua- 
nes paia pour lai 24. Risdales, pour 
fa Femme 1 6 , pour fa fèrvante deux, 
& une pour chaque autre Domeiti- 
que. Un Bourgeois eftimé riche de 
fix ou huit mile Risdales paia pour 
lui fix Risdales, pour fa Femme qua- 
tre , pour chacun de fes Enfans deux, 
pour chaque Domcftique une ; 8c 
amftdes autres à proportion de leurs 
Facilitez 

Il nous refte à parler de la Taxe 
pour les Fortifications. Voici de 
qu'elle manière fe fit celle de 1691. 
Tous les Domeftiques du Roi paie- 
rait vingt pour cent de leurs gages 
annuels. Les Oficiers de l'Armée 
depuis le Capitaine jufqu'au Général 
trente pour cent de leur paie. Ceux- 
ci étoient autre-fois exempts des 
Taxes de cette nature. Les Seigneurs 
& les Gentils-hommes paierait à 
proportion de leur rang & de leurs 
Facultez. Les plus diitinguez cora- 
F y n.e 
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me le Comte de Guldenleu&c. paié- 
rent depuis fcpt cents jufques à mille 
Risdalcs chacun. Les Bourgeois fu- 
rent taxez à proportion du bien qu'on 
lupofoit qu'ils avoient ; les plus ri- 
ches depuis cent jufqu'a quatre cent 
Risdalcs chacun' ; Les Marchans 
médiocres aiant fix ou huit mille 
R'isdales, de Bien paiérent quarante 
Risdalcs ; les Bourgeois dû com- 
mun huit ou dix Ri dales chacun: 
Les plus pauvres paiérent une ou 
deux Risdalcs, &: ainfi du rcite. On 
Compte que cette Taxe c!r allée auffi 
haut qu'une autre qui s'apellc Kriégs 
Snn-£, qui fut impoiée au commen- 
cement de la Guerre , 8t qui monta 
a près defept cents mile Risdales en 
tout. Mais il èft tres-certain que 
les peuples nefauroient là paicr com- 
me ils firent alors , & par confequenf 
&lle ne fera- pas à beaucoup prés li 
groflé. 

Dans le tems qu'on négorioit le 
mariage de la princede de Danemark, 
avec l'Elcéteur de Saxe d'aujour- 
d'hui, on eût deflein de faire une 
Taxe, & il cft certain qu'elle eût 
été faite fi le Mariage eût été' plus 

loin: 
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loin : Mais on ne parle à préfent ni 
de la Taxe , ni du Mariage , quoi- 
qu'il n'y ait peut-être pas en Europe 
de Roiaume qui puifle fe vanter' d'a- 
voir une Princeffe d'un plus grand 
mérite. 

Je croi que la relation, que je viens- 
de faire des Taxes que l'es Sujets de 
Danemark paient va donner du dé- 
goût h de l'indignation aux Lec- 
teurs Anglois ; maisecleur doit être 
une grande (atisfacHon de confi.de- 
rer, qu'à la faveur dé î'heureufe con- 
ftitution de nôtre Roi, quoi-que la 
Nation jouïflè de plus d'avantages- 
naturels & aquis que les Danois, Se 
qu'elle (bit par cemoien dans l'abon- 
dance dix rois plus qu'eux , elle ne 
paie pas néantmoins pour la plus né- 
ceflaire & la plus jufte de toutes les 
Guerres , le tiers de ce que paient 
les Sujets de Danemark dans letems 
d'une paix profonde: Fax Servien-- 
tibus rravior ejl quam liberis Relium* 
La paix cfl plus incommode aux Efila- 
v:s que ne Ptjt la Guerre k eeux qui 
jouijfént de la Liberté. Tac. Lib. 
An. 10. 

Les Douanes ou les péages que les 
F S Etran- 
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Etrangers paient font la féconde 
iburce d'où vient une confidérabie 
partie du Revenu du Roi de Da- 
marc. 

Les Etrangers paient quelque cho- 
ie de plus que les naturels Danois , 
foit pour l'entrée de leurs Marchan- 
difès , foit pour le Droit d'Ancrage. 
Ceux-ci d'un de leurs Ports â l'autre 
paient quatre Stivers par Laft , 5c dix 
liivers des Ports Etrangers à l'un des 
leurs , mais les Vaifleaux Etrangers 
en paient douze. Ce qu'il y a de plus 
confrderableencore pour le Roi, eft 
le péage qui fe paie par tous les Na- 
vires Etrangers , excepté les Sué- 
dois , quipaflent JeSond; à quoi il 
faut ajouter les Douanes deNortvé- 

J'ai parlé ailleurs de l'origine & 
desprogrez de ce péage: J'ai même 
donné l'Extrait d'une Lettre où elt 
fuputé le revenu qui s'entire aujour- 
d'hui ; ainiî il n'eftpas néceifaire de 
repéter ce que , j'en ai dé,ja dit : Je 
dirai feulement en général , que ce 
péajjte eit fore déchu , au prix de ce 
qu'il étoit du tems de la première 
Guerre que tout le monde paioit fans 

diftin- 
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diilmction : 11 produifoit alors 
i430ooRisdales par an. L'an 1690. 
6c îCTy 1. il ne produifit pas guère 
plus de 6jooo. Risdales; 6c c'eltfur 
ce pied que nous croions qu'il pour- 
ra ie foutenir. Cet Argent va , di- 
rectement dans les Coires du. Roi 
fins parler par les mains de Tréfo- 
riers. 

Les Revenus de Nortvége fe ti- 
rent Principalement des Décimes 
qu'on levé fur le Bois & leGoudran, 
iurlepoiflbn, Se fur l'Huile, Se des 
Droits que toutes ces Denrées paient, 
lors-que les Etrangers les achètent & 
les transportent ; car c'eft à eux Prin- 
cipalement qu'on eft redevable de 
l'argent qui en revient au Roi. Ily a à 
la vérité en Nortvége des Mines d'Ar- 
gent & de Fer, 6c une de Cuivre ; 
mais elles ne valent pas grand -chofç 
ni les unes ni les autres. Les Ex- 
cifes Se les autres Taxes que paient 
les Habitans naturels de la Nortvé- 
ge font les mêmes que celles que 
paient les Danois, avec cette difé- 
rence , que ceux-là profitât* du Com- 
merce des Etrangers font mieux en 
état de les paiér que ceux-ci, quoi- 
F 7 que 
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que leur commerce ait confidérable- 
ment diminué depuis le dernier Dé- 
mêlé que les Danois ont eu avec les 
Hollandois,qui ont pris occafion de 
là d'abandonner le commerce qu'ils 
faifoient avec le Danemark & de le 
transporter en même tems en Suéde. 
11 eft vrai que ces Démêlez ont été 
depuis accommodez , mais il eft bien 
dificile de ramener le commerce dans 
Ton premier canal, lors-qu'une fois il 
apris une autre route. Les Danois 
s'imaginent peut-être que les An- 
glais & les Hollandois ne fauroient 
fe paflei' de négotier en Nortvége, 
parce-qu'ils en tirent quantité de Bois 
pour leurs Flores : Mais ils fe trom- 
pent , car l'on s'en pafi'eroit ai'é- 
ment , fi l'on faifoit un bon ufage 
de nos plantations dés Indes Occi- 
dentales, 8c alors les Danois verraient 
peut-être qu'ils ne comptent pas ju- 
itc 

Une fera peut-être pas mal à pro- 
pos de toucher ici un mot d'une cho- 
ie qui eft en quelque manière hors 
d'œuvre, vu le Sujet que nous trai- 
tons, & de dire que précifément a- 
vant la préfente Guerre »vet la Fran- 
ce, 
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ce, l'on comptoir que les Vaiflcaux 
Marehans que le Roi de Danemark 
avoir dans toute l'étendue de fes E- 
tâts n'alloient qu'à environ quatre 
cents , outre les petites Barques qui 
ferv oient à tïaniporterdu Bois, 8cc. 
par-ce que le nombre enavoit été di- 
minué dans l'efpace de trente ans de 
prelque les deux Tiers. Mais à ère- 
fent que le Commerce de toute 
l'Europe à parle en quelque manière 
chez les Princes neutres, il eft hri- 
poflrbîe que le nombre ne s'en foit 
coniidérablement augmenté depuis 
quatre ans, quoi-qu'à la vérité il ne 
foit pas encore auffi grand qtfiij'étoît 
autre-fois. 

Pour achever les remarques que 
nous avions à faire fur la Nortvége, 
qui eft divifée comme nous l'avons 
déjà dit, en deux Provinces , Pune 
au Midi; & l'autre au Septentrion , 
difons que le Revenu que produit la 
Province Méridionale revient en tout 
annuellement à' cinq ou lîx cent 
mile Risdales ; & celui de l'autre à 
deux à trois cents mile Risdales: de 
forte que le tout peut' aller communi- 
fos annis k 800000. R'isdales.- 

Le 
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Le comte le plus exact , que je fâ- 
che , qu'on aie fait du Commerce 
que les Anglois, les Hollandois, & 
les François ont eu dans ces païs-là 
en tems de paix , fe réduit à ceci. 
• Les Anglois envoient tous les ans 
dans le Sond depuis deux jufques à 
trois cents Vaifièaux . Les Hollan- 
dois depuis mille jufques à onze 
cents ; les François depuis dix jui- 
ques à douze ; Se ainlî à proportion 
pour la Nortvége. Par là l'on peut 
Jacilement juger qu'on ne doit faire 
aucune compara-ifon de l'amitié & 
du Commerce de la France avec 
Famitié & le Commerce de l'Angle- 
•terre Se de la Hollande ; puis-que le 
Roi de Danernarc elt redevable à 
celles-ci d'une lî grande partie de fon 
Revenu le plus net 8cle plus liquide, 
Se que l'autre y contribue û peu. 

La troifiéme & la moins considé- 
rable partie du Revenu du Roi de 
Denemarc fe tire des Rentes des Ter- 
res de la Couronne , Se des biens 
confîfquez. Il s'empare de ces biens 
ou pour caufe deTrahifon Scd'autres 
Crimes, ou pour caufe de Dettes & 
de non-paiement des Taxes; & ileft 
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à croire que les confifcations devien- 
nent tous les jouis plus fréquentes à 
mefurc que la pauvreté augmente 
dans le pais; puis-qu'il y aplufieurs 
Habitans qui aimeroient mieux,corn- 
me je l'ai déjà dit , abandonner leurs 
Terres au profit du Roi, quedepaier 
les Taxes, dont elles font chargées. 
Mais bien loin que ces confifca- 
tions en groffiOant le nombre des 
Terres de la Couronne grolfiflent le 
Revenu du Roi , qu'il n'en eft au 
contraire que plus pauvre; car il n'en 
eft pas plutôt devenu le Maître , que 
les anciens propriétaires ne travail- 
lent plus à les améliorer avec le foin & 
la diligence qu'ils faifoient aupara- 
vant ; . au contraire ils font tout ce 
qu'ils peuvent pour qu'elles produi- 
fent le moins qu'il eft poflîble ; & il 
arrive qu'elles tombent prcfqu'en fri- 
che par la négligence des Fermiers, 
ou par le peu de courage avec lequel 
ils les cultivent : Elles deviennent 
d'ordinaire autant de Forêts qui fer- 
vent de quelque choie aux divertifle- 
ment du Roi, quoi-qu'elles contri- 
buent bien peu à remplir fa Bouriè; 
& pour les Batimens ils tombent en 

ruine. 
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ruine. Il en eft de même des Mai- 
fonsRoiaI]es,plufieuisdesqiieI!esfont 
bâties fur les Terres de la Couronne} 
car il y en a bien peu d'habitables à 
Frederick -bourg prés. Ainfî il eft 
dificile de dire au jufte le Revenu an- 
nuel que produifent ces Terres; ou- 
tre que ce qui en provient tourne au 
profit de ceux qui ont la furintendan- 
ce des Maifons du Roi , & qui ont 
infpeétion fur Ces Parcs , fur Tes Forêts, 
gr fe Fermes, 5c furies travail de fes 
fermiers : De forte que je croi que 
nous mettrons les Revenus des con- 
fifcations &: des Terres de la Couron- 
ne plutôt au defliis qu'au deflbus de 
leur jufte valeur fi nousfaifons mon- 
ter a 2ooooo.Risdales ce qu'ilspro- 
duifent annuellement de liquide. 

Je voulus lavoir d'une perfonne 
d ordre & d'intelligence decepais-Ià 
julqu ou pouvoit aller à peu prés 
1 Argent courant de ces Roiaumes. 
V oici la réponfe que j'en eu. // eft 
fort dificile, me dit il , de fuputer an 
Jttffe l'Argent courant de ces Roiaumes; 
mais cequily a, de certain eft tjttil y cfl 
en très-petite quantité , cr qu'il n'y en 
tt pas la. centième partie autant qiCen 

An- 
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Angleterre 5 car k quelques uns prêt il 
«'y en a pas un qui ait de P Argent en 
Caijfe. Les Négotians par les mains 
des quels ï Argent pajfe cy- qui ne font pas 
riches k parler en général , mais qui font 
au contraire fort endettez, k Amflerdam 
crk Hambourg, n'ent ent pas plutôt re- 
çu qpfils s'en fervent k s'aquiter. Déplus 
la Caifle de la Nation s'épuise tous les 
ans, (bit par lemoiendecelui qui les O- 
ficiers de P'Armée qui font Etrangers 
peuvent mettre en referve , c?" qu'ils 
transportent dans leur pais ; [oit aufft k 
caufe de celui que divers Minières d'E- 
tat peuvent ramajfer; car il faut remarquer 
qu'il y en a cupett, ou point qui l'emploient 
À acheter des Terres ; mais ils le mettent 
a la Banque à' 'Amflerdam , ou de Ham- 
bourg. Elle s'épuife encore par le moien 
de ce que le Commerce en emporte; Car 
ce pais confomme plus de Denrées Etran- 
gères , que ne valent celles qu'il produit. 
Tout cela méfait croire qu'il y a ici très- 
peu d'Argent courant; fans, compter que 
la plilpart de celui qui roule entre les 
peuples , efl de cuivre ^ & ne vaut pas 
lapeine d'être tranfporté; & que le meil- 
leur C7" le plus pur efl auffi mêlé de beau- 



coup de cuivre. 
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Je conclus de tout cela qu',1 eft 
moralement impoffible que toutes 
ces Taxes Se importions continuent. 
Le poids en elt déjà û accablant , 
que les peuples ont bien plus de fujét , 
de fouhaiter qu'un Etranger s'empa- 
re de leur païs , qu'ils n'en ont de le 
défendre, parce-qu'ils n'ont que peu 
ou rien à perdre , & qu'un change- 
ment de Maître peut vrai-fembla- 
blement améliorer leur condition qui 
ne fauroitprefque empirer. Il fem- 
bleque laCourfentbiencela, &que 
c'eftpour cette raifon qu'elle a tou- 
jours fuV pied une Armée d'Etran- 
gers. Voici un état circonftancié du 
Revenu de la Couronne. 
La Douane ou péage 

du Sond 
Les autres Doiianes de 
Danemarc afermées 
Le Droit de confommation 
ou d'Excife de Copen- 
hague a fermé 
Les petites Taxes . . 
Les par Tête, la Taxe pour 
les Fortifications, celle 
qui eft fur les Terres, & 
■fur le gros Bled . . ioooooo 

Tout 



Risdales. 
Sfooç 

l6"£000 



1400:0 

IOOOOO 
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Tout le Revenu de la 
Nortvége .... 700000 

Les biens perfonels du Roi , 
les Terres de la Couron- 
ne » & c looooo 

LTfeland afermée à . . 27000 

Oldembourg & Delmen- 

, feort 80000 

Péage fur le Wefer . . . jooo 
Feroe, Groenland, &c. o 



Risdales 2521000 

Il faut "remarquer que le par Tête, 
& la Taxe pour les Fortifications ne 
fe lèvent jamais toutes deux la même 
année : de forte qu'à déduire de la 
fomme ci delî'us environ 400000. 
Risdales que produit Tune de ces 
Taxes, le Revenu du Roi de Dane- 
mark revient en tout annuellement 
à environ deux Milions deux cents 
vingt-deut Mille Rixdales. 
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CHAPITRE X. 

De l'Armée, de ta Flote, zrdesFor- 

terejjes. 

A Près avoir parle du Revenu 
voions en fuite à quoi on Je 
dépenfe. Il eft certain que la Levée 
de ces Revenus n'opprime pas moins 
les Sujets que la rai Ton qui oblige à 
les lever , puis-que cela ne fe lait 
que pour entretenier une grofle Ar- 
mée fur pied : De forte que ks.peu- 
ples contribuent à fp rendre miiera- 
blcs, & qu'on vuide leur Bourfes en 
vue de les rendre Efclavcs. C'eft 
ainfî que le Roi de France t.aite 
les Villes riches qu'il prend , & où 
il bâtit des Citadelles aux dépens 
des Habitans à defiein de les tenir 
dans la Crainte ' ; & c'eft ce Maî- 
tre en l'art, de régner, pour parler 
comme fes Flateurs, qui a apris à 
la Cour de Danemark , auffi-bien 
qu'aux autres Princes & Etats de 
l'Europe le pernicieux fecrét de 
rendre une partie du peuple le 
Frein & le Fléau de l'autre; ce qui 

ne 
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ne peut aboutir enfin qu'à la mi- 
ne tonale des uns & des autres. 

Les ,Roi de -Danemark n'a été 
qu'un trop- bon Difciple d'un tel 
Maître, & a même tâché defurpaf- 
fe , r ^nginal; ce qu'il fent aujour- 
d'hui à les dépens, en levant plus de 
Troupes que fon pais n'en peut fai- 
re fubfiiter. Je ne lai par quelle 
taufle politique on regarde les Trou- 
pes comme les Richeflés des Rois 
du Nord, & des autres Princes d'Al- 
lemagne ; car quand ils parlent de 
la valeur de leurs RichelTes, ils n'en 
jugent pas fefoa l'ufage ancien 6c 
ordinaire, c'ell à dire par la fertili- 
té , ou par la grandeur de leurs Etats, 
non plus que par le commerce, par 
l'raduftiic par le nombre, ou par les 
RichelTes de leurs Sujets, mais par 
tant de Cavalerie & d'Infanterie ; 
pour la fubfiitence de laquelle ilsfont 
forcez , après avoir rongé leurs pro- 
pres Sujets , de fe fervir de cent 
moiens cruels & injuries pour rui- 
ner leurs voifins: Et lors-qu'ils n'en 
peuvent pas venir about de la ma- 
nière qu'ils le fouhaitent , ils forit . 
contrains de fomenter les Démêlez 

qui 
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qui furviennent entre les autres Prin- 
ces plus puiflans, en vue de trou- 
ver occafion de vendre aux uns ou 
aux autres une partie des forces qu'ils 
ne pouroient peut-être entretenir 
fans cela; De forte qu'à préfent on 
vend les Troupes comme les Mou- 
tons , ou comme les Bœufs , fans 
qu'elles s'en mettent en peine ; car 
pourvu que les Achetans contentent 
les Oficiers , & qu'ils leur donnent 
k Liberté de piller les Gens hon- 
nêtes & laborieux qui font fur leur 
marché,- pourvu qu'on leur accorde 
de bons Quartiers d'Hiver , Se qu'on 
leur permette de cribeler fur la paie 
de leur Monde, les Soldats iront 
à la Boucherie arec auffî peu de fens 
que des Bêtes , parce-qu'ils n'ont 
aucun îentiment d'Amour pour l'hon- 
neur, pour la patrie, pour la Re- 
ligion, ou pour aucune autre chofe, 
que pour la Ample peur d'être pen- 
dus en cas qu'ils défenent. 

Mais cette pernicieufe contume 
des Princes de regarder les forces 
comme les feules véritables RichefTes, 
doit fon origine & fon établifîèment 
au Roi .de France , 5c ell devenue 
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générale par les foins qu'il a pris de 
h cultiver dans l'Efprit des Princes 
Aliemans , dont il prévoit que les 
pauvres pais feront bien-tôt ruinez 
par une iemblable politique. C'eït- 
là fa principale vue, ôccela amisles 
choies fur un pied, que la Guerre 6c la 
deftruèKon font devenus des maux 
abfblumens néceffaires : Car comme 
ceux qui Téforifent ne croient ja- 
mais avoir affez de Tréforsj de-mé- 
me ceux qui regardent les Troupes 
comme les feules Richefies, travail- 
lent continuellement à en groffir le 
nombre , jufques à ce que la néceflïté 
de les faire ■ fubfîfter les oblige , ou à 
foufier le Feu de la divifion chez 
leurs voifins, ou à exciter chez les 
autres des animofitez; dont ils ont 
l'adrefle de s'entremettre, & à la fa- 
veur desquelles ils trouvent le fecrét 
de tirer de l'Argent fans s'intérefîer 
dans la Querelle : Il n'y a que Dieu 
qui facile ou cela finira , & lui feul 
peut prévenir les malheurs vifibles 
qui- menacent l'Europe d'une ruine 
générale ôc d'une défertion totale ■> 
car depuis que cette politique eft de- 
venue fi uni verfelle, il .n'y a aucun 
G des 
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des Rois, ou des Princes de l'Euro- 
pe, quoi-qu'ilfoit doué d'un Efprit 
plus pacifique ôcd'un jugement plus 
iblideque les autres , qui ofe mener 
la dance ôc désarmer le premier,- 
parce-qu'il craint fes voifins qui font 
armez , 8c qu'il fait que leur indigen- 
ce les oblige a ne chercher que l'oc- 
cafion de fondre fur celui qui efl le 
moins en état de le défendre: ce qui 
n'eft pas la moindre extrémité où la 
TirannieFrançoife ait réduit le Mon- 
de, en forçant, comme elle a fait, tous 
les Princes & toutes les Républiques , 
dont il eft compofé au cruel choix 
âefe foumettreà l'infuportable,joug 
des Etrangers, ou à nourirdans leur 
fein des vipères pour ronger leur pro- 
pres Entrailles. 

Mais cette injurie politique a été 
plus funefte au Roi de Danemark 
qu'au Roi de France qui en a été 
l' Auteur : Le Crapaut peut bien s'en- 
fler & faire tous fes efforts, pour de- 
venir aufîi gros que le Bœuf: mais il 
crèvera plutôt que d'y réulîîr. L'un 
s'avance dans fon heureufeTirannie; 
mais l'autre pour avoir malfuputéles 
Forces qui ne répondent point à fon 

Atnbi- 
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Ambition,à toujours échoué jufqu'ici 
dans toutes les entrcprifès qu'il a.fai -» 
tes furies voifins. Hambourg eft en- 
core une Ville libre, ôc le Duc de 
Holftein eft rétabli dans Tes Etats , 
pendant que la Schone , Halland , 
Bleking , & Tempterland demeurent 
entre les mains des Suédois, qui pre- 
nant les Armes pourleur juftedéren- 
fe, ont eulebonheurde le vangerde 
l'outrage qu'on leur vouloic faire ; Se 
les Danois font contrains de foufrir la 
perte de leurs meilleures Provinces, 
&c n'ont pas même la moindre efpé- 
rance raisonnable de jamais les re- 
couvrer. 

Lifte delà Cavalerie & de P Infan- 
terie qui font au fervice du Roi 
de Danemarc , & qui appar- 
tiennent en particulier au Dane- 
mark , à la Duché de Holftein , 
Stàla Comté d'Oldembourg. 

Cavalerie. 

Le Régiment des Gardes Dano- 

ifês , confîftant en fix Compagnies de 

7 j . hommes chacune. Tout cela fait 

avec le Lieutenant Général Plefs qui 

G 2. en 
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en eft le Colonel , & tous les autres 
Oficiers 500 hom. 

Le Régiment des Gardes de 
Holftein confiftant en neuf 
Compagnies de cinquante 
hommes chacune, y com- 
pris les Oficiers , & le Co- 
lonel Bas . . . • 4?o 
Le Régiment du Colonel 
Berendorf compofé de neuf 
Compagnies . . . 4,50 
Le Régiment de Jean Rant- 

zaw neuf Compagnies . 450 
Rave neuf Compagnies .450 
Swanwedle neufCompagn. 450 
Baflum neuf Compagnies 450 
]Sîemerfon neufCompagn. 450 
Huîft neufCompagn ics 450 
Stur-k neuf Compagnies 450 
Otto Rantzaw neùi: Com- 
pagnies 4yo 

Gem neuf Compagnies . 450 



Somme 5450 

Dragons. * 
Le Régiment du Baron 
:deLyondaie .... joo 

* La plupart levez, en Uertvége. 
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Le Régiment deBée . . 500 
Le Régiment d'Habertas 500 



14P 



Ce trois Régimens font en 
tout 1500 

Infanterie. 
Le * Régiment des Gardes, 
Colonel le Duc de Wirtem- 

T ber S ,.' i 4 ao 

Le Régiment de la Reine 
commande par le Col. Paflàw 1 zoo 

Le Régiment du Prince Roial 
commandé par Cràge . I20 q 

Le Régiment du Prince Geor- 
ge, Colonel le ComteAlefcldt. 1 xoo 

Le Régiment du Prince Chri- 
ftian. Col. Brig. Eleraberg . ÎO oo 

Le Régiment de Sélande com- 
mandé par Tromp . . r20e 

Le Régiment de Funen con> 

Uoo 



mandé par Browne 



Le Régiment du Lieutenant 

Général Schack 

Le Régiment de Lamsdorf . 
G 3 

Ces 7 .Reg. etùtmt f l, ts fi rU avmt <m . 
djtachetech^n les PataiïUns jiwj£w&i B i, 
tus a J,i Ma h & cfur fervent à prêtent ev Flandres 
pus le commandement dit Duc de Whtember*, 



1800 
120Q 

Le 
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Le Régiment de Curlande, 

commandé par Pottkamer . 
Le Régiment de la Marine, 

commandé par Gtrsdoif . 
Le Régiment d'Oldembourg 

commandé par Bieulo . . 2000 



1000 



1000 



Somme 15200 






11 faut remarquer qu'en confé- 
quence d'un Traité conclud avec 
l'Empereur une partie des Troupes 
ci-deiîusàéré depuis peu envoiéeen 
Hongrie fous le commandement du 
Colonel llantïow. En voici la Li- 
fte. 

Un Bataillon du Régiment du Lieu- 
tenant Général Schnck. 

Un Bataillon du Régiment de 
Pottkamer. 

Un Régiment de Cavalerie ôtéau 
Colonel précédent , & donné au 

nommé Wyer. 

Le Régiment de Dragons du Co- 
lonel Bée qu'on peut déduire de la 
fomme totale ci-deffus. 

LesFuleliers,Canonniers,& Bom- 
bardiers de Danemarc , Nortvêge , 

Hol- 
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Holileiii, &c 1800 

Somme îotale de l'Infanterie outre 
les Oficiers .... Ï7000 

Lifte des Forces de Nortvége. 

Un Régiment de Cavallerie de neuf 
Compagnies commandé par le Co- 
lonel Rechle ... 456 

Un Régiment de Dragons comman- 
dé par le Colonel Marshal . 800 

Infanterie. 

Le Régiment de Bergen commandé 
par le Colonel Ed. Ken . 1200 

Le Régiment d'Aggarhuy comman- 
de par Housman. . . . 1000 

Le Régiment Smaland commandé 
parle Brigadier Trirsraw . 1000 

Le Régiment du haut Pais comman- 
dé parBrockenhu^fen . . 1000 

Le Régiment du Païs Occidental , 
commandé par Ai nauld . 1100 

Le Régiment de Drontheim com- 
mandé par Schults . , 1200 

Un Régiment de la Marine . 600 

Deux Régime ns nouvellement levez, 

l'un commandé par Bunemberg , 

l'autre par .... 2,000 

G 4 Dcu-k 
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Deux Compagnies Franches comme 
leRégimeac deDrontheim 200 



Troupes de réferve 



Somme 9500 
foûohom. 



Ces Réferves font des Troupes' qui 
ne reçoivent point depaieeniemsde 
paix : Elles font comme la Milice 
d'Angleterre : On les habille deux 
fois l'année; &: elles (ont obligées de 
faire l'exercice tous les Dimanches fi 
le tems elt beau. 

De forte que les Forces du Roi de 
Danemark confiitant en Cavalerie oC 
Dragons montent jpotffïéDaneœîrlr, 
Holfteir,&-c.à(Jpjo 
Infanterie j 600 

La Cavalerie les Orrions ce Nort- 

vêge ....;.. izj5 
Infaniene de Nortvêge y compris les 

Réferves 1^00 

En tout J9ÎC.P 

Mais fi vous en tirez les Réferves, 
& environ z 50O hommes qui ont é é 
en voies en Hongrie, la fomme totale 
reviendra fans compter les Oficicr-s 
d'Infanterie à . . . . jaçtytf 

Les 
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Les gros Régimens d'Infanterie a- 
vantquelesBatailons qui font au fer- 
vice du Roi d'Angleterre en eufîent 
été détachez croient de dix-neuf 
Compagnies chacun; & ils le feront 
encoieà leur retour en Danemark. 
Les Régiment des Gardes étoic de 
beaucoup plus fort. 

Chacun ce ces gros Régimens 
coûte tous les ans à entretenir yoooo 
Risdales. 

1. Capitaine reçoit par 

Mois , " . 20Ris.00.fr. 

2. Lieutenans, z. Ris- 
dales chacun . 2 2 Ris. 00. ft. 

3 . Sergensj & un Fourier 
4. Rifd. chacun, SC32. 
ft. de pain ; ce qui fait 

en tout . . . . n.R.oc, ft. 
3. Caporaux folde &pain 

3. Rifd. ] 2. ft. chacun-. 1 1 Rif.ooft. 
a. Charpentiers, 10. Gé- 

freiders, "* & 2 .Ta m- 

boursàchacun j.Rif. 

8.ft. ... 44R. 16 ft. 
G 5 88. 

• Je crvtque ee mot fignifo joueur de Flûte , de 
Haut -but s, ou de Fifre. J'ai mieux aime pren- 
dre le Terme de l'Original que de L'entrimer dt 
travers. 
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88. Soldats a. Rifd- 3 z.ft. 

chacun . . 234R. gîft. 

Somme 3 50 R. 3 1. ft. 

Pour dix neuf Compa- 
gnies c'ell . 666iK, }.ift. 

LesGrenadiers ont par 
Mois demiRisd. par 
Tête de plus . 0054 R. 24 ^\ 

Tout cela fait - par 

Mois . . 5717R. 08 ft. 

Et par an . . So<?o6R. 00 ft. 

Chaque Capitaine a par Mois pour 
faire fes Recruées S.Risdales, qui 
reviennent par an pour 19. Com- 
pagnies à • . 1 824 Ris. 00 ft. 

Le Colonel a par Mois au delà 

de la paie de Capitaine . 3-oRisd. 

2. Lieutenans Colonels ont 

plusque le Capitaine . 4oRisd. 

z. Majors ont par Moi? plus 

queleCapitaiue . . loRisd. 

Il y a dans chaque Régiment 
5". Enfeignes qui ont par 
Mois .... J-oRisd. 



Ce qui fait par Mois 14' 



>Risd. 

Et 
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Etparan . . . itfSoRifd. 



Somme 84noRi(c). 

Le relie des 10, mille Rifdales fe 
dépente pour les autres Oficiers,com- 
me l'Auditeur, le Quartiei -Maî- 
re , le Chirurgien , comme aufïï 
en poudre, en Baies, & autres cho 
fes néceflaires. 

Le Soldat ne reçoit que i j. ft. 
par femaine; le refte s'en va en pain, 
en logemei.s , Se en Habits qu'ils 
reçoit de trois en trois ans depuis le 
pied jufqu'à la tête ; mais on lui don- 
ne tous les dix huit Mois des fou- 
hers, des Bas,, des culo tes, desche- 
foifes, & des cravates. 

11 à la Liberté de travailler dans les 
Lieux où il eft en Quarner, Mais 
dirant qu'il travaille les Oficiers pro- 
fitent de fa paie. 

Tant lesOficiers que les Soldats d'In- 
fanterie font pour la plupart Etran- 
gers , Gens de tout pais, que leur 
choix ou le par hazard ont amenez, 
en Danemarc: Il y a des Aîlemans, 
des Polonois, desCouilandois, des 
Suédois 3 des Ecoflbis , des IrJan- 
G 6 dois; 
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dois ; & il y a même de tems en 
tetns quelque Matelot Anglois qu'on 
enivre après être revenu d'un voia- 
ge de long-cours , & auquel ou 
fait rmlle belles paroles pourle met- 
tre de bonne humeur , & l'obliger 
à prendre de l'Argent du Roi. Ou- 
tre que lés Danois font natui dlemer.- 
mous, ils font encore très-mai pro- 
pres à en faire des Soldais ; uns 
•compter que leurs Maîtres dent iis 
font Efclavcs peuvent les empêcher 
d'entrer dans le fervice du Roi , & 
font erïdroic de les redemander eh 
cas qu'ils veuïllentprendi e parti,com- 
n:e ils l'ont fouvent voulu faire poul- 
ie dérdber aux miféres domcftiques* 
&pour change*, leur fervituie pour 
une autre. 

Les Glaciers de Cavalerie n'ont 
pas plus de paie en tems de paix que 
ceux d'Infanterie. Les Cavaliers 
qui font d'ordinaire Danois naturels, 
& non les meilleurs Soldats du Mon- 
de , font entretenus chacun par fori 
Païfati , qui eft obligé de loger & de 
iesnctiv.ir eux & leurs chevaux , & 
de leur donner outre cela la valeur de 
Sx shellings ïterlin j>ar Mois , dont 
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h moitié va au Colonel, & s'emploie- 
en Chevaux. 

Les Dragons font un peu mieux, 
pirce-qu'ils ne font obligez à avoir des 
Chevaux q:i/en tems de Guerre; de 
plus leur paie efl plus haute dans le 
Holilein qu'en Dmemarc. 

Les Troupes coûtent peu* déchoie 
en Nortvêge en eomparaiibn de ce 
qu'elles coûtent ailleurs ; caria paie 
des Otfcièrs, & aux Habits des Sol- 
dats pi es , il n'en coûte pas beaucoup ; 
chaque Soldât étant en quatierg^àî 
chez le Païfan. 11, faut remarquer 
qu'il efl; deû ie plus fouvent aux Gfi- 
ciers de cette Armée quatorze ou dix 
huit Mois d'Arrérages j de forte 
qu'ils ne iubfiftent pour la plupart 
qu'aux dépens de leur Soldats. 

Lijfte des Ofkiers Généraux, 

hleutenans Généraux. 

Le Comte Wédel Maréchal. 
Le Comte de Guldenleù. Vice* 

Roi de Nortvêge. 
te Duc de Wirtemberg. 
Le Commandant Schae'k. 

G 7 Mon- 
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Monficur PlefTen Commandant de 

la Cavalerie. 
Monfieur du Meny. 

Majors Généraux. 

Monfieur de Coi maillon. 

Monfieur Mafpack Major de Ca- 
valerie. 

Le Colonel Monfc e(l Maître de 
l'Ordonnance. 

C'eft affez pour les Forces de Ter- 
res, parlons maintenant de celles 
de Mer. 

Lifte des Amiraux, 
Monfieui Jii;l Ami: al Général. 
Bielk Vice-Amiral. 
Spaan Vice- Amiral. 
GeJde Vice-Amiral. 
HoppeComre-AmirJ. 
Van Stucken Contre- Amiral. 

Il y à Copenhague 300. Matelots 
paiez, quoi-qu'iîs n'aillent en Mer 
qu'en tsms de Guerre. On leur don- 
ne quelque peu d'Argent par femai- 
ne, &laprovifinn Je chair ftléc, de 
Stock-Fifch , de Farine qu'on tire 
iss Magasins publies pour faire lub- 
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fifter eux & leurs Familles. Il y a de 
plus diverfes Rues de petites Maifons 
comme des Baraques que le Roi Chri- 
ftiai» quatrième bâtit pour eux à l'une 
des Extrëmitez de Copenhague en 
dedans des ouvrages, où ils font en- 
tretenus , & où ils biffent leurs Fem- 
mes & leurs Enfans » lors-qu'ils vont 
en Mer. Leur occupation en tems 
de paixeft de travailler fur kHolm,. 
qui eft une grande cour où il y a des 
Chantiers à bâtir des Vaiffeaux vis à 
vis le Palais du Roi. C'eft-là qu'on 
les emploie tour à tour à tous les ou- 
vrages pénibles des Vaiffeaux, com- 
meaux Canons, aux Ancres, aux Câ- 
bles, àdrefferduBois&c. & ce tra- 
vail pafTe pour quelque chofe de fi ru- 
de & de fi fatiguant que les Crim inels 
du premier ordre font condamnez à 
travailler fur leHolm pour quelques 
années , ou pour toute leur vie, félon 
la nature de leur crime. Pour don- 
ner de rexercice-àcesGens, on fait 
régulièrement tous les ans funer quel- 
ques Vaiffeaux de Guerre fur Iefquels 
on fait porterie Ganon , 8cc. & qu'on 
fort du port pour aller par ci, par là 
entre le Port de Copenhague & celui 

d'EAie- 
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d'Elfeneur; manège qui dure trois ou 
«juatre ièrnaities , ou plus félon que 
le t-ems demeure au beau. La paie 
dece,s Matelots ne va par an qu'a S. 
Risdalos chacun > & icute petite qu'- 
elle eft ils ont. tant de peine àk reti- 
rer qu'ils fe mutilèrent plufieuis-Fois 
faute de paiement , H n'y a pas bien des 
années, & affiégérenr, le Roi dnns 
ion Palais jufqui s à ce qu'on les eût 
domptez en pumiTànt férérement & 
d'une manière éclatante quelques 
uns des principaux Auteurs de la fé- 
dition. 11 leur eft ordinairement deû 
une année & demie d'Arrérages, & 
fouvent. davantage ; ce qui ne leur 
eft pas fi fenfible à caufe des provifîons 
qu'on leur donne toutes les femai- 
fics , quoi-quelles foient extrême- 
ment courtes , Se fur tout à légard 
de ceux qui ont plufieurs Enfansà 
nouvrir. 

< Le Roi de Danemarc n'a pas de 
meilleurs Matelots que ceux de Nort- 
vége; mais ils fonr pour la plupart air 
fervice des Hollandois , & ils ont éta- 
bli leunFamiiies en Hollande, d'où 
il ify a g!jeresd'aparence qu'elles re- 
pafTenc en Nortvêge à moins que les 
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Moilandois ne les traitent plus mai», 
ou que les Danois ne les traitent 
mieux qu'ils n'ont fait jufqu'ici ; car 
les pro vidons de Mer des derniers font 
en général tres-méchantes. 

Tous les Oficiers de laFlote font 
actuellement paiez en tems de Pa'ïx 
auifi» bien qu'en tems de Guerre, ce 
qui fait qu'ils font moins pillars que 
ceux qui- profitent du peu de tems 
qu'ils font encommiffion pour s'en- 
richir le plus vîte qu'ils peuvent . 

Lifie de la Flote du Roi de 
'Danemark. 

VaifTeatix, Canons.Womm. 

LeChrifti:m cinquième roo rfjo 
Le Prince Frédéric 
L'Eléphant 
Les trois Couronnes 
Le Lion dcNortvêge 
Le Prince George 
La Cour du Prince 
Le Mercure 
Le Mars 
Les -trois Lions 
LeDiake 
La Ghailote Amélie 
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L'Anne Sophie 

Le Cigne 

Le Chriflian quatrième 

Lei Frédéric troifiéme 

LeGuldenleu 

La Chrftianie 

L'Oldembourg 

Le Lintworm 

Le Sleswick 
Le Feroe 
L'Ange 
LeDelmenhort 
Le Faucon de Suéde 
Le Neptune 
L'EpéeduPoiflbn 
La Gondole 
Le Bruyant 

La Meremaid de Dane- 
mark 
Le Dragon 
Le Faucon Blanc 



Les petits Vaijfeaux. 
Le Tigre. 

Le nouvel Eléphant , qui eft un 
Yarchr. 

Le Phénix Galley , Galliote à Bom- 
bes. 
LeMinden. 

Le 
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LePacan. 

Le petit Eléphant Yatch. 

Le Nageur. 

Le Singe. 

Point de Brûlots. 
' En tout 3* Vaiffeaux. 1917 Ca- 
nons. 1 2 670. hommes. 

Cctre Flote ainfi équipée n'a ja- 
mais été mife en Mer; mars c'eft-là 
le compte que les Danois font, de 
leurs leurs forces Navales, Se qu'ils 
difent pouvoir mettre en Mer en cas 
de néceflité. 

Quelques-uns des pi us grands Vaif- 
feaux tirent cinq ou fix pieds d'Eau 
à la Poupe plus qu'à la Proue , ce qui 
marque qu'il y a quelque chefe de 
rompu à la Quille: Ils font tous gé- 
néralement Matez, plus bas que les 
nôtres , & ils femblent plus lourds Se 
pluspefans. Jecroi qu'ils font plus 
propres pour la Mer Baltique que 
pour l'Océan, à la réferve de quel- 
ques-uns qui vont en Courfe, & de 
quelques-autres qui fervent de Con- 
voi à leurs Vai fléaux Marchans qui 
vont en France, enEfpagne, & en 
Portugal. 

<Des- 
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T>es F art ère (fer dit Roi de 
^Danemark. 




A Bornholm Ile fertile fur la Mer 
g#*SPC* &de toutes les Terres du 
K eu de Danemark h plus proche de k 
i>uede, il y a deux Forts dont Vm 

«t un vieux Château, & l'autre une 
Citadelle fortifiée à la moderne, qui 
commande le chemin le plus praîi- 
quaUe& le plus pratiqué par où l'on 
pu.ffe entrer dans l'Ile apellée Roe- 
X'u E ™ achevée l'an i6H 9 . &a 
debonsBaftions&debonsdehors. 

L~ Jl * , °>' e à envi ' OJ1 fept mil- 
g d Angleterre du Nord-Weft de 
gornholm , qui eftttine des petites 
Iles dont 1- Havre peut métré à cou- 
vert trente vo.les , Se qui eit la nlus 
grande de tout os , ferme une efpece de 
croitfant, & cil bien fortifiée 

A Stege petite Ville dans l'Ile de 
l'une, il y a un vieux Château de peu 
derenfe, ou il yaGarniibn. 

Tout ce qu'il pnoit deFort à La- 

landeftlaV.liedeNaakew, & m 
vieux Château a p p di c A]holm majs 

tout cela n'elr. pas d'une grande dé- 

tCOie - Dans 
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Dans le Séland eft premièrement 
la ville de Copenhague qui eft bien 
fortifiée , mais les ouvrages n'en 
font que de Terre. Il y a en fécond 
lieu le Château de Cronemberg p<rés 
d'Elfeneur, qui ell à préient pres- 
que achevé, & dont la Façade eft 
de Bri;juc. Les Fortifications en- 
font bonnes quoi -qu'il régulières. Il 
y a en troirLime ucu Corfcer petite 
Fortereflè de Terre qui eft vis à vis 
de Funen. 

Dans l'Ile de Funen eft la Ville 
de Nybours allez bien fortifiée du 
coté de la Mer, mais du Coté de 
de la Terre les ouvrages font tout à 
fait ruinez. 

Dans le Duché de Holftein il y a 
premièrement Gludîadt qui eft une 
ville fur l'Elbe bien fortifiée , & bien 
entretenue à caufe qu'elle eft voifine 
de Hambourg. Il y a en fécond 
lieu Cremp qui n'eft qu'à trois Mil- 
les de Glucftadt , & allez proche de 
la Rivière de Stœr , qui n'eft pas 
trop bien entretenu. Il y a entroifié- 
me lieuHitlar & Scance fituezdans 
une Ile à douze Milles d'Angleterre 
de Hambovxg. En quatrième lieu 

Rends- 
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Rendsbourg eft fur les frontières 
entre le Holftein & Slefwick , & 
fur la Rivière del'Eyder: cette pla- 
ce s'agrandit de l'heure qu'il eft & 
la façade des Battions & des ouvra- 
ges de dehors eft de Brique : Ce fe- 
ra une Fortification Roialle, & le 
Roi de Danemark n'a point de place 
fi confidérable foit pour la force, 
foit pour la fituation. En cinquiè- 
me^ lieu il y a Chriftian-prize , ou 
Frédrick-Ort (car on lui donne ces 
deux noms) fitué à l'entrée du Ha- 
vre de 1a ville de Gel fur la Mer Bal- 
tique. Il eft commandé par une 
Montagne qui n'en eft qu'à cent 
douze verges du Coté du Nord. 

En Jutland eft premièrement Fre- 
déricie , place très-bien fortifiée , 
Se par où il faut palier pour traver- 
ser le petit Belt. En fécond lieu il 
y a Hall petite Forterelfe au Septen- 
trion de l'entrée de la Rivière qui 
mène à Albourg. Entroifiémelieu 
iï y a à Flatftrand à vingt Milles 
d'Angleterre du point de Scagenun 
petit Fort qui défend le Havre. 

Au Midi du Cap du Nord de 
Lapland il y a un Fort à fix Ba- 
sions 
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ftions apellé Wardhuys. Et en Nort- 
vêge il y a premièrement Drontheim 
gardé du Cote de la Mer par un fort 
Château apellé Monkholm , où 
Monfieur Grifrenfelt eft à préfent 
prifonnier , & défendu du coté de 
la Terre par une forte Citadelle. 
Il y a en fécond lieu Bergen place 
maritime très-bien fortifiée, & en- 
vironnée de hautes Montagnes qui 
la rendent inacceffible du coté de la 
Terre: Ce fut la que fe réfugièrent 
les Vaifïeaux Hollandois venans des 
Indes Orientales, lors-que la Flote 
d'Angleterre commandée par le com- 
te de Sandwich les attaqua avec fi 
peu de fuccez. Les Danois au- 
roienttenu la parole qu'ils avoient 
donnée de livrer les vauTeaux Hol- 
landois, mais quelques préfens qui 
furent faits à la Cour bien à propos 
firent tant d'éfét qu'ils manquèrent 
à leur parole; ces qui fit la feureté 
des Hollandois & nôtre difgrace. 
Il y a en troifîéme lieu Chrittia- 
nie, Capitale de la Nortvêge, dé- 
fendue par une forte Citadelle. En 
cinquième lieu Larwik dont les For- 
tifications font peu de chofe. En 

cin- 
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cinquième lieu Fréderick-Stadt pla- 
ce .dont les '■dehors font bons, mais 
bâtis fur de mécbans Fondemens. 
Il y a en fixiéme lieu le Château de 
Winger qui eiï. un pafî'age fur les 
Frontières de Nortvêge. En fep- 
tieme lieu il y a Préderick-Hal 
place bien fortifiée , mais comman- 
dée par une Montagne qui n'en cil 
■éloignée que de cent Verges. En 
huitième cV dernier lieu il y a un 
Fort à Veckero prés de la ville de 
ChrilEanfandt. 

Le Roi a dans les Indes Orienta- 
les une petite ForterefTe nommée 
Tranquebar , Se fituée fur la Cote 
de Coromandel. Il en a une Aiitre 
en Guinée nommée Chriftianbourg; 
& une troifiéme dans Vile de famt 
Thomas aux Indes Occidentales , 
qui commande le iëulhon Port qu il 
y ait dans tout ces Païs-là, où les 
VanTeaux fe réfugient durant la lai- 
lbn des Houragans. 

On peut jugerfacilementque tant 
de Fortereilès , une Armée & une 
Flote do cette nature ne peuvent 
s'entretenir qu'à tres-graixis -frais. 
Le Chapitre -précédent contient au 

jufte 
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jufte l'Etat du Revenu , & l'on p 
après avoir lu celui-ci juger des 
penfes Militaires. 11 a y outre tout 
cela, les frais de la Lifte civile, les 
dépenfes de h Cour, des Enfins du 
Roi, des M iniftres publics, &c. Sa- 
voir iî le Revenu eft proportionné 
a toutes ces dépenfes, ôc s'il y fu- 
Uroit ians le fecours des Etrangers, 
c'eii une qiieftion qu'on laiflé à dé- 
cider à cetiK qui favent l'Arithmé- 
tique. 

CHAPITRE. XI. 

De la Cour. 

S 1 OuslemotideCour, jecomprens 
) le Roi,laReme,la Famille Roiale, 
les Miniftres d'Etat , les Chevaliers 
de l'ordre de l'Eléphant & deDan- 
nebrug , ôc autres Principaux de la 
Cour. 

Chriftian cinquième Roi de Da- . 
nemark aujourd'hui régnant eftd'af- 
iêz bonne Taille ; &C plutôt maigre 
que gras ,• cependant il eft bien pro- 
portionné , Se d'une conftitution ro- 
bufte: fon Tempéramment eft fan- 
H guin, 
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guin, & il porte une perruque noi- 
re : Les Traits du bas de fon vilâge 
ne reflèmblent pas mal à ceux du Roi 
Charles fécond : Il a été d'une con- 
ititution tres-robufte , propre au tra- 
vail , & foutenant avec plaifir toute 
forte de Fatigue; mais comme de- 
puis quelques années il aeu quelques 
attaques de Goûte, il a juge à pro- 
pos de fe difpenferdes Exereicesqai 
pouri oient troubler fon repos, d'au- 
tant mieux que n'étant engagé dans 
aucune Guerre il n'y a nulle nécef- 
fité de fe donner des peines qu'il pren- 
droitaifémentScfans fe faire violence 
s'il étoit néceffaire. Il entra dans 
la quarante-Sixième année de fon âgé 
lequinziéme d'Avril i6$z. Ilfemét 
d'ordinaire proprement, mais d'une 
manière modeite ; il paroit rare- 
ment à la Cour en Chapeau ou en 
Gans , mais on l'y voit toujours à 
. l'Allemande, c'eit à dire l'Eipéeau 
Côte ; . 

Quant à lès qualitez , je dois dire 
qu'il eft un Prin:e fort-arable & de 
bon naturel} fobre par raport à l'Ei- 
pritdu pats, fans luxe dans fon man- 
g;r ou dans fon boire, & ne tkifant 

que 
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que très- rarement la Débauche de- 
puis quelques années. Ses Amours 
n'ont pas été en grand nombre , 
6c dans celles qu'il a eues ilaététres- 
conftant. Il a la piété que doit a- 
voir un Prince fans être entêté de fon 
Clergé,quoi-qu'il fembleen être ado- 
ré : Il aime naturellement laJufHce 
& la Modération ; mais il fe laiile 
Couvent gouverner parles Miniftres, 
auxquels il laiile le foin de toutes les 
afaires, parce-qu'il n'aime pas à s'en 
mêler , & que fon Génie ne le porte 
pas de ce côte-la. Il parle peu à 
moins que ce ne foit à (es Mini- 
ftres & à fes Domeftiques, cepen- 
dant il ne rebute jamais perfonne, 
mais au contraire il donne à tout 
le monde occafion de l'entretenir , 
à quoi il les encourage par un fou- 
rire engageant , 6c en s'avânçant 
même vers eux. Outre fa Langue 
naturelle il en fait trois autres , qui 
font le haut 8c le bas Allemand , 
& le François , qu'il parle toutes 
trois aifément , lors-que l'occafion 
s'en préfente. Il n'a pas été élevé 
aux Içiences , cependant il a une 
attache iinguliére pour la Géogra- 
H 2 fie* 
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fie ; & il n'eft jamais plus aifc que 
quand on lui fait Ja Carte exacte de 
quelque païs ou le plan de quelque 
plf.ce forte ; le Génie qu'il a pour 
ifi Guerre le portant à aimer la For- 
tification. Il eft certain qu'il eft bra- 
ve de -fa perfonne comme il l'a fou- 
vent fait voir dans les dernières 
Guerres qu'il a eues avec la Suéde; 
néantmoins il fe foulage de la plus 
eonlidérable partie des afaires Mili- 
taires, dont il laiffe la conduire à fes 
Généraux , parce-qu'il fe défie de 
foi même foit pour le Bras, foitpour 
la Tête; quoi-qu'à dire vrai , s'il le 
fioit plus à foi même & qu'il fe fiât 
moins à autrui , la grandeur de fon 
courage dans 1'aéHon , &'] a fincéri- 
ié de les intentions dans la Négo- 
tiation produiroient félonies aparen- 
ces de meilleurs éfêts. En un mot 
c'eft un Prince qui a beaucoup de 
douceur & de bonté, & qui eft plu- 
tôt aimé querefpefté de fon peuple, 
qui fent que le Gouvernement pré- 
fent feroit tout à fait infuportable en- 
tre les mains d'un Prince févére de 
ion naturel. II porte pour Devife 
au bas de fes Armes Pietatecrjtifti- 
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tia ; & les Sujets font perfuadez de 
bonne Foi que ces deux vertus ne (e 
maintiennent qu'à la faveur de Ces 
bonnes incliuations , 8c ils réjettent 
fur le Miniftére tous les maux qu'ils 
fouirent : Auflïfe plaignent- ils plu- 
tôt de cequ'il permét,que de ee qu'il , 
fait 1 & ils attribuent toutes les mi- 
féres fous lesquelles ils géraiffent à fa 
facilité & au malheur du Gouverne- 
ment prélent , dont les abus ne font 
pas redrefîez par les avantages de Ion 
éducation. 

La Reine Charlotte Amélie eft 
une Princeûe qui mérite qu'on en 
parle avec honneur, quoi-qu'EUe ne 
foit pas d'une fort- Haute Qualité. 
Elle eft belle & bien faite : Son Tem- 
pérament efl; un mélange de Flegme 
& defangj & quoi-qu'Elle foit dans 
la quarentiéme année de fon âge , fa 
beauté fê foutienent encore; fes ma- 
nières font fort-engageantes ; . ; Elle 
eft afable ôc parle à cceur ouvert; 
fes grandes perfections lui aquiérent 
le cceur des Luthériens bigots qui 
crieroient volontiers contr'Elle fi 
fa vie Exemplaire & fans reproche 
ne la mettoit au deiTus de la Ma- 
H 3 lice. 
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lice. Ils ont fouvent voulu don- 
ner quelques atteints à la Reli- 
gion Calvinifte ; mais Elle a dé- 
r.'.onté juqu'ici toutes leurs Machi- 
nes , èc a guarenti des afïauts de 
Gens qui font fous fa dépendance 
non feulement fa peribnne , mais 
auffi les François qui composent k 
petite Eglife proteftante qui s'eft 
depuis peu établie à Copenhague 
par un effet de fa bonté, & qui n'y 
iubfifte que par fa protection. Elle 
2git avec d'autant plus de fruit 
qu'Elle a pour le Roi une fage 
complaifance , lors-qu'il fàgit des 
chofes indiférentes ; Elle va fouvent 
avec lui aux dévotions dss Luté- 
riens , 6c fait voir par là non feule- 
ment la charitable Se bonne Opinion 
qu'Elle a de 1a Religion Dominan- 
te , mais Elle s'aquiert auffi plus de 
Liberté d'aller toutes les après- Midi 
aux fermons des "Miniftres François 
de fon Eglife. Elle eft le Refuge 
ordinaire des Afligez, aux quels Elle 
eft toujours acceffible& favorable. Il 
eit aifé de l'aprôcher, car Elle pré- 
vient fouvent ceux qui ont befoin 
de fon fecours, & Elle leur fut du 
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bien avant-qu'ds le lui demandent. 
En un mot Elle eft fœur du Land- 
grave de Hefie-CafTeld'auiourd'hui, 
digne fœur d'un tel Frère , & de 
l'Uluftre Maiion dont Elle eft dé- 
cenduë. 

Le Roi de Danemark a cinq En- 
fans, quatre Princes 6c une Pnncef- 
fe. Le Prince Frederick qui eft l'aî- 
né, 5c qu'on apelle auffi le Prince 
Roial, a environ vingt ans. 11 eût 
été à-fouhaiter qu'on l'eût élevé d'une 
manière plus conformé à fa qualité: 
Son peemier Gouverneur qui étoit 
un homme un peu pédant lui à inf- 
piré je ne fai quel Efprit d'entête- 
ment & de formalité, que ceux qui 
ne jugent des chofes que par les ap- 
parences prennent aifément pour va- 
nité ; mais je ne doute pas que les 
voiuges qu'il a faits ne l'aient guéri 
de cette mauvaife habitude. Le 
Prince Chriftian qui eft le puîné à 
autour de dix-huit ans: 11 a quel- 
que chofe de plus vif 5c de plus afa- 
ble que fon Frère; il parle davanta- 
ge, & il eft d'une conftîtution plus 
robuirc, aimant beaucoup la ChalTe 
& les chevaux , & n'afpirant à rien 
H 4 tant 
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tant qu'à voir le Monde & à en être 
vu. Le Prince Charles qui eft le 
quatrième eft âgé d'environ neuf 
a*». Il eft fort avancé pour fon 
âgé ,: 6c tout jeune qu'il eft il 
promet beaucoup. Le Prince 
Guillaume n'eft pas encore forti de 
Nourrice , pour ainfi dire , ainfi 
il fêroit difiole de juger de ce qu'il 
iêra. 

La PrincefTe qui 

n'a qu'environ feife ans. eft parfaite- 
ment belle ; Elle eft douce , mo- 
defte, & bien, élevie: Elle fut fian- 
cée à l'Electeur de Saxe d'aujour- 
d'hui fon Coufin Germain ; mais le 
Mariage fe rompit. 

Le Roi a outre cela deux Fils na- 
turels de Mademoifelle Mote, Fille 
d'un Bourgeois de Copenhague, & 
que le Roi a fait Comtefie de Sam- 
iœ, qui eft une Ile qu'il lui a don- 
née. On dit comme une cholê cer- 
taine que le Roi lui envoie tous les 
• Samedis au foir mille Rixdales. Ses 
Fils qui font tout jeunes font beaux 
& de grande efpérance. l'Aine eft 
dans le Service de France, où il a 
un Régiment de Cavalerie : Il s'a- 
pelle 
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pelle le jeune Guldenleu pour le di-- 
ftinguer d'un autre Guldenleu pkis 
agéquieft Vice-Roi de NortvêgÇ : 
Le Roi lui donne le Retenu des 
poftes. Ce nom de Guldenleu eft- 
ate£té aux Fils naturels des Rois. 
Je ne fai fi cette coutume a commen- 
cé par celui qui eft à préiènt Vice- 
Roi de Nortvêgej mais il y a appa- 
rence qu'elle fubfifteradans la fuite, 
8c que le jeune Guldenleu deviendra 
un ornement aulîî néceflaire à la Cour 
qu'un Héritier de la Couronne. 

Le fécond Fils que le Roi a de la 
Comteflë de Samfœ eft deftiné à la 
Marine; Se pour cet éfét il ■&. fait 
divers voiages fur des VaifTeaux de 
Guerre fous la direction d'une per- 
lonne de confiance en vue de le ren- 
dre capable d'être un jour Amiral 
Général. 

Comme fa haute Excellence le 
Comte de Guldenleu; Vice-Roi de 
Nortvêge, & Frère naturel du Roi 
eft de l'a Famille Roiale , il eft plus 
à propos de parler ici de lui, qu'il 
ne lefèroit, lors-que nous traiterons 
des Miniftres d'Etat ; car quoi-qu'il 
foir du nombre il ne fë fbucie guéres 
H f de 
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de s'embarquer beaucoup dans les a- 
fàires publiques , où il s'eft échaudé en 
quelques Occafions : Il aime mieux 
fe divertir & profiter en repos de la 
faveur du Roi qu'il pofiede à préfent 
d'une manière Solide. Le RoiFré- 
derik fon pére l'aimoit avec tant de 
tendrelTe qu'il eût la penfée delefaire 
Roi de Nortvêge ; ce qui a été 
révélé à fon préjudice , 6c qui l'o- 
blige à le conduire avec beaucoup de 
ménagement fous un Gouvernement 
auffi abfolu & auffi Defpotique que 
l'eft aujourd'hui celui de Danemark. 
Il eft âgé d'environ cinquante fix 
ans : Il a été & l'eft encore l'un des 
Gentils-hommes le mieux fait qui 
. foit jamais forti de Danemark: Aux 
perfections de la Nature il a ajouté 
tous les avantages que peuvent don- 
ner les voiages & les connoiflances 
du Monde. Il aime le plaifir, &il 
en connoit tous les rafinemens: fon 
Palais, fes Jardins, faconverfation, 
& la manière dont il aborde , &c 
furpaflënt de beaucoup tout ce qu'on 
peut trouver ailleurs dans ceRoïau- 
me. Le Roi Frédéric fon Père l'en- 
voia a-ufc-e-fois , Ambaflàdeurextra- 
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ordinaire à la Cour du Roi Charles 
iècona , qui témoigna avoir pour lui 
une eilime fi particulière, qu'il par- 
tagea avec lui tous les plaifirs i & 
encore au;ourd'hui il en à une fi pro- 
fonde reconnoiflance qu'à peine en- 
tend-il jamais parler de ce Prince 
qu'il ne témoigne la vénération qu'il 
a pour fa mémoire. Il parle un peu 
Angîois , & eft fort-obligeant à ceux 
de cette Nation en reconnoiflance des 
grandes honnêtetez, qu'il a reçues eu 
Angleterre. 

Dificilement peut-on dire de la 
Cour de Danemark que ce ioic une 
CourRoïale parraport à la pompe & 
à la magnificence ; le Luxe & i'ex- 
travaguancedesCoursdel'Eruopequi 
font plus Méridionnales n'aiant pas 
encore paflé dans le Nord , non plus 
que leurs RicheiTes.A la vérité la bon- 
ne correfpondance qu'elle entretient 
avec la France, fait qu'elle a quelque 
choie de plus rafiné qu'auparavant : 
Elle afeûe les Modes de la France, 
suffi bien que les Domeftiques & les 
Oficiers François : Elle a un Lieu- 
tenant Générai & un Major Géné- 
ral qui font fbriis de France pour s'y 
H 6 êtMe 
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être batus en Duel : Et fi cela n'eft 
pas vrai au pied de la Lettre , c'eft 
au moins le prétexte de ceux qui 
cherchent fervice dans les pais E- 
trangers , en vue d'y rendre fervice à 
la France, des intérêts de laquelleils 
ont toujours adroitement foin , quel- 
que mal qu'ils paroiflênt avec leur 
Prince. 

Il ne paroit dans cette Cour au- 
cunes marques de Majefté à quel- 
que folemnité que ce foit , finôn 
pour ce qui regarde la Milice : Tou- 
te celle que peut fournir une Ar- 
mée fur pied , les Gardes à pied 
& à Cheval par exemple , les Tra- 
bands qui répondent aux Halebar- 
diers de la Cour d'Angleterre , qu'on 
apelle par d'érifion les Mangeurs de 
Bœuf- rôti , les Timbales , les Trom- 
pettes , tout cela y eit dans la perfe- 
ction , 6c tous les jours auiïï fré- 
quemment qu'au Camp : M;iis les 
marques de paix , s'avoir PEpée de 
parade, les Hérauts, IesMdîès, la 
Bour/ê du Chancelier , y font des 
chofes inconnuuë's. 

Le Roi mange avec la Reine , 
avec fes Enfans , avec les Pr'nces 
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<Ju iang avec les premiers Mini- 
ftres , & avec les Oficiers Géné- 
raux de l'Armée, & ne commence 
à manger qu'après que toutes les 
places font remplies. Le Maréchal 
de la Cour invite à manger avec le 
Roi ceux qu'il juge à propos, ce- 
la ce faic tantôt aux uns , tantôt aux 
autres , jufques à ce que tout le 
monde ait eu cet honneur, Un 
Page en Habit de Livrée bénit la 
Table avant & après le repas , car 
à cette Cour non plus qu'aux au- 
tres Cours Proteftames des Princes 
Etrangers on n'y voit les Mini- 
ftres qu'en Chaire. La Table eft 
couverte de quantité de vian- 
des aprétées à la Danoifè. Celle 
dont le Roi s'accommode le mieux 
eft une Longe de Veau rôti : Sa 
Boiiîbn eft du Vin du Rhin , dont 
chacun a une pleine coupe d' Ar- 
gent à coté de fon couvert , qui fert 
pour tout le repas. Les Spectateurs 
ibnt un ou deux Gentils-hommes, 8c 
le refte Gens à Livrées. On nefait 
aucune Génuflexion au Roi. Le 
bruit des Timbales Scdes Trompet- 
tes rangées devant le Palais dans nne 
H 7 grande 
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grande place avertit de la minute que 
le Roi le met à Table. Le Diman- 
che eft fon jour de jeune , & à fon 
exemple celui de plufieurs Courti- 
fans. 

. Le tems où ceux qui ont des«afai- 
res peuvent avoir audience le plus 
aifeinent, eft toujours une heure a- 
vant le Diné , & quelquefois une 
heure avant le Soupe. C'eir. dans ces 
tems la que les Entàns du Roi, Les 
Miniftres Etrangers & Domeiuiques, 
les Oficiers de l'Armée, & du Pa- 
lais paroiflént dans l'anti-Ghambre 
& dans la Chambre. Ce font ces 
perfonnes-là qui compofentla Cour: 
rarement font-i 1s plus de vingt ou plus 
de trente. Les Gentils-hommes 
paroiflént peu ou point du tout à la 
Cour , ou à Copenhaque à moins 
qu'ils n'y aient des charges: n®usen 
avons dit la raifon ailleurs 

Les Oficiers de l'Hôtel font le 
Maréchal qui dirige les araires du 
Palais, & qui avertit le Roi, lors- 
que le Diné ou le fô*upé fon prêts; 
le Contrôleur de la Cuifinequipofe 
les plats fur Table, & qui eft outre 
cela Maître de l'Ordonnance ; Le 

Maître 
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Maître de la Cavalerie qui à foin des 
Ecuries Se des Jumens du Roi qui 
font fort-bonnes & en grande quan- 
tité : Il en a fur tout d'une efpéce 
fort- (meulière à caufe de leur poil , 
qui eft a peu prez ce que nous apel- 
lons poil de Rat, avec le Chanfrein 
blanc, la Queue & les extremitez 
blanches. Mais on fe fait une Idée 
plus jufle de la grandeur Se des Re- 
venus de ces diférentes charges en fe 
les repréfentant toutes femblables à 
celles qu'il y a chez quelques uns de 
nos Milords , & non comme celles 
de Whitéhal. 

Le Maître des Cérémonies en; o- 
bligé d'être toujours à la Cour. 

Monfieur Knute de Meckebourg , 
Se fêul Gentil-homme de la Chambre 
eft le principal Favori du Roi. Il a 
élé élevé avec lui , Se a toujours par- 
tagé fes plaifiis Se fa confidence ; 
c'eft un bon Se honnête Gentil-hom- 
me , qui ne parle que fa Langue j 
naturelle , Se qui eft: celui de toute 
la Cour qui aime le moins la France j 
il ne fe mêle que rarement des afàires 
publiques ; cependant lors-gu'il fê 
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charge de quelque chofe auprès dû 
Roi il réufit prefque toujours. Il 
a fous lui divers Oficiers de la Cham- 
bre. La Reine eft fervie par plufieurs 
Gentilshommes qui l'ont Fils de per- 
fonnesdela première qualité ; elle a 
auffi huit Filles d'honneur. 

Les Miniftre du Roi font pre- 
mièrement Monfieur de Guldenleu 
qui occupe lapremiére place au Con- 
feil, &dans toutes les autres commif- 
fions,où iî eft emploie en compagnie,- 
mais cesçhofes-là n'étant-pas fon kit, 
comme je l'ai déjà dit , ou tout au 
moins étant bien aiféde s'en éloigner, 
c'eft pjûtôt pour taire honneur à fa 
qualité que pour autre chofe que nous 
le mettons au rang des Minières d'E- 
tat. 

En fécond lieu le Comte Revent- 
lau Grand Veneur , qui eft la charge 
Ja plus lucrative que le Roi ait à 
donner, après la Vice-Roiauté de 
Nortvége : Il eft natif du Holftein , 
& l'on le regarde comme premier 
Miniftre, & par conféquent tous les 
Miniftres Etrangers s'adreffent à lui, 
31 n'eft pas fâché qu'on l'apelle pre- 
mier Miniftre , quoi-qa'il fêmble 
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qu'en certaines occafions il tâche par 
modeftie d'éviter ce nom. Il eft 
a&ble , civil , & de facile accez , 
homme de plaifir, & admirateur du 
beau féxe , auffi-bien que Monfieur 
deGuldenleu. SesTalensôcfesLu- 



res, font aOez médiocres 



mais 



depuis quelque tems il s'efl perfection- 
né par Implication qu'il a eue aux 
a&ires > de forte qu'il femble qu'il 
remplifle allez dignement le pofte, 
où fan Maître l'a mis. 1 II eft âgé 
d'environ quarante trois ans d'un bon 
Tempéramment, & d'une cornple- 
xion robufte. Il ne panchoit pas 
trop pour la France , perfiiadé qu'il 
étoit que les confeils & la politique 
de cette puuTance avoient beaucoup 
contribue aux malheurs de fa pa- 
trie, &à la décadence de l'honneur 
defon Maître; mais depuis un an ou 
deux l'intérêt particulier la reconci- 
lié , avec cette Cour : Le bénéfice 
qu'il tire durant cette Guerre du com- 
merce de la France, où il eft beau- 
coup intéreflé , foit parce-qu'il y a 
pluiïeursVaiflèaux qui lui- appartien- 
nent , ' foit parce qu'il protège ceux 
qui ménagent ce commerce , lui a 
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fait croire qu'il eit de l'intérêt de Ton 
Maître, auffi-bien que du fien pro- 
pre d'entretenir avec la France une 
confiante amitié. D'ailleurs comme 
les Anglois travcrfent ce commerce 
en prenant & en confifquant les Vaii- 
feaux où il a intérêt, il femble qu'ils 
aient entièrement perdu fa faveur. 
On croit néanmoins après tout que 
s il trouvent les mêmes avantages ou 
quelque chofe d'équivalent pour lui, 
ou pour fon Maître , il auroit plus 
de penchant à les recevoir de l'An- 
gleterre que de la France} mais les 
malheureufes circonftances de la con- 
joncture préfente rendent h chofe 
prefqu' impoffible. 

Le troifîéme Miniftre d'Etat eftle 
Baron Juël, Frère puî-né de l'Ami- 
ral Général , & Danois d'origine, 
âgé d'environ foixante ans: Il et ex- 
trêmement gros & gras , & d'un 
Tempérament Flegmatique, & eit 
mieux dans fes afaires qu'aucun au- 
tre des Courtifans ; ce qui vient en 
partie de fa grande Oeconomie Les 
Danois le regardent comme l'un des 
hommes du Roiaume le plus fin , qai 
cache un grand fonds d'artifice fous 
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une {Implicite apparente. Il parle 
peu & avec douceur , & fes maniè- 
res font honnêtes. On croit qu'il ne 
voit qu'à regret la mifére, où fa patrie 
eft réduite; & cette opinion elt fon- 
dée fur ce qu'il décend de cette an- 
cieme Noblefle qui a foufert du 
changement du Gouvernement : ce- 
pendant on ne peut fe pafler de lui 
dans un Etat où les bonnes Têtes 
font fi rares ; de forte qu'il entre dans 
toutes les afaires dificiles qu'il ménage 
avec beaucoup d'adrefle ôc de bonheur. 
Il y a en quatrième lieu Monficur 
Ehrenfchield Allemand NaifTànce « 
& autrefois Secrétaire de Monfieur 
Terlon Âmbafladeur de France g cet- 
te Cour , ce qui fait qu'il a l'Efprit 
François de l'heure qu'il eft , le Roi 
l'an noblit. Et lui donna le nom 
de Ehrenfchildau lieu de celui Beer- 
man fous lequel il étoit connu autre- 
fois. Il a environ foixante cinq ans , 
6c eft d'une conftitution fluette } ce 
qui fait qu'il demeure ordinairement 
à Hambourg,fous prétexte qu'il abe- 
foin pour i a fanté d'un air plus épuré 
que celui de Copenhague ; mais en 
éfct pour y négotier les afaires du Roij 
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car il y a toujours une Faftion qui 
le foutient par la rèfidence d'unlvii- 
niftrc de qualité. De plus comme 
cette Ville eft commodément iîtuée 
pour correfpondre avec toute l'Alle- 
magne, &quc de là l'on peut obfer- 
ver de plus prêz les mouvemens des 
Princes Voiiîns, fans compter, que 
ion peut .mieux diriger pendant Ja 
prêtante Guerre Je commerce qu'on a 
avec la France, l'on a jugé néœflài- 
k : d'y avojr une perfonne habile ce 
MonfîeurEhrenfchild a été élevé dans 
les belles Lettres à la manière dès Al- 
lemans: Il eft habile dans les Négoiia- 
tipns, on il à été emploie dés le mo- 
iwectqu'ilcftentrédanslesafaires. Il 
PfJJ P°"r no homme rufé , mais il 
n eft pas enréputation d'être fort inté- 
gre : Ilafecte de trouver des Difîcal- 
tez , &réuffit des mieux à prolonger 
l£s araires. Les Mimftres Etrangers 
[1 apellent Pater difficultatum, & édi- 
tent qu'il a un favoir faire lîngulier 
pour trouver Nodum m Sarpo. A ufline 
fefoucient-ils pas de traiter avec lui, 
parce-qu'il aime à argumenter,& qu'il 
cherche lesSophifmes plîitôtque lavé. 
nte, ou que la décifion delà queftion. 

Il 



cm 



2 3 4 



9 10 11 



de Danemark. i%j 

II n'y a pas moicn de lui faire dire telle 
choieeft, quoi qu'elle foitauffi claire 
quelefoleil; mais il dittoû jours cela 
peutètre;& par là il laiiTe toujours une 
éhapatoire pour s'en fervir aubefoin. 
Il garde tout fon Argent , ou il le met 
a" lu Banque de Hambourg & d'Am- 
ilerda-T! , car il voit peu dt jour à faire 
en Danemark un heureux établilTe- 
ment pour fa Famille : Et c'eft là la ' 
Maxime de tout ce qu'il y a de plus 
habilesGens dans ce Rôraurne, Con> 
me il paroitpar le peu , pour ne pas di- 
re, point d'aquiiirions qui-s'y font. 

II 7 a en cinquième lieu Monfîeur 
Pleiïcn Gentil-homme de Meckle- 
bourg, & ci-devant l'Oeconome des 
Revenus que le Prince George a en 
DanemarLIl eii à prêtent controlleur 
des Finances en la place de Moniieur 
de Branatà qui l'on a oté cette Charge 
depuis peu. I'Etât des Finances & 
des Dépenfes étoit fort embrouillé, 
& le Roi endetté de quelques Mil- 
lions d'Ecûs , lors qu'il entreprit le 
dificile ouvrage de redrelTer lescho- 
fes , & l'on croit qu'il y reuilîra au- 
tantque l'état des afaires peut le per- 
mettre. Il étoit tems de s'apliquerfé- 
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rieufement à remettre les chofes fur le 
bon pied; car le crédit du Roi étoit 
abfolument perdu à Hambourg & 
par tout ailleurs parce-que rien ne fe 
paioit. Il a environ quarante fix ans: Il 
cil: d'unTempéramcnt mélancolique, 
Se d'une foible Conftitution : Ilpaf- 
fe pour un Homme d'un bon Juge- 
ment , & qui entend le Monde , quoi- 
que fes incommoditez le rendent 
quelque-fois d'une humeur aflez fm- 
guliére. Il parle quatre ou cinq Lan- 
gues , 8c entr'autres l'Angloife. Il 
femble qu'il ait plus de penchant 
pour l'Angleterre que pour la Fran- 
ce , foit que cela vienne de ce qu'il 
dépend du Prince George , foit qu'il 
foit convaincu , qu'il elt plus de l'in- 
térêt de fon Maître d'être bien avec 
les Anglois& les Hollandois qu'avec 
les François. Il paroit desintéreflé, 
& il eft fort-bien dans fes afaires, car 
fon bienconfifte en Argent contant : 
c'eften un mot un homme d'afaires, 
& qui paroit plus droit dans fes ma- 
nières que tous les autres. 

Ces cinq là compofent le Confeil 
Privé du Roi : De ces cinq il y en a 
quatre qui font toujours à la Cour , & 
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le cinquième eft à Hambourg : Il 
envoie les avis toutes les femai nés , Se 
c'eft là-delTus que les autres règlent 
toutes leurs délibérations. 

Le Roi décide de toutes les afaires 
dans ceConfeil; c'eft là que ^'agitent 
les chofes qui regardent la Paix , la 
Guerre , les Alliances , & autres 
Traitez; c'eft là aufli qu'on délibè- 
re des Taxes, des Fortifications, 
du Commerce , &c. fans l'inter- 
vention de perfonne, à moins que 
ce ne foit des Secrétaires d'Etat .en- 
core y font-ils regardez plutôt com- 
me des Oficiers fervans & comme 
des Afïîftans, que comme des con- 
feillers. 11 y a quatre de ces Secré- 
taires qui ne font pas Secrétaires d E- 
tat comme le font ceux d'Angle- 
terre, c'eft à dire premiers Mini- 
ftres,- mais leur Ofice eft d'écrire, 
& ne fc mêlent que des chofes qui 
font de leur refîbrt. Le premier eft 
Secrétaire pour les afaires de Dane- 
mark , & c'eft à prêtent Monfieur .... 
Le fécond pour celles de Nortvêge, 
qui eft Monfieur Mote Frère de la 
Corntefie de Samfce Maitrefle du 
Roi. Le troifiéme pour les afaires 

étran- 
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étrangères eft- Monfieur JeiTen , &le 
qu'atriénre qui eft pour les afairesde 
h Guerre eft Monfieur Harboe. 
Lors -qu'on délibère de quelque cho- 
fe qui regarde la Jurifdiction de l'un 
de ces quatre , cela doit le faire en pré- 
léncc de celui qui eft intéreffé ; mais 
Monfieur Jefîen affifte toujours au 
Confeil, parce qu'on y agite toujours 
des choies qui regardent les afaires 
Etrangers : Et comme le confeil ne 
s'affeinble ordinairement qu'aprês- 
que la Pofte eft arrivée, fa fonction 
eft de lire routes les Lettres, & d'y 
faire des remarques ; ce qui fait que 
Ta charge eft plus tonfidérable que 
celle des autres Secrétaires, & qu'il 
entre dans les fécrêts du Cabinet, qui 
ne paffent pour la plupart que par 
fes mains. Il a auffi la Liberté de 
dire fon fentiment, & comme, ou- 
tre fon ofice il a été élevé à l'étude 
de la Langue Latine , c'eft lui qui 
écrit tous les Traitez qui fe font avec 
les Miniftres Etrangers : Ainfi il eft 
toujours l'un des Commifiàires nom- 
mez pour traiter avec eux; Scceftà 
lui qu'ils doivent s'adreflèr prcfque 
auffi fouvent qu'au premier Minlftre 

qui 
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qui fe laiflè en quelque façon mener 
parce Secrétaire, lleft âgé d'environ 
quarante ans.-ileft civil & humble mê- 
mejufqu'àl'afeâratior.: il parle quatre 
ou cinq fortes de Langues fort-bien 6c 
beaucoup;ce qui fait qu'il donne quel- 
quefois des avantages à ceux qui ont 
des afaires avec lui. Il ne paflè pas pour 
un homme foi t-fincére,ni fort-enten- 
du j cependant ileft fi bien ftilédans 
les afaires publiques , que l'on ne 
peut fepafièr de lui, parce que l'on 
n'a perfonne qui puifle mieux rem- 
plir fa place. 11 1 fi Gendre de Mon- 
fieur Ehrenfchild qui le gouverne 
beaucoup , &qui lui infpire le mê- 
me Efprit que lui pour la France. 
Tant que ce Vieillard vivra ce fera 
un grand apui à fa Fortune : & quand 
même il n'auroit perfonne qui le 
foutint, il fe maintiendrait dans foti 
pofte & dans la faveur de ion Priccc 
parla diligence avec liqucllc il ex- 
erce fa charge, pourvu qu'il eût foin 
de s'entretenir avec le premier Mi- 
nifire, commeilfaitàpréient, &de 
ne rien fiire que de concert avec lui. 
Les diveniïïèmens ordinaires de la 
Cour font les voiages qu'Elle fait 
I tous 
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tous les ans une fois pour le moins 
dans les Duchez. de SLfwick ou de 
Holftein pour y faire 1 1 Revûë des 
Troupes, ou àRendsbouig pouren 
vifiter les Fortifications , outre les 
petits voiages qu'elle fait encore par 
ci parla dans Pile deLaland & ail- 
leurs. Ces voiages fe font fans qu'il 
en coûte rien au Roi, parce que les 
Chariots & les Chevaux (ont four- 
nis par les païfans , qui doivent fe 
trouver en perlbnne aux portes qui 
leur font afîîgnées , & fe tenir prêts 
à rendie tous les fervices dont on a 
befoin. La Cour pafTe tous les étéz 
cinq ou fixfemaines à Jagersbèui'g i 
qui eft une petite Maifon de Chafle 
fituée fur un périt Lac à quatre mil- 
les d'Angleterre de Copcnhagus, & 
pas loin de la Mer , & Elle va de- 
meurer cinq ou fix autres femainesà 
Frederisbourg, qui eft la principale 
Maifon de dmpagne des Rois de 
Danemark à environ vingt milles de 
Copenhague. Chriftian quatrième 
commerça à bâtir cette Maifon , & 
elle fut achevée par Fréderik rroifié- 
ms Père du Roi régnant. C'eft ce 
Palais dont le Danois fe vantent tant, 
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& dont il difent qu'il a coûté des fom- 
mes prodigieufes à bâtir. Il eftfitué- 
au milieu d'un Lac , 8c les Fonde- 
mens en font dans l'Eau , ce quiapa- 
rammentaété caufe de la plus grande 
pa v tie de la dépenfè : on traverfê 
plufieurs ponts Levis pour y entrer. 
Ceux qui fe connoiffent en bâtimens 
ne fauroient jamais aprouver qu'on 
ait placéceiteMaifonfur unTerrein 
humide & dans un païs froid , & 
noïé , fur tout s'ils confidérent que les 
Hauteurs qui font au tour du Lac 
enrichies de beaux Bois , étoient 
des Lieux beaucoup plus commodes 
pour la fanté & pour la perfpeclri- 
ve ; Mais c'eft l'Efprit des Danois 
de bâtir au milieu des Lacs; ce que 
je fupofe s'être fait d'abord en vue 
de pourvoir à fa feureté. Ce Pa- 
Palais n'eft rien moins que magnifi- 
que , ou bien imaginé , malgré les 
greffes fommes , dont on parle tant ; 
car les chambres font baffes , les a- 
partemens mal difpofez ; la belle 
Chapelle efl: de beaucoup trop lon- 
gue à proportion de fa largeur, Se il 
y a une Galerie dont l'entrée eft la 
plus mal inventée qu'on puiffes'ima- 
I 2 giner. 
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giner. En un snot & s'en faut de 
beaucoup que ce Palais ne foit de la 
• valeur des Maifons de Campagne de 
pi ufieurs Nobles d'Angleterre ; ce- 
pendant les Danois ne laiflent pas de 
reftimer comme un Edifice fans pa- 
reil. A la vérité il eft entouré d'un 
beau Parc rempli de Cerfs; il y a de 
grands Etangs , quant ité de grands 
Arbres, un afTezbrm Bain,&au'.res 
enjolivemens de Campagne; de for- 
te qu'il vaut mieux à beaucoup prés 
que toutes les autres Maifons du 
Roi , qui font pour la plupart en 
ruine à la réferve des deux dernières 
dont on vient de parler: Celle de la 
Forrereiîè de Cronembourg prés 
d'Elfeneur , celle de Coldingen en 
Jutland , Se autres n'étant prefque 
pas habirables non pas même pour 
une quinzaine de jours durant ks 
beaux jours de l'Eté. 

La Cour paiTe à Frederisbourg la 
plus grande partie dutemsà laChaf- 
fe du Cerf, car il y a peu de Bêtes 
fauves enDanemarc. Durant ce di- 
vertiiTement le Roi donne beaucoup 
de libeité à-fes Dômeftiques & à fes 
Miniftres , qui l'accompagnent ordi- 
naire- 
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mirement par tout , où il va ;, de 
forte qu'il femble , alors qu'il ait é- 
carté l.i Majeflé & toutes les forma- 
litez avec lefquelles on la traite d'or- 
dimire : Après avoir couru tout le 
jour à la Chaflè le Roi boit & mange 
avec fes Gens , qui le font quelque- 
fois avecexcéz, & le Repas n'efl pas 
plutôt fait, qu'ils fe rendent à la Ca- 
ve.^ Vers les cinq ou fix heures a- 
prés Midi il fefait uneAflèmbléefo- 
lemnelledansla grande Cour qui efl; 
devant lePalais, où l'onéxaminece 
qui c'eft paflë à la Chaflè : Les 
ChafTeurs en Habits rouges, & leurs 
grands Cors pendus au cou traînent le 
cet f au milieu de la place, où il efl mis 
en pièces avec grande cérémonie , 
pendant que les Chiens attendent 
avec beaucoup de bruit & d'impa- 
tience. S'd fe trouve quelqu'un qui 
paroifTe vouloir faire quelque libé- 
ralité aux ChafTeurs on l'invite , & 
on lui fait préfent des pieds de la Bê- 
te. Alors on fait publier que s'il y 
a quelqu'un qui puifle informer le 
Roi , qui efl tout enfemble le Juge 
Souverain& l'Exécuteur, que quel- 
qu'un ait violé les Loix de la Chaflè, 
I 3 qu'il 
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qu'il fe préfente , & qu'il face fan 
accufation ; PAccufé fe trouvé pref- 
que toujours coupable ; 6c en ce 
cas deux hommes le prénent , le 
mènent à la Bête &. le font mettre 
à Genoux entre les Cornes du Cerf 
ia Tête en bas ôc les Fefl'ts en 
haut; enfuite on lui lève les bords 
de fon Jufi-au-corps qui pourraient 
le fauver des coups ; & alors 
vient fa Majefté avec une longue 
Houffine , dont Elle donne quel- 
que coups au Criminel , pendant 
que les chafleurs avec leurs cors 
aux quels les chiens répondent de 
leur mieux en japant , proclament 
la Juftice du Roi & la punition 
du coupable. Cette Scène divertit 
la Reine , les Dames , & les au- 
tres Spectateurs qui fe trouvent , 
toujours à la Come'die, & qui font 
un Cercle autour du lieu de l'Ex- 
écution. Cela fè réitère autant de 
fois que le coupable a manqué; & 
d'abord que le Châtiment efr. ache- 
vé il fè levé 8c fait" fa fourmilion. 
Tout cela étant fait, on lâche les 
Chiens fur la Bête, 5c on leur permet 
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Dans un autre tems la chafiè du . 
Ciguë cft le divertiilement de laÇour. 
Il y a quantité de Cignes iauvages 
dans une certaine lié près de Copen- 
hague, où ils t'ont leurs petits. Dans 
le tems à peu pies que les Jeunes {ont 
prei'qu' auiîi grands que les Vieux , 
& avant que leurs Ailes ioient allez 
fortes pour voler , le Roi , la Rei- 
ne, les Dames, Se autres perfonnes 
de la Cour vont les tuer: Les Mini- 
ères Etrangers font invitez d'ordinai- 
re à ce divertiflèment : Il n'y a point 
de perfonne de condition qui n'ait fa 
Pinace ,• & lors-qu'on elt prés du 
lieu, on l'invertit, & l'on renferme 
grande quantité déjeunes Cignes iur 
lesquels on tire des coups de Fufïl 
jufques à ce qu'on en ait tué p'u- 
fîeurs mille. Ceux qu'on tue font 
portez à la Cour qui en a les plu- 
mes & le Duvet, la chair n'en étant 
bonne à rien. 

Le jour du Mardi-gras le Roi, la • 
Reine, la Famille Roiale, les Mini- 
fixes du Roiaume auffi-bien que les 
Etrangers , Se les autres perfonnes, 
dont on vient de parler, qui com- 
pofent ordinairement la Cour, s'ha- 
I 4. bil- 
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billent à peu prés comme les Païfans 
de Nort-Hollande avec de grands 
Haut-de-CbaufTes , des pour-points 
ronrrs, 8c de grands Bonnets bleus : 
Les Dames font en Jupes bleues, bi- 
zarement coéfées, &c. Ainfi, att- 
irez ils montent en Chariot qu'ils mè- 
nent eux mêmes,un homme devant & 
une Femme dériére, & fe rendent à 
un Village nommé Amak, éloigné 
de la Ville d'environ trois Mille, 
d'Angleterre , où ils dancent au fon 
de la Mufette fit du violon : Après 
quoi ils dinent en Vaiflelle de Terre 
& de Bois , cuiliers de Bois &e. La 
journée s'étant paflee à defemblables 
diverrifîemens , où tout le monde 
dt égal & où l'on a peu d'égard pour 
Ja JMajefté , ou pour les autres qua- 
litez, l'on s'en revient le loir dans le 
même ordre qu'on eft allé, & le Vice- 
Roi Guldenleu donne la Comédie à 
la Compagnie, & la régale d'un Ma- 
gnifique Soupe : Le refte de la 
Nuit Ce pafTe à dancer dans les mê- 
mes Habits , qu'on porte toute la 
journée. 

Auffi-tôt que la Nëîge peut por- 
ter, les Danois prennent grand plai- 
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fn- à aller en Traîneau. Le Roi Se 
la Cour commencent , St font plu- 
fieurs-fois le tour delà Ville en gran- 
de pompe au Ton des Timbales & 
des Trompettes : Les chevaux qui 
tirent les Traîneaux font richement 
harnachez, les Harnois font remplis 
de petites fonnétes pour avertir ceux 
qui font dans le chemin. Aprês-que 
la Cour a fait fon tour, les Bourgeois 
& autres courent les rues toute la 
Nuit envelopez dans leurs Robes 
fourrées , chacun aïant avec lui fa- 
Femme dans le Traîneau j Stonefti- 
me cela un grand & agréable diver- 
tiiïëment. 

H y a deux chemins pour aller de 
Copenhague à Frédericbourg , Ja- 
gersbourg, & autres lieux ; l'uneft 
le grand chemin qui fort à tout le 
monde, Se qui ell d'ordinaire mau- 
vais j l'autre eft ls grand chemin du 
Roi , très-beau, & tres-uni , qui 
ne fort qu'à la Cour , ■&" à ceux 
qu'elle veut favorifer, auxquels el- 
le donne une Clef pour ouvrir plu- 
fieurs portes , par où il faut paf- 
ier. r 

11 ne fera pas mal à propos de par- 
I S 1er 
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1er dans ce Chapitre qui regarde la 
Cour, de deux ordres de Chevale- 
rie , qui font l'ordre de l'Eléphant , 
& celui de Daneburg : Le premier 
eft fort- honorable , & les Chevaliers 
font de la plus haute qualité , ou d'un 
mérite extraordinaire : Le Simbole 
de l'ordre eft un Eléphant qui porte 
un château fur le dos , enrichi de 
Diamans à un Ruban bleu & onde 
& qu'on porte comme on fait en 
Angleterre le Colier de fàint Geor- 
ge. Le fécond eft l'honorable ré- 
compenfe qu'on donne aux Gentils- 
hommes, nobles Inférieurs : Les li- 
vrées de l'ordre ,fontun Rubanblanc 
àBords rouges qui fe porte fui l'autre 
Epaule,avec un petite Croix de Dia- 
mans qui y eft pendue , & fur le 
Juft-au-corps vis à vis de la poitrine 
une petite Broderie faite en forme 
d'Etoile, & fur laquelle il y a cette 
Deviie pietate <cr juftitiL On dit 
que l'ordre de J'Eléphant fut in- 
ititué il y a deux cents dix ans 
par le Roi Chriftian premier , com- 
me il célébroit les Noces de fon 
Fils. 

Life 
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Lifte de ceux qui font aujourd'- 
hui Chevaliers de l'Ordre 
de l'Eléphant. 

Le Roi Souverain de l'ordre. 

Le Prince Roial. 

Le Prince Chriftian. 

Le Prince Charles. 

Le Prince George. 

Le Roi de Suéde. 

L'Electeur de Brandebourg, 

L'Electeur de Saxe. 

Le Vice- Roi Guldenleu. 

Le DucdeHoKlein. 

Le Duc de Holftein {on Frère. 

Le Landgrave de Hefîe. 

Le Comte Rantzaw de Bredem- 

bourg. 
Le Duc de Holftein-Pieun. 
Le Duc de Holftein-Norbourg. 
LeDuc de Holftein-Brieg. 
Le Landgrave de HefFè-Hom- 

bourg. 
Le Margrave d' Anfpach. 
Le Margrave de Bade-Dourlac. 
LeDucd'Oft-Frife. 
Le Duc de Saxe Cobourg. 

I 6 Le 
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Le Prince Frédéric de Saxe. 

Le Duc de Wirtemberg. 

Le Maréchal Comte Wedel. 

Le Comte de Rcventlau. 

Le Comte Alefeldt. 

L'Amiral Général Juël. 

Le Baron Juël. 

Juftin Hoeg Sous-Vice-Roi de 
Nortvêge. 

Godt Ske van Bukvalt Gentilhom- 
me de Holftein. 

Monsieur de Ginkel Comte d'A- 
thlone. 









On prétend que l'Ordre de Dane- 
brug eft plus ancien, ôc l'on racon- 
te plufîeurs Fables au fujêt de Con 
origine, comme par exemple qu'un 
certain Roi nommé Dan vit une 
Croix blanche à Bords rouges qui dc- 
cendoit du Ciel ,• que ce fut la-def- 
fus qu'il inftitua l'Ordre, auquel il 
«îonna ce nom compofé de Dan & 
de Brug qui fignifie peinture. Les 
Chevaliers de cet Ordre font prefqu' 
aufïî Communes en Danemark, que 
les Baronets le font en Angleterre: 
Ainfi je n'en Donnerai point ici de 
Lifte» 

Le 
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Le Règlement fuivant pour le 
rang & pour la Pré-féance fut pu- 
blié en Danois 6c en François l'An 
1680. Mais la plupart des Ofices 
qui y font marquez , font à préfent 
vaquans. 

ORDONNA CE 

Pour les rangs du 
Roiaume de Danemark. 



Les Enfans Naturels des Rois.. 
1. 

1 . Le grand Chancelier. 

2. Le grand Tréforitr , dit Schatz.- 

Meiflcr. 

3 . Le grand Connétable de Nortvège. 

4. Le Central Maréchal de Camp. 

5 . Le Général Amiral. 

d. Les Comtes qui font Cenfeiller s pri- 
vez.. 
7. Les Chevaliers de l'Eléphant qui 
font confeillers privez. , ou qui 
tiennent le même rang. 
Les autres Connétables. 
Le Vice-Chancelier. 
Le Viee-Tre'forier. 

I 7 • n. Les 
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il. Les fiee-Connêtablcs. 

Les autres Confeillers Privez*. 

3- 
Le grand Maître de l'Artillerie. 

Le grand Maréchal Lieutenant. 
Le Général Amiral Lieutenant. 
4. Les Généraux de Cavalerie cr d'In- 
fanterie. 
Les Lieutenans Généraux de Ca- 
valerie (y d'Infanterie. 

Les Comtes qui font faits Comtes 
ou Naturalifet par le Roi. 

Les Barons ejtti font faits Barons ou 
naturalifez far le Roi ; & en 
fuite les Chevaliers de Dane- 
brmr, ou du Cordon blanc. 

5- 
Le grand Maréchal de la Cour. 

Le premier Secrétaire Privé V 

d'Etat. 

3. Le premier Gentil-homme de Ut 

Chambre. 

4. Le grand Alaître des Ecuries, 
f. Le grand Feneur. 

6. Le grand Echanfon. 

6. 
ï. Les Confeillers d'Etat. 
1. Les Confeillers de Juflice. 



12. 

1. 

2. 
3- 
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Z. 



3 



Les 



10 11 12 



de Dan emuk. 207 

3 . Les Commandans des Diocêfes , Qf 

le Tréforier. 

7- 

1. Les Généraux Majors , le Commif- 

faire Général' de l'Armée; les Co- 
lonels des Gardes du Corps ou Tra- 
bans. 

2. I^es Brigadiers. 

2 . Le Maréchal de la Cour. 

8. 

1 . Les Conseillers de la Chanceler ie ; les 

Envolez, extraordinaires du Roi , 
ey- le Maître des Cérémonies. 

2. Les Confeillers de la Chambre des 

Comptes, ey le Procureur Général. 
■2. Les Confeillers de Guerre. 

4. Les Confeillers de V Amirauté. 

5 . Les Confeillers de Commerce. 

9- 

l. Le Sur- Intendant de Séland. 

t. Le Cojifejfeur du Soi. 

3 . Le Reiîeur de V 'Académie pendant 

fon ReBorat, Cr le Pré f dent de la 
Ville de Copenhague. 
10. 

I. Les Colonels des Gardes à Cheval 
Cr k pied; les Vice- Amiraux t Cr 
Us Cohnels d'Artillerie. 

2. Les 
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i. Les autres Colonels de Cavalerie & 

d'Infanterie. 
î . Les Lieutenans Colonels des Gardes 

du Corps on Trabans , Cr après les 

Baillifs. 

il. 

1 . Les Gentils-hommes de la Chambre 

du Roi & 1 de la Reine. 

2. Le Maître de l'Ecurie. 
5 . Le Veneur du Roi. 

4. Le Secrétaire de la Chambre du Roi. 

5. Le Secrétaire de la Milice. 

6. Le grand Paie m, 

il. 
r. Les Affejfeurs delà Haute-Juflice , 
les Confeillers d'afifianceenNort- 
vcge , cr les Sur-Intendans des 
autres Provinces. 
2 . Les Juges Provinciaux. 
1 ?. 

1 . Les Auditeurs Généraux , c les 

Maîtres Généraux des Quartiers. - 

2. Les Lieutenans Colonels , les Con- 

tre- Amiraux , Cr les Majors des 
Gardes du Corps ou Trabans. 
14. 
I. Les Affejfeurs delà Chancélerie ; Gr 
de la Juftice de la Cour de Nor' 
vège. 

%. Les 
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2. Les AJfejfeurs au Confiftoire , .ht 

Bourg- Maîtres de Copenhague , O* 
les Médecins du Roi. 

]. Les AJfejfeurs de la Chambre des 
Comptes , & après eux les om- 
mijfaires des Provinces. 

a. Les AJfejfeurs dit Collège de la 
Guerre. 

J-. Les AJfejfeurs du Collège de l'A- 
mirauté. 

6. Les AJfejfeurs du Collège du Com- 
merce. 

l . Les Maures de la Cuiftne ; les Gen- 
tils-hommes de la Cour , les Ajm- 
dans Généraux , les Majors , les Ca- 
pitaines des Gardes à Cheval , O" 
les Capitaines de Vaiffeau. 

1.6: 
I . Les Secrétaires delà Chance 1er ie , €r 

delà fufiiee. 
z. Le Secrétaire de la Chambre des 

Comptes. 

3 . Le Secrétaire du Collège de la Guerre 

4. Le Secrétaire du Collège de l'Ami- 

rauté. 

5 . Le Secrétaire du Commerce. 



Il faut remarquer que quand plujît 
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Charges [cm nommécz. cnfemble , & 
qu'elles ne [ont pas difinguêes de quel- 
que nombre particulier, lerasigde ceux 
qui les pojjédcnt fera réglé emr'eux k 
proportion de la priori. é .U leurs Char* 
ges. 

Les Minifires du Roi qui pondent 
quelques Charges qui ne font pas fpéa- 
pees dans cette Ordonnance, retiendront 
le rang qu'ils om t eu jufqtiïci ; & ceux 
a qui le Roi a déjà donné, ou donnera 
le rang de Confeiliers Triv^\ auront le 
même rang que s'ils l> et oient aûùtln- 
ment. 

_Ccux qui poffédent actuellement des 
Charges auront le rang avant ceux, qui 
n en ont que le Titre, & qui n : m L lt 
point les Fondions. 

Ceux que le Roi difpenfe de Péxercice 
de leurs Charges .retiendront le rang qu'ils 
«voiewen les exerçant, cr f iqii tlL' tm 
entre aans une charge moins confidéra- 
ble que^ U première qu'il exerçait , cela 
n empêchera pas qu'il neretienne le'ram 
que lui donnait là première. 

A l'égard des Femmes , les Comtejfes 
marcheront après les Gouvernantes, & 
les Demcifclles de la Chambre, cr de la 

Cour 



cm 



2 3 4 



9 10 11 



de Dan emark. 211 

Cour pendant quelles feront en Service > 
après elles Cuivrent les Femmes des Con- 
feillers Privez, y Crde ceux qui ont rang 
avec eux ; ensuite les BaroneJJes &• au- 
tres félon la qualité de leurs Maris , tant 
de leur vivant , qu'après leur mort du- 
rant le tems de leur Veuvage* 

Les Nobles qui n'ont peint de Char- 
ges ; les Capitaines de Cavalerie & 
d'Infanterie , er autres perfonr.es Ec- 
clefiaftiques cr Séculières auront le rang 
qu'ils ont eu auparavant. 

Enjoint à tout le monde de fe régler 
fur la préfente ordonnance , fous peine 
d'encourir la difgrace de Sa Mafefiê : 
Et s'il fe, trouve quelqu'un , ce qu'on 
n'efpére pas , qui de fa propre autorité 
contrevienne à ce Règlement , il paiera 
une Amande de mule Risdales incon- 
tinent qu'il aura été convaincu d'un tel 
crir-e ; cr fera de plus pourfuivi par le 
Procureur du Roi comme Violateur des 
Ordres Roiaux. Fait à Copenhague le 
31. Décembre 1680. 



CHA- 
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CHAPITRE. XII. 

De l' Ejprit du Roi de Danemark. 
Regard de [es Voïfm. 

L'Es Roiaumes & Etats qui con- 
finent les Terrrs du Roi de Da- 
nemark font du Côté du Septentrion 
les Païs qui appartiennent au Roi de 
Suéde; du Côté du Midi, ce que 
le Duc de Holftein poflede du Du- 
ché de ce nom & de celui de Slef- 
wick, la ville de Hambourg & le 
DuchédeBrémenj duCôtédel'Oc- 
cident l'Angleterre & l'Eco/îè qui 
en font fèparées par l'Océan ; & du 
Côté deïOiientles Duchezde Saxe- 
La wembuurg, de Meckleboui g , & 
de Luneboui g. Les Etats de Bran- 
debourg , ôcc. n'en font pas auffi 
éloignez. 

On peut dire, qu'il y a toujours 
eu entre le Roi de Danemark & la 
plû-part de fes voifins une jaloufic 
& une défiance mutuelle , qui a fou- 
vent éclaté par des aéles d'Hoftilité, 
avec les plus prochez plus fréquem- 
quemment, & avec les plus éloignez 

plus 
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plus rarement félon les Démêlez fur- 
venûs , & à proportion des occa- 
fions que les uns Se les autres avoient 
de fe vanger. 

L'interpofition de l'Océan à tenu 
jufqu'-ici les Danois en affèz bonne 
intelligence avec les Anglois 6c les 
Eco/rois, & le commerce qu'ils ont 
avec ces deux Roiaumes eft tres-con- 
fidérable : Les Danois n'ont pas afTez 
de forces Navales pour prêter le co- 
let à nous 5c aux autres Intéreflez ; 
car s'ils en avoient allez ils auraient 
bonne envie de fe rendre fëuls les 
Maîtres de la pêche de Groenland , 
puis-q-u'ils prétendent avoir décou- 
vert ce pa'ïs , amffi ils prétendent qu'il 
leur appartient. 

Depuis que la préfente Guerre, 
nous a étroitement unis avec les Hol- 
landois, les Danois ont fait paraître 
une extrême jaloufie de nôtre gran- 
deur par Mer &c ont eu peur que 
nous nous rendiffions les Maîtres du 
Commerce ; & c'eft pour cela qu'ils 
ont favorifé la France, en toutes oc- 
cafions , autant qu'ils l'ont ofé , en 
lui fourniflant des Matériaux pour fâ 
Flote Se autres Denrées qui lui man- 
quent : 
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quent : Ainfî quelque befoin qu'ils 
aient d'Argent dificilemcm fe réfou- 
dront-ils à prêter ou à vendre des 
Troupes aux Alliez. II ne faut pas 
douter non plus que pour tenir 
la Balance égale du Coté de la Mer, 
ou pour s'afTeurer la Liberté de leur 
Commerce , dont ils tirent de grands 
avantages, ils n'oublieront rien pour 
nous faire du mal, &pour nous hu- 
milier, en forte qu'ils n'aient plus 
iuiêt de craindre que nous donnions 
la Loi à l'Océan. C'en; dans cette 
tue qu'ils fe font unis depuis peu 
avec les Suédois pour le maintien 
mutuel du Commei -ce, par une allian- 
ce plus étroite que ne permettaient 
ce fêmble les animofitez naturelles 
qui diviiènt les puiiTances du Nord ; 
mais h néceiïitéaparente, qu'ilsont 
trouvée aujourd'hui de donner des 
Bornes à nôtre puiflance navale qui 
commence à croître par nôtre union , 
a fait plus d'impreffion fur eux^qus 
l'ancienne averfion qu'elles ont Tune 
pour l'autre ; averfion qui pourra 
éclater tout de nouveau aufli-tôt 
qu'Elles cesferont de nous crain- 
dre. 

Le 
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Le Roi de Suéde eft le plus pro- 
che, le plus .puhTant, & le plus re- 
doutable voifin des Etats de Dane- 
mark : Il a des terres aux portes de 
Copenhague par manière de dire, 
que le Roi de Danemark peut voir 
de fa Chambre, depuis qu'il a perdu 
les trois meilleures provinces qu'il 
avoir de l'autre côté de la Mer Bal- 
tique, de forte que d'un côté le-reflen- 
liment des outrages ptdTez autîi-bien 
que les idées de .maux futurs qu'ils 
craignent de la part delà Suéde , en 
cas qu'Elle devint puiiîanrej & de 
Paurre le fentiment qu'ont les Sué- 
dois de s'être mis en poflèfîion du 
bien d'autrui par desvoics violentes, 
la certitude , où ils font de l'nvei- 
fion 8c de la jaloufïe que les Danois 
ont pour eux àcet égard, auffi-bien 
que la crainte qu'ils ont de perdre 
leurs conquêtes , file Danemark fe 
rendoit puiflanc , font des obftacles 
iniurmontables qui font déîéfpérer 
que ces deux puifîances puifl'ent ja- 
mais être bien unies & bonnes amïes. 
Leur vieille querelle comme une 
plaie mal confolidée n'eft feulement 
que fermée , mais elle fupure enco- 
re, 
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re, parccque le fonds n'en vaut rien- 
Quoi-qu'on puiflè dire , que la ma- 
nière desobligeante avec laquelle nous 
avons également traité les uns & les 
autres en traverfant leur Trafic ait 
contribué à leur réconciliation mu- 
tuelle, au delà de ce qu'on croit pof- 
fible. Mais lors-quc nous voudrons 
carefTer l'un aux dépens de l'autre , 
l'on verra que le lieu apparent qui les 
unit aujourd'hui eft foible 8c mal for- 
mé , & peut-être fe denoûra-t-il de 
lui même. 

Il ne faut pas s'imaginer que l'al- 
liance qu'il y a entre ces deux Prin- 
ces par le Mariage da Roi de Suéde 
avec la fœur du Roi de Danemark 
foit une raifon importante pour les 
engager à vivre bons Amis : C'eft 
plutôt tout le contraire: Car com- 
me dit Tacite. Qua apud Concordes 
vincula Ca.rita.tis , incitamenta irarum 
apud Incenfos erant. Tac. Ce qui ejî 
un lien d'amour 0* de charité pour 
ceux qui s'entretiennent bien ensemble , 
devient une fource de querelles <CT de 
démêlez, pour ceux qui ne s* aiment pas. 
Quoi-que le Roi de Suéde foit un 
Prince doué de beaucoup de vertu, 

cela 



% 



cm 



10 11 



Hf 



de Danemark. 2j£ 
cela n'empêche pourtant pas qu'il ne 
témoigne fur ce fujét , au moins le 
croition ainlî , de la fro-deur & de 
l'indiférence à la Reine, qui eftune 
Princefle d'un très-grand mente : Il 
a , ou il croit avoir raiibn de n'avoir 
pas de plus grands engagemens de 
Mariage avec les Danois ; 6c c'en: 
pour cela qu'il a mieux aimé marier 
fa Fille unique au jeune Prince de 
Holftein-Gottorp, dont les Etats font 
en quelque manière ruinez , que de 
la donner au Prince Roial de Dane- 
marc : Car comme il n'a qu'un Fils , 
qui venant à mourir laiflèroit à fà 
Sœur la Couronne de Suéde, le Roi 
n'a pas cru qu'il fut de la pruden- 
ce de courir rifque de rendre les 
Danois les Maîtres de deux Royau- 
mes. 

C'efl: fur cette jaloufie mutuelle 
qu'eft fondée la bonne & lamauvaife 
intelligence , où font ces deux puif- 
fânees , 6c fur tout le Danemarc avec 
Ja plû-part de leurs Voifins, Scaveç 
les autres Princes d' Allemagne. C'efl: 
à cela principalement quil faut impu- 
ter la grande Aniroofité qui régne 
entre cette Couronne & les Princes 
K de 
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de Lunebourg , avec lesquels au con- 
traire la Suéde a toujours entretenu 
une bonne correfpondance , afin 
qu'en cas qu'on attaque les Etats qu'il 
pofféde dans la baffe Saxe ou dans 
la Poméranie , que les autres Prin- 
ces AUcmans regardent de mauvais 
Oeil , il puiffe compter fur le fe- 
cours de cette pu ifTante Mai fon con- 
tre le Danemarc & le Brandebourg. 
Ainfi le Voifinage des Princes de Lu- 
nebourg fera toujours une incommo- 
dité & un ombrage pour les Danois, 
qui traveriéront toujours de toute 
leur force Tacmifiance & l'élévation 
de cette IlluftVe Maifon. De forte 
qu'il ne faut p\w s'imaginer que ie 
Roi de DanemaiV-Cauée tranquille- 
ment que le Duc deZelfe mette en 
poffeffion du Duché de Saxe-I.a- 
wembourg qui confine le Holfîein 
de 11 près , ni qu'il voie fans dire 
mot, que la Diète Impériale confè- 
re au Duc de Hanover la dignité 
d'un neuvième Eleâorat. On croit 
d'un autre côté que la Suéde » pour 
mieux brider le Danemarc foutien- 
dra par-tout la Séréniflîme Maifon 
de Lunebourg ; qu'Ellele fera pour 

ce 
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ce qui regarde le neuvième Eleélo- 
rat ouvertement & fans rien ména- 
ger > mais qu'Elle n'agira que fous 
main pour la Succelîion de Saxe- 
Lawembourg , parce- que les pré- 
tentions de cette Maifon flir cette 
Duché ne font pas trop bien fondées, 
& qu'il lêmble que fon Droit n'eft 
valable qu'autant qu'il peut fe main- 
tenir par la force , ou par la Com- 
plaifance. 

Les Princes de Lunebourg ont aufïï 
fécondé jufqu'ici les intentions delà 
Suéde en gardant comme ils ont 
fait, la Ville de Hambourg, que le 
Roi regarde depuis long - tems d'un 
Oeil d'envie , & fur laquelle il a fou - 
vent fait des entreprifes. Les préten- 
tions qu'il a fur cette Ville comme 
fàifant partie du Duché de Holftein 
ne font pas des plus mal- fondées -, 
mais fes Armes & fes Confeilsluiont 
également mal réuffi , & il n'a pu 
jufqu'ici la réduire fous fon obéif- 
fance. Il donne de grands Privilèges 
à fa nouvelle Ville d'Altena , bâtie 
comme une Rivale fous les Murail- 
les de Hambourg , qu'Elle pourrait 
un jour brider d'une manière incorn- 
K 2 rno- 
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mode. A la vérité- cette puiflante 
Ville a grand Sujet de regarder d'un 
œil de jaloufîe un Vo'itin dont la 
principale ambition en: de ruiner fa 
Liberté , 6c de la foumettre fous fa 
domination. Mais le Duc de Zel 
dont les Etats font tout proche de 
Hambourg, tient toujours des Trou- 
pes à bonne portée pour s'opoferaux 
entreprifes du Roi de Danemark ; 
C'eft ce qui fait que cette Ville a tant 
de refpeâ: pour les Princes de Lune- 
bourg qu'Elle regarde comme fes 
principaux Protecteurs. Elle s'entre- 
tient auffî le mieux qu'Elle peut avec 
les autres Princes d' A llemagne,qui té- 
moignent de leur côté s'intéreflër a la 
Liberté de cette ville, dont la réduc- 
tion àl'obeiflance des Danois leurfe* 
roit quelque chofe de fort-incommo- 
de, àcauiede la pîusgrande partie du 
Commerce d'Allemagne, dont elle eft 
le centre & la principale Foire par la 
commodité de fa fituation qui eft fur 
la Rivière de 1 Elbe, qu'à caufe qu'une 
telle conquête augmenteroit confïdé- 
rablement la puiffance des Danois, qui 
tout foibles qu'ils font ne JaifTent pas 
d'être ordinairement de mauvaisVoi- 
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fins, mais qui feraient infuportables fi 
leur force répondoit à leur envie. 

Le Brandebourgeois neibuhaitent 
pas non plus que cette Ville ou celle 
de Lubec tombent entre les mains de 
quelqu'un ; au contraire ils feront 
tout ce qu'ils pourront pour empê- 
cher que pcrfonne ne s'en empare. Ce- 
pendant on regarde l'Electeur de 
Brandebourg comme l'Allié le plus 
folide qu'ait le Roi de Danemarc ; car 
l'intérêt commun qu'ils ont de traver- 
ser la grandeur 'de la Suéde qu ils erai- 
fnent tous deux , & qu'ils regardent 
'un œil également jaloux , les unit 
plus fortement que ne fauroit faire au- 
cun lieudeconfanguinité. LaprufTer 
Ducale 5c cette partie de laPoraéranie 
qui apartient à l'Electeur de Brande- 
bourg font pars tout ouvers , où les 
Suédois peuvent entrer facilement, 
Scies moindres Troupes qu'on trans- 
porterait par ta Mer Baltique de Sué- 
deen Allemagne donneraient une ter- 
rible allarme à tous les Princes Voi- 
fins. On fe fou v ient encore des grands 
progrez deGultave Adolphe, & des 
attentats de laSuéde durant lesdernié- 
res Guerres > & l'on aurait de h peins 
K 3 qu'il 
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à leur faire croire qu'il n'y ait 
pas encore les mêmes entreprïfes à 
craindre de la part de h même Na- 
tion qui abonde en Soldats , & qui 
cft conduite par un Prince Frugal , 
diligent 6c actif. De forte que leur 
intérêt commun , comme j'ai déjà 
dit , contribue merveilleufement à 
les unir dans le même deilèin qu'ils 
ont tous deux de contenir la Suéde 
dans fes véritables Bornes , quoi- 
qu'ils ne ibientpas toujours d'accord 
pour les autres chofes , comme on 
le fera voir plus particulièrement en 
parlant de l'afaire de l'Ile Saint Tho- 
mas , Se de ce que les Brandebour- 
geois ont fait pour contraindre les 
Danoise rétablir le Duc de Holftein- 
Gottorp dans fes Etats ; ce qui fut 
heureufèment exécuté par Sa Maje- 
fté de la Grand-Bretagne la premiè- 
re année de fon élévation fur leTrône. 
Le Duc de Holftein-Gottorpque 
j'ai mis à deffein après les autres 
Princes qui confinent le Danemarc, 
afin d'avoir occafion de parler plus 
amplement de fon afaire, eu proche 
parent du Roi de Danemarc foit par 
le Sang, foit par l'Alliance. Ils font 
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tous deux de la Maifon d'Oldem- 
bourg : L'un des Ancêtres du Duc 
de Holftcin d'aujourd'hui réfuta la 
Couronne de Danemarc en faveur 
d'un des Ancêtres du Roi régnant, 
qu'il recommanda au peuple aflem- 
blé pour élire un Succeflèur. L'E- 
poufe de ce Duc eft Sœur du Roi, 
& il en a un Prince qui donne de 
grandes efpérances ; les Etats de 
Holftein & de Sleswick font entre- 
laflez avec ceux du Roi ; ce qui lui 
ell un grand fujét de trouble 6c d'in- 
commodité ; car l'Ambition n'a point 
de Bornes, & fur tout, lors-qu'elle 
eft jointe avec une puiflance capable 
d'opprimer un foible compétiteur. 
Le Roi crut qu'il étoit de l'on intérêt 
(& c'efl ce que la plû- part des Princes 
trouvent afiez raifonnable)' de fe ren- 
dre Maître de tout le Pais : Le Duc 
s'en aperçût , & ne doutant pas 
qu'on ne profitât de la première oc- 
cafion qui fe préfenteroit de le dé- 
pofléder , pour détourner l'orage qui 
le menaçoit ou pour fe mettre en é- 
tat d'y réfifter , il rechercha avec tous 
les foins poffibles les moiens de nouer 
une étroite amitié avec le Jtoi«te Su ® 
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de fon Beaufrére , & l'un de ceux que 
Çlufieurs confédérations obligeoient 
a traverfer l'agrandiiTement des Da- 
nois. Cependant cette Ligue ne 
fut qu'une alliance purement défen- 
sive: Se le Duc n'eût jamais inten- 
tion de s^en fervir que fur ce pied- 
ia 3 mais il croioit que le bruit de 
cette alliance lui feroit un Àziie qui 
pourrait le mettre à couvert de l'O- 
preffion. En-éfet le Due étoit trop 
foible pour réfifier au Roi par {es 
propres forces , & les fecours de 
la Suéde étoient trop éloignez pour 
le guarantir d'une invafion fu- 
bite à laquelle il étoit à tout 
moment expofé. Mais confîdérant 
que cetre Alliance lui rendroit à la 
longue de très-bons fervices, com- 
me l'expérience l'en avoit convain- 
cu , le Duc lacuitivoit avec un foin 
extrême : Le Roi n'en faifoit pas 
moins de fon côté 3 parce-qu'il re- 
gardeit, 8c rrgardera'toûiourscom 
me un avantage confidérable celui de 
maintenir le Duc de Holftein dans 
fcs juftes droirs, puiâ-qu'en le fai- 
sant, il diminué d'autant la puiflàn- 
tc dc '*°n Ennemi ; car le Duc erl 
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une tres-facheufe Epine au pied du 
Roi de Danemark , qui en reçoit 
la plus grande mortification qu'on, 
puifle peut-être s'imaginer: En éfét 
d'un patent proche & d'un Frère 
qu'il a cruellement maltraité il s'en 
cil fait un Ennemi qui ne peut ja- 
mais lui donner fe confiance ni rece- 
voir la iienne, quelque accommode- 
ment qu'il y ait aujourd'hui entr'eux. 
Pour un: plus claire intelligence du 
Fait , il ne fera pas mari à propos d'em- 
ploier le Chapitre fuivant à particu- 
larifer la conduite qui îut tenue dans 
toute c;tte afaire. 

CHAPITRE. XIII. 

De la Défofeffion & du rétahlijjemenï 
du Duc de- Hotfein-G.ottorp. 

LEs a&ires du Roi & du Duc 
étant dans l'état où nous avorts 
dit, c'eft à dire, que l'un n'agiflant 
que piramtytion& parraifon d'Eiât , 
l'autre par crainte Se parfoibleffe , & 
tous les deux par haine 8c par défian- 
ce , il fëmbloit que le Roi ne man- 
guoit que d'ocafion pour exécuter 
K s, ee 
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ce qu'il avoit projette depuis 
long- tems ; ce qu'il fit enfin l'an 
1675. 

Outre les autres diférens qui re- 
ftoient à régler entre le Roi 6c le Duc , 
celui qui regardoit la Succeffion des 
Comtez d'Oldembourg 6c de Del- 
menhort étoit le plus confidérable. 
On convint enfin que la Cour 
Impériale en décideroit: mais pen- 
dant que ce; te afaire s'y négotioit, 
il le fit diverfes Affemblées entre les 
Miniflrcs de Danemark 5c ceux de 
Gottorp pour tâcher d'accommoder 
à l'amiable non feulement ce diférent, 
mais aufll tous les autres. Ce fut 
principalement le Roi qui rechercha, 
ces Affemblées avec toutes lesDemon- 
firations apurentes qui dévoient fai- 
re croire qu'il ne fouhaitoit rien tant 
que l'union & l'amitié; êccelapour 
duper le Duc en le perfuadant de la 
fincérité de fes intentions 6c pour 
l'empêcher de longer à fa feureté, 
en lui faifant concevoir qu'il n'avoit 
rien à craindre. Tanîôt on propo- 
foit de donner un Equivalent pour ces 
Comtez , 6c l'on y prétoit fi bien 
l'Oreiile qu'il fembio t qu'il ne s'agif- 
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fbit plus que de drefler le Traire & 
de le raiilier ; & tantôt on faifoit 
naître de nouveaux démêlez touchant 
les Taxes des Duchez de Slefwick 
& de Holftein, dont le Roi préten- 
dent la plus grande partie à propor- 
tion des forces qu'il y avoit , & qu'il 
y enrrenoit pour la défenfe du pais. 
Le Duc Ibutenoit de fon côté, que ces 
Taxes dévoient le partager égale- 
ment , & difoit que fi le Roi y 
avoit plus de Troupes qu'il n'étoit 
néceflaire,celanepréiudicioit à Ion 
droit en façon du monde , & n'ein- 
péehoit nullement que les Revenus 
ne dûffent fe partager par égales por- 
tions , attendu principalement que 
le Roi y avoit envoie les Troupes 
fans fa participation & fans fon con- 
fentement, & même fans le confen- 
tement des Etats du Duché, ce qu'il 
n' avoit pu faire fans cela , fuivant les 
anciens Traitez. Mais on réprit la 
Baie , ou on la laiffa tomber félon l'é- 
tat où fe trou voient les afaires étran- 
gères, auxquelles les Danois étoient 
fort-attentifs, dans le tems même 
qu'ils étoient en Traité avec le Duc. 
Gar la Suéde aiant pris le parti de la 
K S Fran- 
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France contre l'Empire, étoit alors 
en Guerre avec l'Electeur de Bran- 
debourg j Sç les Danois étans ré- 
folus depuis long-tems de rompre 
avec la Suéde crûrent que c'étoit le 
véritable tems de vanger leur vieil- 
le querelle , & de regagner leurs Pro- 
vinces perdues : Mais regardant le 
Duc de Holftein comme Ami de 
la Suéde, & comme un grand ob- 
iîacle à leurs defleins, ils n'oférent 
pas faire tortir leurs Troupes du 
pais qu'ils n'eufient mis les cfaofes, 
en état de n'avoir rien à craindre 
de fa part. 

Pour exécuter ce de/lein formé 
contre k Suéde & contre la Maifon 
de Gottorp il faltoit diffimuler : auffi 
le fit-on avec tant d'adrefle que l'Am- 
bafladeur de Suéde qui réfidoit alors 
à Copenhague , & qui négotioit le 
Mariage du Roi fon Maître avec la 
-Fille de Danemarc , étoit careflë 
d'une manière extraordinaire , & 
traité avec toutes les démonstrations, 
d'amitié poffibie. Dans le même 
tems le premier Miniflre de Dane- 
marc écrivoit delà manière du monde 
k plus obligeante au Miniftre du 
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Duc Réfidcnt alors à Hambourg, 
qu'il étoit prêt de faire la moitié du 
Chemin , & de joindre fes foins 
avec les Cens pour ajufter tous 
les difércns , êc pour rétablir la 
bonne intelligence entre leurs Maî- 
tres ce que le fien fouhaitoit , difoit 
il, par defliis toutes choies. Ilajou- 
toit de plus, que lors-que les Efprits 
étoientbien difpofez, & chacun tra- 
vailloit de bonne Foi à terminer les. 
diférens , quelques heures fufifoient 
pour finir une afaire qui avoit em- 
porté plufieurs. années de négotia- 
tions > & qu'ainiî il le conjuroit de le 
venir trouver à moitié chemin. ; Le 
Roi de fon côté dit fouventau Mini- 
ilreduDuc, qu'il regardoit comme 
des perfonnes aux quelles il avoit 
de grandes obligations ceux qui 
s'emploioient à prefier un ac- 
commodement entre lui & le 
Duc. 

Le Roi de Danemarc a accoutumé 
de faire tous les ans un voiage dans 
le Holftein , où il aflemble fes Trou- 
des & en fait la revue. Cela fe fait 
non feulement fous prétexte de di- 
vertiflèrnent, & pour voir fi les Trou- 
K 7 pes. 
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pes font en bon état ; mais auffi en 
vue d'accoutumer les Princes voi fins 
à femblablesmouvemens, afin qu'a- 
près avoir vu , ces voiages pendant 
plufieurs années fans aucune facheu- 
fe conféquenee , ou fans qu'il fe foit 
fait aucune entreprife fur eux , ils 
en prennent moins d'ombrage , Se 
fè tiennent mains fur leurs gardes , 
lors-quiis fe feront pour les attaquer 
tout de bon. Ce lut environ dans 
ce temps-là que le Roi commença 
fonvoiage en, vue de mettre fes pro- 
jets en exécution,* & pour plonger 
3e Duc dans une plus profonde fé- 
curité , il lui écrivit des Lettres 
fort-obligeantes par lefquelles il le 
prioit de ne point s'en aller , puis- 
qu'il ne le faifoit que dans le même 
deffein qu'il avoit fait les précédens 3 
à moins que ce ne fut pour termi- 
ner entièrement à leur mutuelle fatis- 
faétion tous les diférens qu'ils avoient 
enfemble. Le Duc fut fi content 
des adèurances que le Roi lui don- 
noit de fa propre main , qu'il alla en 
perfonne audevantdefaMajefté, ac- 
compagné de l'Evêque deLubec fon 
Frère , & de plufieurs autres de fes 
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Gentil-hommes, Se la régala enfuitc 
magnifiquement fur la route à une 
de lès Maifons prés de Ion Palais de 
Gottorp ; alors le Roi redoubla fes 
careffes , & le pria de Palier voir à 
Rendsbourg, Place fortifiée à envi- 
ron quatorze Milles d'Angleterre 
auprès de laquelle les Troupes 
avoient leur rendez-vous. La Fête 
finit par plufieurs copieufes fantez qui 
furent bues au bon accommodement 
futur, ce qui fe fit avec les aparen- 
ces d'une fi grande fincérité , que le 
bon Duc ne crut pas avoir fujét de 
douter qu'on n'agit de bonne Foi; & 
ilenfut fi perfuadé, qu'il donna or^- 
dre à fon principal Miniftre de fuivre 
le Roi & fon Miniftre à Rendsbourg , 
où les afaires furent fi fort avancées, 
qu'on crut que tout étoit fur le point 
d'être terminé. 

La defflis le Duc envoia trois de 
fes principaux Oficiers avec pouvoir 
fpécial de traiter & de conclure à 
Rendsbourg ; èc le Roi de fon côté 
nomma trois Membres defonconfèil 

Îour conférer avec les Miniftres du 
)uc. La conférence roula princi- 
palement fur. l'échange des autres 
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Terres pour les Comtez d'Oldem- 
bourg & de Delmenho-rr : Mais les 
commiffaires du Roi prirent la deffus 
occafion de renouveller le diférent 
concernant la divifion des Taxes dont 
le Roi prétendoit la plus grande par- 
tie, comme j'ai déjà dit. Cela fur'prit 
un peu les Commiffaires du Duc 
qui ne s'accommodèrent pas d'une 
telle proposition , parce-qu'ils crû- 
rent que ce n'étoit pas de cela qu'il 
s'agiObit, ainfiils ne voulurent point 
y entendre. 

Dans le nierai temps, & durant 
cette conférence le premier Mini lire 
du Roi écrivit au Duc, qu'il croioit 
qu'il étoit de l'intérêt commun, cjue 
le Duc de Gottorp fe rendit à Rends- 
bourg auprès du Roi , qui éto'.: prêt 
de conclure un Traité , & qu'il 
étoit perfuadé que fa prélcnce con- 
tribuerait plus qu'aucune autre cho- 
fe à terminer amiablement les afai- 
res. Le Duc considérant que le 
Roi l'avoit déjà follicité à cela , & 
que fon premier Miniftre revenoit en- 
core à la charge j voulant de plus- 
Sure connoître qu'il foubaitoitlapaix 
avec empreflement , réfolut de faire 
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levoiage. Il commençât parenvoier 
un Gentil-homme pour informer le 
Roi de fes intentions, ÔC pour lui 
demander la permiffion de l'aller 
voir. Le Roi répondit qu'il feroit 
le très-bien venu , Se Ion premier 
Miniitre auffi qu'il fe propofoit de 
mener avec lui. Le Duc étant donc 
pleinement perfuadé que tout ce fai- 
ioit à bonne intention , partit le z j. 
de Juin, accompagné de Ion Mini- 
itre & de quelques autres Gentils- 
hommes , £c arriva à Rendsbourg où. 
il fut reçu au bruit de tout le Canon 
de laForterefle, &autresdémonftnw 
tions de joie. 

Le lendemain 26 de Juin , jour 
fatal pour ce Prince infortuné, auffi- 
bien que pour fa Maiion , il arriva 
un Expiés avec des Lettres qui ap- 
prenoicut que les Brandebourgeois 
avoient défait à plate -couture les 
Suédois à Fehr Berlin. Les Danois 
n'attendoient 6c ne fouhaitoient que 
cela ; mais à peine pou voient-ils fe 
promettre que l'Evénement répon- 
dit fi bien à leurs elpérances, ou que 
cela ce fit précifement dans le mo- 
ment tkvorable. 11 s'imaginèrent 
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234 L'état du Royaume 
que le Ciel même favorifoit leurs in- 
tentions , & pour n'avoir rien à fe 
reprocher de kur parr, ilsfircntin- 
continenr fermer les portes delà Vil- 
le , ils aiTemblérent un Gonfeil de 
Guerre, ils envoiêrent des Troupes 
par ci par là , & s'emparèrent de tou- 
tes les places 6c de toutes les Forte- 
1 efies du Duc. Les ordres ne furent 
pas plutôt donnez qu'ils furent exé- 
cutez : La Compagnie des Garde s du 
Duc fut défarmée, & lui memefut 
arrêté dans fon Aparcemenr; le Dî- 
né qu'il avoit cru manger avec le 
Roi lui fut aporté par les Oficics 
& par les Soldats , qui le gardoier* 
« étroitement qu'il ne pouvoit fe 
remuer : Le pauvre Duc eût beau 
s écrier & fe plaindre , qu'il étoit 
maltraite; qu'il étoit Prince-Souve- 
rain de l'Empire, indépend d'au- 
cune autre PuiiTancc; qu'il étoit 
Parent proche du Roi , fon Beau- 
frere , & qu'il n 'étoit même venu 
qu a la folicitation & fous fa parole 
Koialle, qu'on vioîoit par cette aâion 
toutes les Loi* de la Juftice, de la 
parente , de l'amitié , & de l'Ho- 
ipitahte ; que le Roi lui manquoit 
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de parole, Scvioloitl'aziledefa pro-. 
pie Maifon : Tout cela ne lui fer- 
vit de rien ; il n'eût d'autre parti à 
prendre que celui de la patience , 
le feul remède des malheureux : L'on 
avoit commencé , il follcit finir , 
êc le mal qui lui éroit déjà arrivé 
n'é:oit pas le feul auquel il devoit 
s'attendre. 

Le Duc aiant donc été arrêté de 
ce;te manière, l'on fit incontinent 
venir fies Miiùihes , Se on leur dit , 
que toutes les négociations étoient fi- 
nies; que le Roi étoit le Maître, 5c 
qu'il veuloit agir comme tel ; que 
pour cet éfét il vouloit fe mettre en 
pofleffion de tous les Etats du Duc. 
Se mettre Garnifon dans toutes les 
places fortes qu'il jugeoit propos à 
fa feureté , parce-qu'il fe propofoir. 
de mener fon Armée ailleurs contre 
la Suéde; que la Maifon deGottorp 
avoit toû'jours été mal intentionée 
pour le Roi, qui laconfiJéroitfurce 
pied-là ; que cependant fi le Duc vou- 
loit renoncer à ion droit de bonne 
grâce , le Roi à fa prière pourroit 
confentir à lui, donner à cette confi- 
dération cent cinquante mille Risda- 
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Içsh Copenhague. 

A quelques extremitezqueleDuc 
futredu,^ l'on ne put jamais le faire 
confentir a des conditions fi dures- 
mais ne pouvant obtenir rien de meil- 
leur,.! oftoit fans préjudice à iës Droits 
daoandonncr au Roi les Tax-s fi 
Jort-conteflées de la manière qu'il 
le iouhanoit ; il confente-it de plus 
que fa Mijefté mit la moitié de la 
Oarmfon dans la forte place de Ton- 
«Jngen, à condnion que les Trou- 
pes dont elle feroiteompofée de part 
«d autre, préteroient ferment de fi- 
délité aux deux Princes , en atten- 
dant que les afaires futtent en état 
d y rétablir fon premier Maître- II 
ajouta que fi le le Roi vouloitablbl li- 
ment être Maître defonpaïs,ilétoit 
contramtdecéderàlaforce; mais 
qu il erperoit que fon Droit demeu- 
rerait en (on entier , & fuplior qu'on 
Jui-Iaiflat au moins fa Maifon de 
^ottorp qui n'étoit pas aflez foi te ni 
par la nature ni par l'art pour don- 
ner de la crainte ; & qu'enfin il 
e/pero.r que fe Roi donnerait à lui 
«: aux fiens la Liberté d'en difpofer 
comme ils le jugeraient à propos. 
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Les Danois répondirent que ces 
ofies & ces demandes n'étoienc que 
des Bagatelles i que le Roi procéde- 
rait à l'exécution de fesvolontezpar 
la force des Armes ; que ni le Duc, 
ni aucun de Tes Gens ne feroientmis 
en Liberté qu'ils n'euflent ligné l'ac- 
te qu'on avoit déjà drelî'é, portant 
ordre au Gouverneur de Tonningen 
de remettre fa place entre les mains du 
Roi ; à quoi le Duc , défefperant de 
fa vie, fut enfin foicé de confentir. 
De forte que cette Fotereffe avec 
toute fon Artillerie & toutes fes Mu- 
nitions fut délivrée à l'Oficierquele 
Roi envoia pour la recevoir» 

Les chofes s'étant ainfipafTees, le 
Duc fut transféré à fi Maifon de 
Gotcorp. La Ducheflè fon Epoufe 
qui atroit demeuré pendant tout ce 
tems-là à Copenhague, ôc qui con- 
fentoit , ace qu'on a crû, aux inju'- 
ftices qu'on faifoit à fon Epoux & à 
fa Famille, lui fut rendue : Mais 
quoi-qu'il eut changé de demeure, 
il n'avoit pas pour cela changé d'é- 
tat, car dans le fonds il étoit en- 
core prifonner chez lui, puis-qu'il 
y avoit des Troupes qui gardaient 
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les avenues; on lui faifoit tous les 
jours des propofîtions nouvelles & 
dures, 6c l'on lui pré/enta des Ar- 
ticles qu'il fut forcé de figner , i'un 
defquels étoit une renonciation du 
Droit fouverain & indépendant 
qu'il avoit fur le Duché de Slef- 
wick. Accablé enfin par tant de 
violences fans favoir où elles fini- 
roient, il commença à fonger aux 
moiensdefefauver: De fonéqu'un 
jour profitant du voiage de la Du- 
chefîefonEpoufe qui avoir été recom 
mandée par la Mère la Reine Douai- 
rière de Danemark , il feignit de vou- 
loir l'accompagner une partie du che- 
min; & par le moien de quelques 
Domefhques afijez , il trouva dès 
Chevaux de relais dediftance en di- 
stance. Après .avoir marché quel- 
ques heures avec elle, il la quitta, 
« laifamfemblantdechafîër, il don- 
na de l'Eperon, & ft rendit à Ham- 
bourg le plus vîte qu'il pur. 
- On eût incontinent l'allarme de 
ia fuite du Duc , & l'on fit courir 
plufieurs Cavaliers après lui ; de 
quoi s'étant douté il quitta le droit 
Chemin, & Paflh per Kiel , de for- 
te 
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te que s'ctant échapé il arriva heu- 
reufement où il fouhaitoit. Le Roi 
en fut extrêmement chagrin , & 
il fit tout ce qu'il pût pour le ti- 
rer de Hambourg ; parce -qu'il 
voioit bien qu'étant une Ville ex- 
trêmement peuplée le bruit de la 
Barbarie avec laquelle il l'avoit trai- 
té, voleroit de là par toute l'Eu- 
rope. Mais le Duc étoit deve- 
nu fage à fes dépens , & fes mal- 
heurs précédens lui avoient appris à 
ne fe fier pas à fon Ennemi. Il ne 
fut donc pas plutôt à Hambourg 
qu'il protefta Solemnellement con- 
tre tout ce qu'on l'avoit forcé de fai- 
re dans fa Prifon de Rendsbourg; 
& déclara en même tems qu'il étoit 
prêt comme auparavant pour pré- 
venir la ruine de fes Sujets & éviter 
les autres malheurs , de terminer à 
l'amiable les diférens qu'il avoir avec 
le Roi , pourvu qu'il voulut remé- 
dier à quelques uns des plus grands 
maux. On fit fi peu de cas de cet- 
te Propolition , qu' au lieu de l'é- 
couter le Roi donna ordre qu'on dé- 
molit la FortereiTe de Tonningen: 
fit mettre en féqueitre le Duché de 

Slcf- 
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Slefwick , fit abfoudre les Magiûrâts 
& les peuples du ferment de Fidé- 
lité qu'ils avoient prêté au Duc, 
oc les obligea à les lui prêter ; Tous 
les Revenus du Duc furent portez 
*u Tréiôr Roial • les Garnifons 
furent , continuées dans ks places 
fortes & dans les Maifons du Roi,- 
•& ii fut publié qu'à moins qu'il 
n'acceptât les conditions que le Roi 
lui ofroit à l'égard de ce Fief, il 
demeureroit annexé pour toujours à 
la Couronne de Danemarc. 

Afin que cci nouveaux ordres fuf- 
fent d'autant plus promptement pu- 
blics ; on les fit proclamer & afi- 
cher dans toutes les Villes du Du- 
ché. ^ Le Duc defoncôté fit publier 
une déclaration pour s'opofer à cette 
ufurpation , & pour protefter folem - 
■nellemcnt contre tout ce qui avoit 
été fait : cette Déclaration fiaiffofc 
par recommander aux Etats du Du- 
ché , Se àfes autres Sujets de perfifter 
conftamment dans la fidélité Stdans 
l'obeiflançe qu'ils dévoient à leur 
Prince naturel. 

Mais le Roi qui étoit réfoludene 
plus garder aucunes mefures nvec 

lui, 
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lui , & qui ne vouloit pas ménager 
un Pahùsdontil n'étoit pas certain de 
pouvoir jouir long-tems , exigea des 
pauvres Sujets des contributions ex- 
orbitantes qui alloient à plufieurs 
Milions d'Or , Scruina parcemoien 
la plus floriflimte Province du Cer- 
cle de lab.tflè Saxe , qui ne fe trouva 
plus en état de contribuer de la moin- 
dre chofe à la fubfiftance de fon Maî- 
tre, qui étoit toûjoursà Hambourg, 
où il faifoitune figure peu convena- 
ble à fa haute Qualité. Sur ces en- 
tre-faites il tnvoia fon Fils vers les 
Princes d'Allemagne pour émouvoir 
leur compaflion , ôc pour implorer 
l'afliitance de fes voiiins ,• & j'eû 
l'honneur de le rencontrer aux Cours 
d'Hannover &dc WoUembuttel. Il 
fît aufïî de fortes inftances à la 
Cour d'Angleterre qui étoit Guaranr. 
de la paix du Nord , & fit impri- 
mer en Anglois une ample relation 
de fon déplorable état , qui conte- 
nait au long la plupart des particula- 
rités do.nt on vient de parler; tout ce- 
la ne lui fervit de 1 ïcn ; car il fut tou- 
jours la partie foufrante, quoi-qu'il 
en appeliât à ceux qui auroient dû 
L s'inT 
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s'intérelTer pour lui , jufques à ce 
que le Roi de Suéde commençât 
tour, de bon à prendre fa caufe en 
main. Ce Prince aiant mis enfin les 
afaires de Ton Roiaume en état de 
pouvoir fe reflèntir des outrages fait 
à ion proche Parent, menaça les Da- 
nois de leur faire la Guerre en cas 
qu'ils diféraflent à lui reftituerfes fi- 
lais j & pour cet éfét il mit une Flo- 
te en Mer l'an 1689. ré,olu de met- 
tre fes menaces à exécution ; ce qu'il 
pouvoir faire d'autant plus aifément, 
que le Roi de France, le principal ap- 
pui de l'injufticedes Danois , avoit 
alors lui- les Bras les foi ces des Alliez, 
& que l'Angleterre étoit devenue l'un 
des principaux Tenans dans une fî 
jufte Guerre par l'avènement de fa 
Majelïé régnante à la Couronne •, De 
forte qu'il y avoit aparence que la 
France auroit allez, d'afaires chez foi. 
De plus comme fa Majefté de la 
Grand-Brêragne étoit Guai ante de la 
paix du Nord, elle le croioit obligée 
par honneur à la maintenir : pour cet 
efet Elle donna à fon Envoie extra- 
ordinaire , qui partoit alors pour la 
Cour de Danemark, destructions 
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capables de la porter à fe rendre à 1* 
jullicc , & de prévenir l'éfufion du 
fang qu'il yavoic à craindre. Ces re- 
montrances, firent Péfét qu'elles dé- 
voient auprès du Roi de Danemark , 
qui céda enfin à la néceflité de la 
conjoncture où il fe trouvoit , & aux 
folicitations de l'Elecleur de Brande- 
bourg entr'autres qui prefTbit le ré- 
tabliflémcnt du Duc , Se qui avoit 
envoie fcs Minillres au Congrès , où 
fe négotioit l'accommodement, pour 
y propoier un projet pour cet éfét ; 
Ce qu'il fit moins par l'amour qu'il 
avoit pour la Maifon de Gottorp , 
que parce-qu'il craignoit que les Sué- 
dois armez , qui ne manquoient pas 
de juftes prétextes, ne pafîafitm la 
Mer Baltique i ce qui auroic pu. être 
fatal à tout le voifinage en général, 
Se aux B andebourgeois en particu- 
lier. Ainfi les D nois confentîtent 
enfin , non fans répugnance à reiti- 
tuer au légitime Seigneur un bien 
qu'ils avoientinjuflem;nr retenu pen-. 
dant plus de treize ans ; mais il ce fut 
qu'après en avoir tiré degroflés om- 
mes d'Argent ; car dans ce qui ap- 
pertenoitau Duc du Duché de Sles- 
L 2 wick 
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wick ïl y avoit environ 2800. Cha- 
xuës taxées à quatre Ecûs par Mois 
chacune ; fans compter une infinité 
d'autres Extorfions qui fervirent à 
remplir les bourfes des Minières de 
Danemark qui partageoient les Ré- 
venus entr'eux. Les Flotes Suédoi- 
iés Se Danoifes avoient été en Mer 
environ quinze jours fans en venir a 
aucun acte d'hoftilité : Mais l'ac- 
commodement aiant été publié , & 
le Duc rétabli fans aucun dédomma- 
gement pour le pafle , elles rentrè- 
rent dans leurs Ports , & le Duc re- 
tourna dans fa Maifon de Gottorp, 
qu'il trouva en mauvais état au prix 
de celui où il l'avoit laliféc. "Les 
Hollandois auffi contribuèrent beau- 
coup à laconclufion de cet accommo- 
dement par le moien de Monfieur 
Heemskirk lcurMiniftre; & faMa- 
jeftéde la Grand- Bretagne eût beau- 
coup de part à la gloiie^ deredrefler 
un mal qui à la faveur d'une poflef- 
fiondetant d'années fembloit être 
autorifé par une efpéce de Prelcrip- 
tion; vangeant ainfi la première an- 
née defon Régne l'honneur de la Cou- 
ronne d'Angleterre qui y écoit ir.té- 

îefiee 
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rdTéeen qualité de Guarante, &af- 
feuiânt la Paix du Nord en vue de 
s'afleurer en même tems du fecours 
de l'un de ces Princes, ou de tous les 
deux , pour abaiflèr l'Ennemi com- 
mun. C'eft ce qu'Elle fit au pied 
de la Lettre ; car les Danois traité- 
lent immédiatement après pourfept 
mille hommes qu'ils lui envoicrent, 
& qui font encore aujourd'hui à la 
Solde de fa Majefté j & les Suédois 

{>euvent laifler au fervice des Hol- 
andois le nombre de Troupes donc 
ils écoient ci-devant convenus , & 
qu'ils, auraient été contrains de râpe- 
1er fi la Guerre avoit éclaté. 

CHAPITRE. XIV. 

De l'intérêt du Danemark.parrApc>rè 
autres Princes. 

POur traiter de l'intérêt du Roi 
de Danemark par raport aux Prin- 
ces , ou aux -Etats qui. ne confinent 
pasies p;-ï;, &pourparler en même 
tems de l'areéfcion qu'il a pour eux, 
il ne fera pas néccflaired'obferver ex- 
a&ement l'ordre Se le rang que ces 
L 3 Prin- 
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Princes tiennent dans le Monde; ainfi 
je prendrai indiféremment ceux qui 
me viendront fous Ja main. 
^ Le Roi de Danemark eu obligé 
d'entretenir toujours avec l'Empe- 
reur , du moins en aparence, une bon- 
ne correfpondance > parce-quil eft 
Prince de l'Empire en qualité de 
DucdeHolftein, &que l'Empereur 
peut fouvent l'obliger ou les désobli- 
ger. Le Roi fouhaite paffionnément 
d établir une Douane à Gluftadt fur 
l'Elbe j mais quand mêmerEmpe- 
teuf y confentiroit il ne feroit pas 
encore tout 3 fait feur qu'il y réuiîîr; 
«r y aplufîeurs autres Princes , fans 
compter ceux qui ont intérêt au 
Commerce de Hambourg , qui s'y 
oppolèroient cependant ce feroit un 
grand couppour lui , & un prélimi- 
naire fortnéceflaîre. Ceft pour cela 
qu'il fe ménage arec fa Majefté Im- 
périale, & qu'il envoie pour des rai- 
ions importantes des Troupes en 
«ongne, iors-qu'il en efl prefle par 
K& Miniftres de l'Empereur ; cepen- 
dant il a un déplaifir fecrét de la 
PuifTance de la Maifon d'Autriche Se 
de l'agrandifîèmeut de fes Etats, par- 
ce- 



de Danemark. 147 

ce-qu'il craint , auffi-bien que la plu- 
part des autres Princes d'Allemagne, 
que la grandeur de cette MailbnnV. 
boutifl'eunjour à la perte de la Liber- 
té de l'Allemagne: De forte qu'il n'eft 
pas fâché que l'Empereur ait du def- 
fous avec les François ou avec les 
Turcs. On Ta oui fe plaindre de l'indi- 
férence que la Cour Impériale témoi- 
gne avoir pour lui, & de la partialité 
qu'Elle a pour la Suéde; c'efteequi 
a obligé l'Empereur d'envoier de- 
puis peu un Miniftre à Copenhague, 
auffi-bien qu'à Stocholm ; & depuis 
ce tems-là il femble qu'il foit plus 
content : Mais on doit croire au 
fonds que le Roi de Danemark n'a 
aucune véritable , amitié pour l'Em- 
pereur, parce-qu'il s'imagineque (a 
Majefté Impériale favorife des inté- 
rêts oppofez aux fiens en donnant 
les mains aux Lunebourgeois pour 
ié mettre en pofTeffion par la torce 
du Duché de Saxe-Lawembourg , 
& en conférant à cer^e Maifon la Di- 
gnité Electorale , à la confirmation 
de Ja quelle le Roi de Danemark 
s'opofe de toute fa force. 

Il n'importe guère de L'heùFçqu'il 
L 4 «fi 
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eft au Roi de Danemark d'être bien 
ou mal avec la Pologne, auffi ces deux 
Etats ne font-ils pas en trop bon- 
ne correfpondance ; cependant il ai- 
mera mieux être bien que mal, avec 
cette Couronne, parce •qu'Elle'peut 
un jour rendre fervice à la Suéde: 
Et c'eft auffi pour cette raifon que 
PEleéteur de Brandebourg qui a 
le même intérêt en ceci que le Da- 
nemark, s'entretient en bonne intelli- 
gence avec la Pologne, & à toujours 
un Miniitre à Waribvie. De plus 
le port de Danzik efr. commode à 
tous ceux qui négotient fur la Mer 
Baltique, & les Danois tirent de J;i 
des Grains fie autres Marchandées. 
Ils fe ménagent auiîi avec les autre-. 
villes Anféatiques. 

Le Roi de Danemark efi: bien avec 
le Duc de Courland qui Jui a permis 
de lever des Troupes dans fes Etats ; 
Un nomme Potcamer qui les Com- 
mande eit Frère du premier Mini- 
ère de ce Duc, & les Soldats de ce 
païs-là font les Gens du monde les 
plus capables de vivre grofiiérement , 
fie de tbutenir une rude fatigue. 
Il n'y a point d'Etat dans i'Euro- 
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pe avec lequel le Danemark ait plus 
d'intérêt de Te ménager qu'avec la 
Hollande, parce-qu'il tire un grand 
Revenu du Commerce des Hollan- 
dois, & des Douanes qu'ils paient 
auSond, & parce auffî qu'en cas de 
Guerre avec la Suéde, ou de quel- 
qu'autre extrémité le Roi de Dane- 
mark peut compter fur le Secours 
des Hollandois toujours affez p«if- 
fans, & toujours prêts à le proté- 
ger, comme l'expérience l'a fait voir, 
lors-que les Couronnes du Nord fe 
font fait la Guerre : Car les Hol- 
landois ne foufriront jamais que la 
Balance panche trop d'un côté aiant 
autant d'intérêt qu'ils en ont dans 
le Commerce de la Mer Baltique } 
mais ils fecoureront au-contraire le 
plus foible avec des forces propor- 
tionnées , ce qu'ils peuvent taire 
plus aifément qu'aucune autre Puif- 
fance , foit à caufe de la commodité 
de la fituation de leur païs , foit à 
caufe des forces qu' ils peuvenr mettre 
en Mer. Toutes ces confidératwns 
n'empêchent pas qu'il ne fui vienne 
fouvent des démêlez entre les Hol- 
landois & les Danois ; Se l'on peut 
L 5 dire 
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dine que l'amité que les derniers 
ont pour les premiers ( fur tout de- 
puis la préfente Guerre avec la Fran- 
ce , & le Traité fait avec l'Angle- 
terre pour empêcher tout commer- 
ce avec le Roiaume ) eft fort-foi- 
frle & fort-chancelante : Car outre 
qu'entr'autres raifons une Monarchie 
abfoluè' ne peut jamais bien aimer 
une République, les Danois regar- 
dent encore d'un Oeil d'envie le 
grand Commerce des Hollandois„ 
tfc regardent comme une honte que 
des Marchans , car c'eft a-infi qu'ils 
parlent ,. foient affez puiffans pour 
donner la Loi à une Tête couron- 
née. Qyoi-qu'il en foit, le Danemark 
ferait dans le fonds fâché que la 
Hollande fuccombât fous les forces 
de fes Ennemis, & il ferait tout ce 
qu'ilpourroit pour l'empêcher ; mais 
se ne ferait peut-être qu'aprês-que 
les chofes auroient été portées à 
une fi grande extrémité , qu'il ne 
faoit plus en fon pouvoir d'y appor- 
ter aucun Remède. 
: Le Roi de Danemark aime l' Al- 
liance de la France, & il entretient 
avec cette- couronne une plus étroi- 
te- corrofpondance qu'avec aucune 
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autre : Il eft néantmoins très- cer- 
tain qu'il en a appris des Maximes 
dont l'ufage a beaucoup contribué à 
fetter le Danemark dans le mauvais 
état où il eft aujourd'hui. Mais le Roi ■ 
de France par lès grandes promef- 
îcs , & par le moien d'un peu d'Ar- 
gent difpenfé à propos, a trouvé le 
lecrét cTamufer cette Cour, &c de 
la tourner comme il veut , nonobftanc 
tous les afronts, &tout les mauvais 
tervicts qu'Elle en a reçu, Se mai- 
gre la miierc univerfelle où il la ré- 
duite. Les Emiflaires de la France 
■ y fourmillent. Rien n'y plait que ce . 
qui eft à la Françoife , toit pour la 
manière de fe mettre , foit pour la 
diicipline'.Militaire , ou pour la Po- 
litique : Auffi eft- il certain qu'un 
Prince abfoîu ne fàuroit prendre un 
meilleur modèle pourvu qu'il eût les 
égards néceflàircs aux forces qu'il 
lui faudrait pour exécuter les entre- 
prifes qu'il aurait formées. Mais le 
Roi de Danemark n'a pas fait cette 
considération , 8c il s'en eft mal trou- 
vé : La France lui a repréfenté que 
que les Troupes -font les feules & 
les véritables Richefles des Princes, 
L 6 & ce- 






2ji L'état nu Royaume. 
& cela a été caufe qu'il en a, tant le- 
vé qu'il ne fait qu'en faire, à moins 
qu'il ne les emploie à troubler le re- 
pos de fes voiiins, ce qu'il fait auffi 
pour l'intérêt de la France , quoi- 
qu'au bout du compte il ne lui en 
revienne que de la perte. De for- 
te que le Danemark reflemble en 
cela à un Monfîre qui e/l tout 
en Tête, & qui n'a point de Corps, 
tout plein de Soldats, & tout é- 
puiféde Sujets j De forte que s'il fe 
fait jamais en Europe une Paix Gé- 
nérale qui rétabiiffe le commerce E- 
tianger, & qui dépouille par con- 
féquent le Danemark de tous les 
avantages dont il jouit à préfent, 
je ne vois pas de quoi deviendront 
les nfaires publiques de ce Roiaume ; 
car les Soldats qui font pour la 
plupart Etrangers étant congédiez, 
s'en retourneront chez eux ; Ôc alors 
ces Roiauones étans pauvres & dé- 
peuplez il faudra nécefîairementque 
les Revenus foufrent une extrême 
diminution : De forte qu'il paroit 
extxavaguant que le moindre & le plus 
pauvre Roiaume de l'Europe fe met- 
te en Tcle d'aller du pair avec le 
1 plus 
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plus riche, le plus grand, 6c le plus 
peuplé, & qu'il vueille le prendre 
pour Modèle , comme s'il n'y avoit 
aucune diference entre Roi & Roi. 
Cela me fait Convenir de ce que j'ai 
oui dire de la petite Répupblique 
de faint Marino en Italie qui n'eit 
compofée que d'une petite Ville , & 
de la Mencagnc fur la quelle elle eft 
bâtie, &jdont à peine les Voiageurs 
ont tait mention , que prenant quel- 
que-fois occafion d'écrire à' la Ré- 
publique de Venife, Elle FapeHe 
nôtre fœur avec autant de gravité Se 
d'orgueil que fi Ellel'égaloit enpuif- 
fance. Mais la vanité de ces pau- 
vres Italiens ne va pas plus loin qu'à 
des paroles, & par confequent elle 
ne leur fait aucun mal. 

Mais les véritables & fortes rai- 
fonsqui obligent les Danois à s'entre- 
tenir avec la France font première- 
ment, qu'ils regardent cette Couron- 
ne comme le feul contrepoids à la 
grandeur de l'Empereur & de la Maî- 
Ion d'Autriche, dont tous les Prin- 
ces d'Allemagne regardent la puif- 
fance avec un œil de jaloufie, com- 
me j'ai déjà dit. Les Danois. confi- 

dérent 
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derent aufîï-bicn que les autres que 
te Maifon d'Autriche s'eft fortifiée 
depuis peu de la Couronne de Hon- 
grie, Se par les autres Conquêtes que 
l'Empereur a fait fur les Turcs ; 
ds confidérent encore que la Couron- 
ne d'Efpagne. peut tomber à un Prin- 
te de cette Maifon qui peut-être acïif 
& entreprenant , ils fe fouvien- 
nent du fracas que l'Empereur Char- 
les cinquième Scfonfuccefleur firent 
autre-fois chez les Princes d'Allema- 
gne avec les mêmes avantages , & 
tout cela les fàitpenfer férieufement 
a ce qui pourroit arriver dans la fuite 
fi la France étoit trop abaifiee. La 
feconde raifon eft qu'ils ne voient 
point d'autre puiffance dont les for- 
ces navales foient capables de difpu- 
ter l'Empire de là mer aux A'nglois 
& aux Hollandois ; car ils veulent 
^ue k Démêlé que nous avons fur 
ce fujét avec les François demeure 
indécis, afin qu'il ne ce faflè aucun rè- 
glement pour le Commerce, & 
qu'ils puifient recueillir le fruit de la 
portion qui leur en revient, & qui 
feroit fort-petite, celeurfemble , fi 
la queftion étoit une fois décidée à 
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notre avantage. La troifiéme 8c la 
plus forte raifon eft les Subfides que 
le Roi de Danemarc tire de tems en 
temps de la France \ un peu d'Argent 
comptant a des charmes aux quels 
les néccffiteux ne peuvent réfifter. 
Et ça été la vue du Roi de France , 
lors-que fous prétexte de n'avoir 
égard qu'à là Gloire & là Grandeur 
du Roi de Danemarc , & en éfét 
qu'à fon propre intérêt, il luiacon- 
feillé de s'engager à des dépenfès 
qu'il n'étoit pas en état de foutenir,. 
parec-qu'il comprit qu'après qu'il au- 
roit apauvri & lui ôc fes Etats , il 
pourrait avec de l'Argent lui faire 
faire ce qu'il voudrok. Cependant 
les Finances de la Franc&ne feront pas 
plutôt épuifées , & il nefe préfentera 
pasplûtôtquelqu'autrequiluifaireles 
mêmes ofres, ou de plusavantageu- 
fes, .que le Roi de France fe trouvera 
non feulement la Dupe de fa politi- 
que , mais elle lui deviendra même 
défâvantageuiè. 

Le Roi de Danemarc n'eft ni 
bien ni mal avec L'Efpague & le 
Portugal Ces Etats font fi éloig- 
nez, . & ils ont fi peu afaire les uns 

1 un.' 
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avec les autres , qu'il arrive peu ou 
point qu'ils aient occafion de fe brou- 
iller ou de s'unir. Cependant les 
Danois ont un petit commerce dcSel 
& de Vm avec les Efpagnols & les 
Portugais , & durant la préfente 
Guerre ih ont tiré quelque avanta- 
ge de leur Neutralité en emploiant 
leurs Vaifîeaux à transporter d'un 
Port à l'autre les Efêts des François, 
des Anglois, & des Hollandois.- Us 
prétendent aufîî que les Efpagnols 
leur foient redevables de certains re- 
ftes de fubfides qui leur font dûs 
depuis la dernière Guerre , où ils 
prirent le parti des Alliez contre la 
France j mais ils regardent cette 
debte comme perdue, à moins qu'il 
ne fervienne quelque accident im- 
prévu qui leur procure les moiens 
de s'en faire paier , mais c'eft 
un compte qu'ils n'ont jamais ré- 
glé entr'eux. 

Le Roi de Danemarc a vécu en 
très -bonne intelligence avec l'Ele- 
cteur de Saxe défunt. Cet Electeur 
s'étant marié à Tune des foeurs du 
Roi , cette alliance produifit tous 
ks bons éiêcs d'amitié qu'on pouvoit 

de- 



cm 



2 3 4 



10 11 12 



de Danemark. 157 
defirerj de forte que cela fit naîtie 
l'envie d'unir plus étroitement ces 
deux Maifons , en mariant l'Electeur 
d'aujourd'hui à la Fille unique du 
Roi. La chofe alla fi loin que le 
contrat fut parle , & que lesPré- 
fens ordinaires furent falemnellement 
échangez, en vue de confommer le 
Mariage. Dans ce tems-là mourut 
lubitement le vieux Electeur qui 
commandoit l'an paffé pour lacaufe 
commune l'Armée impériale fur le 
Rhin. Cette mort produifit plu- 
sieurs Changemens , & entr'autres 
elle futcaufe quefon Succeffeur étant 
devenu par ce moien Maître de foi- 
même, & étant déjà fort amoureux 
d'une autre Dame, qui eft l'Electri- 
ce d'aujourd'hui Ion Epoufè , ne 
voulut pas achever fon Mariage com- 
mencé avec la Princefle de Dane- 
marc, & renvoia les Préféns , qui 
lui avoient été faits , lors- que le con- 
trat fut paffé. Cette manière d'a- 
gir dégoûta fort le Roi , la Reine, 
& toute la Cour deDanemarc; Ce- 
pendant il n'y avoit d'autre remède 
que la patience. L'Electeur éroit 
trop éloigné, pour crainde les Efêts 

du 
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du mécontement des Danois ; ainfi 
« le rcfolut de fuivre Tes inclinations 
iur Je choix d'une Epoufe fefls fe 
mettre en peine ni de ce qu'on 
pourroit dire , ni de ce qu'on pour- 
voie faire. Suivant cette réfolution 
H ht Ja cour fans diférer & fe ma- 
m, ou fon cœur panchoit le plus , 
iaiifant les Danois digérer leur hon- 
te comme ils pourraient jafront, que 
Je tems n'a qu'à peine éfacé de leur 
mémoire. De forte qu'il eft à croi- 
re qu'un coup de cette nature a beau- 
coup refroidi la bonne intelligence 
qu il y avoir, toujours eu entre le 
Roi & la Maifon de Saxe ,• cepen- 
dant cela ne les a pas brouillez au 
point d'en venir à une rupture publi- 
que ; car les excufes de l'Electeur ont 
été reçues comme une efpéce de fit- 
tisfaétion. 

Le Roi de Danemarc vit en bon 
Ami avec l'Eveque de Muntter , à 
caulé que les Etats de ce Prélat font 
voifms des Comtez d'Oldembourg 
& de Delmenhort ; & la plû-part 
du tems il a un Miniftre qui réfide 
à cette Cour. C'eft de la même 
"manière qu'il vit avec les autres Prin- 
ces 



m 



cm 



9 10 11 



de Danemark, 



*55> 



ces d'Allemagne , fur tout avec te 
Landgrave de Hefic-Caflel qui eft 
Frère de la Reine , & de laquelle il 
cil extrêmement aimé. 

Le Roi deDancmarc à un Frère, 
qui eft le Prince George , né Tan 
16513. & marié à fon AltefleRoialt • 
laPrinceffeAnne, feeur de la Reine 
d'Angleterre. 

Il y a quatre feeurs, favoir Anne 
Sophie , veuve de l'Electeur de Saxe 
défunt. Frédericie Emilie, Epoufè 
du Duc de Holftein. Guilleméte 
Erneftine , Veuve du Palatin dv| 
Rhin. Et Vlrique Eleonor Sabine , 
Reine de Suéde. 

CHAPITRE XV. 

Des Loix, des Cvurs de Jttftice s trc. 

IL y a des Naturalises qui remar- 
quent qu'il n'y a point de Plante 
ou d'Infect, quelques Vénéneux qu'ils 
puifîèntêtre, dont l'homme ne puif- 
le faire quelque ufage, pourvu qu'il 
en fâche faire Implication : on peut 
dire de même qu'on trouvera dans 
cette Relation du Danemarc des 
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Leçons importantes & utiles dont 
Je Genre humain tirera quelque avan- 
tage , pourvu qu'on les prenne du 
bon côté. 

A la vérité nous y avons trouvé 
jufqu'ici plufieurs chofes , qu'on doit 
éviter, & bien peu qui méritent 
être imitées : Mais à préfent que j'ai 
à parler des Loix de Danemarc , je 
commence par dire en Général à 
leur louange que pour l'équité , 
pour la brièveté, & pour la netteté, 
je n'en fâche point dans le monde qui 
en aprochenf. Elles font fondées fur 
lajuftice, elles font toutes conte- 
nues dans un Volume in Quarto, &é- 
cntesen Langage du pâïs'aveç tant de 
netteté, qu'un homme qui fait lire & 
écrire quelque ignorant qu'il lbit, 
peut d'abord favoir fonafaire, & plai- 
der même fa caufe, s'il veut fànsA- 
vocat ou fans Procureur. 

On n'y voit point les Chicanes qui 
wiment &; qui enrichirent tant de 
Gens enAngIcterre } Iesperfonnes Iiti- 
gieufes n'y trou vent guère d' Avocats. 
Les falaires des Gens de Jufhce ne 
font ni arbitraires ni éxorbitans ; & 
an proeêz de quelque importance 
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qu'il foit ne dure jamais plus d'un 
An & un Mois ; Car un homme peut 
pai courir toutes les Cours, & taire 
Vuider fon afaire , à moins qu'il ne 
faiîe pas ce qu'il doit. 

On peut répondre à cela , que la 
rareté de l'Argent, peut être la prin- 
cipale caufe de la rareté des Prccéz 
& des Avocats. On n'en difconvient 
pas , 5c il eft fort poffible que cette 
raifon , qu'on a bien envifagée,a ête 
la première caufe qui a produit défi 
bons rcglemens dans la juftice ; Car 
le Roi étant réfolu de vuider la Bour- 
fe de Tes Sujets , fon intérêt l'obli- 
geoit de ne pas le laifter faire aux au- 
tres , Se de ne pas foufrir qu'ils en par- 
tageaient le gain avec lui. Quoi-qu'il 
en foir, cequ'on peut dire de certain 
eft qu'un femblable règlement accom- 
moderoù non feulement un pais riche, 
mais même qu'il ne laifleroit rien à 
fouhaiter pour fon bonheur ; & cet 
exemple du Danemarc fait voir évi- 
dement qu'un femblable règlement 
n'eu* pas impratiquable. 

Mais révenons à nôtre fujét , & 
dilons qu'en fait de procéduies or- 
dinaires entre homme Se homme il y 

à en 
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a en Danemark trois Cours , dont 
chacune peut juger définitivement , 
ioitpour aquitter, foit pour conda- 
mner. Cependant on peut apeller 
de l'inférieure à h fupérieure ; & fi 
le Juge inférieuj- s'eft écarré de la 
Loi pofîtive, laperfopneàquil'on 
a fait Pinjuftice eft dédommagée par 
leSJugcSc parla Partie Adverfc. On ne 
renvoie point les Afaires d'une Cour 
a une autre pour y faire plaider les 
Partiestout de nouveau, maiscelafe 
rait par les voies de la procédure ordi- 
naire qui renvoie de l'inférieur au fu- 
périeur. Ces trois Cours fonr premiè- 
rement dans les Villes. la Cour du 
Byxoght , à laquelle répond à la Cam- 
pagne la Cour de Herredsfougd. En 
fécond lieuon apelle de ces Cours à 
Landftag , ou Cour générale de la 
Province. En troifiéme lieu on apel- 
le de celle-ci à celle qu'on nomme 
High-right, qui eft à Copenhague, 
ou le Roi fe trouve quelque-fois en 
perfonne, 8c qui eft toujours com- 
poiée de la première Noblefle du 
Roiaume. Les Juges des premières 
Cours font à la vérité inftituez par 
Lettres patentes du Roi durante bene- 
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placito i mais cela n'empêche pas 

qu'ils ne puiflentêre punisdors-quils 
s'aquittent mal de leur devoir , & 
qu'ils ne puiflent être condamnez à 
dédommager la Partie à la quelle ils 
ont fait injuftice. La Ville de Co- 
penhague a ce Privilège particulier 
que les fentences rendues par la Cour 
de Byfbghr , au lieu de pafler parla 
Cour de Province , vont au Bourg. 
Maître &au Confcil public, & paf- 
fent de là à la Cour Souveraine, qui 
reflemble fi fort à la Cour Souverai. 
ne de^ la Chancélerie d'Angleterre, 
que s'il arrive quelque conteftation 
que la Loi pofmve n'ait point déci- 
dé , elle ce décide par le Roi , ott 
par les autres Perfonnes qui font pré- 
fentes , qui font par manière de dire 
les Depofitaires de la Confçience du 
Roi : Et tout cela feroit fort-bien 
n'étoit que le premier article de la 
Loi donne au Roi le Privilège de 
l'expliquer, ou d'y faire les change- 
rnens qu'il juge à propos. 

Pour ce qui regarde les Revenus 
de la Couronne , la Charrïbre des 
C mptes de Danemnrc reflemble à la 
Cour de l'Echiquier d'Angleterre, 

où 
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où il y a auffi un paieur Général 
afedé: Quelquefois il y a une Cour 
coinpofée de quelques Membres de 
la Chambre des Comptes, de l'Ami- 
rauté, & du Collège du Commerce, 
devant laquelle fe jugent les Apels des 
Marchands dont les éfersontété fai- 
fis pour n'avoir pas paie les droits du 
Roi. 

Les fentences rendues dans les 
Cours inférieures font quelque-fois 
briguées & partiales; mais cela n'ar- 
rive pas fouvent, parce- qu'on craint 
la Cour Souveraine, qui rendjuftice 
avec beaucoup d'exaétitude, &: qui 
punit fi Sévèrement les mauvais Ju- 
ges , que j'en ai connu un qui eût 
bien de la peine à s'empêcher de paier 
l'Amande pour avoir condamné un 
Marchand Anglois , dont la Senten- 
ce fut incontinent caffée. 

A la vérité, du terr.squeMonfieur 
Grifrenfeldt & 'Monfieur Wibbe é- 
toient Chanceliers, l'on difoit lourde- 
ment que les Sentences de la Cour fu- 
périeure n'étoient pas tout à fait félon 
la rigueur de la Loi ; mais cela eft à 
préfènt très-rare, fi ce n'eft lors-que 
quelque Courtifan & quelque Favori 
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y eft intércfle , car en ce cas, aufîi-bien 
que dans les choies où le Roi prend 
quelque intérêt , l'on doit efpérer 
peu de juftice, & fur tout fi c'eit une 
afaire où il s'agifle d'Argent. 

Les fàlaires des Juges font peu de 
chofe; ils font paiez de l'Epargne, 8c 
ne confident point en Taxes. LeBy- 
fbgd peut avoir environ cent Risda- 
lespar an; &ilfc paie furies Aman- 
des auxquelles font condamnez ceux 
qui fontquelque faute. Les Herrc- 
fogds de la Campagne ont chacun la 
Rente qui eft due au Roi pour une 
Ferme fixée à dix Tonnes de gros 
Bléd. Il a auflî du Demandeur & du 
Détendeur dix Stivers pour chaque 
Sentence qu'il rend. Et le Byfogd , 
ou le Juge des Citez 8c des Villes a 
le double. Déplus les Plaideurs font 
obligez depaier le Clerc à raifon de 
tant ^arFueille pour le papier fur le- 
quel il rédige au long toute la Procé- 
dure , 8c les raifonsdes Parties, foit* 
verbales ou écrites , après quoj eft la 
Sentence. A là Cour du Byfogd & 
du Landftag le Juge infère la Loi dans 
la Sentence , 8c y ajoute les raifons 
fur lefquelles eft fondé fon Juge- 
M ment; 
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ment; mais la Cour Supérieure, ne 
Je. fait pas , ou le fait très-rarement. 
Et pour empêcher que le Clerc ne 
gribelle en rempliffant plufieurs 
feuilles de papier, il y a des bornes, 
au delà desquelles perfonne n'eu: o- 
bligé de papier. Chacun peut plai- 
der fa caufe, s'il veut, néantmoins le 
Roi veut que les Magiflrâts aient 
foin d'avoir un Avocat ou plufieurs, 
comme ils jugeront à propos, pour 
plaider la caufe des pauvres , & de 
ceux qui ne peuvent pas plaider pour 
eux-mêmes. Et par deflus tout cela 
les frais de la Procédure font fort-me- 
diocresjcar l'on peut plaider devant les 
trois Cours pour cinquante Risdales, 
qui ne font pas douze Livres Sterlin, 
à moins que la fomme dont il s'agit 
nefoittres-confidérable, 6c qu'il ne 
faille fe fervir de papier marqué. 
Ces Ldix font fi équitables & fi ex - 
péditives, que les Marchands & les 
Etrangers qui ont eu occafion d'y 
avoir recours , les louent extrême- 
ment.' Tant s'en faut que ceux qui 
aiment le proeêz foient encouragez 
à plaider par le peu de depenfe qu'on 
fait , que les, Loix mêmes vont au 
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devant de ce mal, & coupent les pro- 
cezparla racine, en ce qu'elles font 
fi claires & fi nettes , que les Gens 
inquiets ne trouvent jamais leur. 
compte à plaider , mais ils ont au- 
contraire à efl'uier tous les revers 6c 
tous les contre-tems qu'on pourroit 
leur fouhaiter. 

Dans les Matières criminelles la 
juftice fefait avec beaucoup de fé vé- 
rité. On n'entend jamais parler de 
Crime de Leze-Majefté. Le Gou- 
vernement s'eft fi bien afermi fur le 
pied qu'il eftà prêtent', que perfon- , 
ne n'oie parler contre. Il n'y a ni 
Rogneurs, ni faux-Monnoieurs, ni 
Voleurs de graid-chemin , ni Per- 
ceurs de Maifons ; commodité du 
Gouvernement ablblu, que j'ai auflî 
remarqué en France , non-obftant les 
maux infinis dont eft ordinairement 
fuivi le Gouvernement defpotique 
ce qui vient peut-être, de ce que ces 
Princes étant Maîtres abfolûs de la 
Bqurfe de leurs Sujets , en ont plus de 
foin que de la leur propre , & met- 
tent ainfî fi bon ordre aux chofes que 
perfonne ne peut piller, ou tromper 
leurs peuples, & cela dans la même 
M 2 vue 
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vue qu'on tuë la vermine dans les 
Colombiers , c'cil à dire , pour en 
retirer plus de profit. Les Crimes 
capitaux, les plus ordinaires font le 
Meurtre & le Larcin. La peine des 
coupables eit d'être déeolez , ce qui 
ce fait fort adroitement d'un feul, 
coup de coutelas. Le Boureau tout 
infâme qu'il eff par cela même qu'il 
eft Boureau , & tellement infâme, 
que perfonne ne veut fa Gompagnie, 
eft ordinairement riche , parce-qu'il 
a. d'autres Emplois lucratifs que lui 
feul ofe exercer, comme par exem- 
ple de curer les Retraits, d'dterdes 
Maifons , &, des Ecuries , ou des 
Portes tous les Chiens & les Chevaux 
morts j car il n'y a point de valet 
Danois qui voulut toucher le moins 
du monde à ces charognes: Le Bou- 
leau a certains droits pour ces vilains 
cppjois qu'il fait exercer par fon va- 
let qu'on apelle R.ieker. 

Les Avocats nés élèvent pas com- 
me en Angleterre dans des Sociétez 
publiques, comme font les collèges 
de la Cour ou de la Chance'lerie , 
ni ne prennent aucuns degrez d'A- 
vpeat plaidant, de Sergent, &c. 
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mais ils prennent telle Profefllon 
qu'il leur plaît félon leur inclination 
ou leur fcapacité. 

Outre les trois Cours de Judica- 
ture uont on vïcrjt Je parler, y il a 
'encore les C>mm:fanes Je l'Anu- 
rauité, qu'Jn àpeïlé la Courte l'A- 
mirauté, où Ce décident les aîaires de 
la Marine , comme les Prifes , les 
Nauirages , les Diférens avec lès 
■Armateurs, &c 

Il y a auffi une Chancélerle com- 
^pofée d'un nombre de Clercs, qui 
écrivent & qui publient tous lés 
Ordres du Roi, qui font les Cita- 
tions, tranferivént les Actes, 8c font 
en Latin le Projet des Traitez qui 
fe concluent avec les Etrangers félon 
les' ïnftruétions qu'on leur donne. En 
un mot ce font par manière de dire 
des fous-Sécretaires , qui dépendoient 
autre-fois dune perfonrie qu'on apel- 
loit Chancelier: Mais depuis la mort 
de Monfr. Wibbe cette Charge eft 
demeurée vaquante > AumVétoit-cé 
rien moins que ce qu'on apelîe Chan- 
celier en Angleterre. Les Clercs de 
cet Ofice ont quelques gages du Roi , 
5v ils ont tant outre cela dé chaque 
M 3 affigna- 
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afîignation qu'ils donnent pour corn* 
paroître à la Cour Souveraine , & 
tant pour chaque ordre qu'ils publi- 
ent; ce qu'ils.partagent entr'eux. 

Il y a à Copenhague un Oficier pu- 
bli qu'on apelle Maître de Police, 
dont le devoir eft d'établir de bons 
ordres dans la ville, d'avoir l'oeil fur 
le Marchands il les oblige à vendre 
de bonnes Marchandifes , il empêche 
que l'un ne coure fur le commerce de 
l'autre, & juge des diférensqui fur- 
viennent entr'eux à cet égard : Il a 
foin auffi de faire réparer les Edifices 
publics , les pont-levis , & les ca- 
naux 3 de faire paver les Rués , de 
les faire nétoier , Se d'en faire ôter 
tous les embarasqui peuvent incom- 
moder ; de prendre garde qu'il n'en- 
tre dans la ville des Marchandifes de 
Contrebande ; qu'il y ait toujours 
abondance de pain , & à un prixrai- 
fonnable , & qu'il y ait toujours du 
fecours prêt en cas d'Incendie. A 
la vérité ces ordres font très-bons ,& 
fur tout ceux qui regardent lé Feu ; 
car il y a des Gens choifis pour veil- 
ler Se pour éteindre le Feu : Il eft dé- 
fendu à tous autres d'en aprocherqu'à 
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une certaine diftance, de peur que fous 
prétexte d'aider à éteindre le Feu ils 
ne priflent occafion de piller- Les 
Ramonneurs deChimenée font obli- 
gez de tenirRegître des Cheminées 
qu'ils ramonnent 1 afin qu'en cas d'ac- 
cident on en purife rendre refponfa- 
bles ceux à qui ce malheur eft arrivé 
parleur négligence, ou parleur a- 
varice. Il n'eit pas permis de porter 
dans les rues des Torches ou des 
Flambeaux à caufe qu'il y a quantité 
de Bois de Sapin , Se que les grands 
Vens régnent continuellement dans 
ces païs-là. Au lieu de Flambeaux 
tout le monde , & la Cour même , 
le fert de grandes Lanternes rondes . 
qu'on porte au bout d'un long Bâ- 
ton. Le Maître de Police régie auflî 
le prix des Chariots de voiture , Se 
châtie ceux qui prennent plus que le 
prix fi :ié, lors -qu'on s'en plaint : Il 
châtie auflî ceux qui paflént fans per- 
miflîon dans les grands Chemins afe- 
cl:ez au fervice du Roi , comme aufîi 
ceux qui fe fervent d'Armes à Feu 
& deFulîls, & qui portent delà Ve- 
naifon, desOifeaux, 6c des Lièvres 
en cachette, oulors-qu'il cft défen- 
M 4 du 
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^u de tuer ce Gibier» Il a foin en- 
core deprévenir Std'étouferles que- 
relles des Soldâts.auxquels il n'eit pas 
permis de fc trouver dans les rues 
après que la Retraite eft fonnée, Se 
*n un mot il a l'oeil four tout ce qui 
regarde l'ordre, le repos, ôclabien- 
feance. 

Entre les autres bons Réglemcns 
•de Danemarc, celui qui regarde les 
-Apotiquaires ne me paroit pas le 
moins recommandable ; car perfonne 
ne peut exercer cette profeffion que 
ceux qui font établis par le colége des 
Médecins, & confirmez par le Roi 
Même. Il ne peut y en avoir que 
deux à Copenhague, & un dans cha- 
que autre ville confidérablc. Leurs 
Boutiques & leurs Drogues font ex- 
actement vifiées deux fois la femai- 
ne par les Magiftrâts accompagnez 
des Docteurs en Médecine ; & les 
Drog ues qui ne font pas bonnes ou 
qui iont vieilles font enlevées & jet- 
tees. Le prix, de toutes ces dro- 
gues eft fixe , de forte qu'on peut 
cnvoier un Enfant à la Boutique d'un 
Apotiquaire fans courir risque d'être 
trompé, Scriennefevendquinefoit 
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parfaitem cnt bon , 6c à tres-bon Mar- 
ché. Ils vendeat tout Argent comp- 
tant; cependant ils tiennent Regître 
exact de tout ce qu'ils vendent , à 
qui ., & par l'ordonnance de qui; 
de forte quon ny entend point parler, 
que perfonne ait été empdifonnë , 
ou par accident ouvolontairement ; 
ou fi cela arive l'Empoifonneur ell 
aifément découvert & puni. 

Le plat pais eft divifé en divers 
Gouvernemens qu'on apelle Stif.s' 
Ampts , qui font fept en tout : il y 
en a quatre enlutland, & les autres 
trois font dans les lies. Chacun de 
ces Gouvernemens eft encore fubdi- 
vifé en trois moindres qu'on apelle 
Ampts. Le Siifts- Ampts-âiàn , ou 
Gouverneur d'un pais ell ordinaire- 
ment le mieux qualifié & le plus riche 
duliej;& leur charge répond à celle de 
Lieutenant des Corhtez d'Angleter- 
re , ou plutôt à celle des lntendaos 
en France. Le Ampt-mân , o'u fous- 
Gouverneur d'une partie de Provin- 
ce , ou d'un Bailliage eft d'ordinaire 
un Gentil homme moins accommo- 
dé , qui refide dans la principale 
Ville de ion Détroit, & qui prend 
M 5 foin 
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274 L'état du Royaume 
foin de ce qui regarde le public , com- 
me de donner aux Soldats des Quar- 
tiers commodes, de pourvoir à leur 
marche , de recueillcr les Revenus 
du Roi , de donner des ordres aux 
paifans, qui travaillent aux ouvrages 
publics , ou de les faire aller où il 
faut, lors-que le Roi voiage. Ils font 
tout cela eux-mêmes, ou le font fai- 
re à des Oficiers inférieurs, comme 
font les Baillifs & les Connétables 
d'Angleterre. Le Roi donne à vie 
la plupart de ces Charges, &cefont- 
là les principales récompenfes , de 
ceux qui oiit bien fcrvi : Celui qui 
a fervi long-tems& avec fidélité dans 
les Cours Etrangères en qualité de 
Miniffre, ou dans quelqu' autre Po- 
rte civil de confequence , eft fait d'or- 
dinaire Stifts-Amps-man , ou Gou- 
verneur de fa Province, lorsque cette 
Charge vient à vaquer , pourvu que 
le bien ou le crédit qu'il a répon- 
dent en quelque manière à cette Di- 
gnité. Lors-que les Oficiers de la 
Chambre du Roi , êc autres de la 
Cour fe marient, ou fe retirent de la 
Cour, on les gratifie û'unAmpt , Se 
Ton les renvoie chez eux encore faut- 
il 
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il pour cela qu'ils aient fervi long- 
tems, & qu'ils foient de la faveur. 
Le Roi paie annuellement de fou 
fonds leurs falaires; Le Siifts-Ampt- 
man a mille Risdalles par an , & le 
Amft-mm quatre cents. Les princi- 
paux avantages qu'ils tirent de ces 
charges font, premièrement ,qu'étans 
plusconfîdérez & favorifezà la Cour 
quelesautres,ils fetirent mieux d'afai- 
redors-quonfiitdesTaxespubliques,. 
& peuvent fouvent trouver moien de 
diminuer les charges de leurs Terre» 
en rehauflànt celles des autres ; car 
la Cour n'écoute pas volontiers les 
plaintes que l'on fait contr'eux. Ea 
lecondlieu, ils font fort-honorez & 
fort-craints chez eux, & ont le pri- 
vilège de dominer fur lespaïfans, & 
autres perfonnes inférieures fans en 
rendrecomte , à moins qu'ils nelefaf- 
fent trop groffiérement 6c d'une ma- 
nière trop criante. 

Avant-que de finir ce chapitre,, 
je croi qu'il fera très -à propos de re- 
marquer que Ton n'entend point par- 
ler en Danemarc de Séditions , de 
Mutineries, oudeLibelles contre le 
Çouyeniement; mais tout le monde 
M & aime 
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aime ou , paroit aimer fon Roi quel- 
que maltraité qu'on foit , & quelque 
exœrémes que foient les miféresfous 
lesquelles on gémit. Je croi que h 
principale raifon de cela e'ft l'égalité 
des Taxes, & la manière de les 
faire. On ne ne peut pas s'imaginer 
fans le voir, quelle confolation c'eft 
pour ceux qui fouirent d'être éga- 
lement maltraitez ; car la Pauvret é , 
& lesRichefles ne font telles que par 
comparaifon & par proportion: pour- 
vu que les Gens foient traitez comme 
leurs voiilns , ils ne difent mot : ce qui 
défoie les oprimez dans la plu-part 
des païs, & fur tout le commun peu- 
ple qui eft extraordinairement en- 
vieux, eft de voir leur Quartier, leur 
Paroiiïè, ou leur Maifon plus taxée à 
proportion que celle de leurs voifins -, 
et ils ont raifon de n'en être pascon- 
tens , car cela apauvrit éfeéHvement 
ceux qui font trop taxez; cda ne di- 
minué paslefond'général de l'Argent 
des Sujets, qui tiennent danst'éjgali- 
te & dans la modération la prix de 
toutes les Denrées & de toutes les 
chofesnéceflaires. Mais cela vide 
la Bourfe des particuliers pendant que 

les 
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les autres demeurent riches , 8c en 
état de s'enrichir encore de la né- 
ceffité du pauvre. 

C'eft une marque infaillible d'un- 
méchant Gouvernement , lors-qu'on 
y voit beaucoup de Loix -, mais ce 
n'elt pas une marque certaine de la 
bonté, d'un Gouvernement,lors- qu'il 
y en a peu, comme il paroit par l'ex- 
emple du Danemarc. *Quoi-qu'il 
en foit l'avantage d'avoir peu de Loix, 
mais bonnes elt comme un Grain de 
confolation pour adoucir un Monde- 
d'amertume ; 8c cela aide à foutenir 
les autres maux avec plus de patience 
8c.de réfîgnation. 

CHAPITRE. XVI. 

De L'état de la Religion , du Clergé 3 

& des Sciences. 

LA corruption de l'Eglife Romai- 
ne étant devenue tellementinfu- 
portable à plufieurs Nations de l'Eu- 
rope , qu'il écoit abfolument nécef- 
lajre d'en venir à une réformarion 
générale, le Danemarc entre les au- 
tres Païs Septentrionaux, que les Prê- 
M 7 très 

*Corrupti£?ma RefruMea pl/trim* X^c/.Tac. 
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très avoient moins ménagez & plus 
maltraitez que les MériJionaux, iè- 
coùa le Joug de la Religion Catn'o*- 
liqoeRomainSj ficembriflala Doc- 
trine 8c les Sentimens de Martin Lu- 
ther : Le Roi Frederick premier 
l'introduisît il y a enviroa cent cin- 
quante ans, & l'établit fi générale- 
ment dans fes Etats , que l'on n'y 
profefle de l'heure qu'il eft que la Re- 
ligion Luthérienne, fi nous en ex- 
ceptons la petite Eglife Françoife Re- 
formée que la Reine a. é abhe à Co- 
penhague , & la Chapelle que les 
papiftes ont à Gluftadt, qu'on a ac- 
cordée depuis dix ans à quelques Far 
milles Catholiques Romaines de ces 
Quartiers-là , Se qui eft la première 
qu'on ait vue dans les- Etats du Roi 
deDanemark.depuis h Réformation. 
Cette grande unité en la Foi qu'il y 
a dans le Nord, car la Suéde eft Lu- 
thérienne , aufîî-bien que le Dane- 
mark, n'eft due qu'à la bonne foi des 
Princes qui y commencèrent la Ré- 
formation; car il y a aparence qu'ils 
le firent par un principe de piété, 6c 
c'efteequi fie quMs travaillèrent avec 
fuccês à Ja Converlion de tous leurs 

Su» 
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Sujets , Se qu'ils y procédèrent par les 
véritables voies. Au lieu qu'en Angle- 
terre & ailleurs la raifon d'Etat 5c au- 
tres vues envelopées y eurent pour le 
moins autant de part que la cony iétior» 
de laconfçicnce; de forte que la Ré - 
formation ne fe fit qu'à demi , parce- 
que nos Princes étoient chaneelans 
dans leurs Opinions , Se qu*ils ne 
protégoient les partis qu'à propor- 
tion qu'ils trouvoient leurs intérêts 
particuliers. Combien il eft avan- 
tageux à un Prince que fes Sujets 
foient d'un même fentiment en ma- 
tière deReligtm, c'eft ce qui pa- 
roit vifiblement par l'exemple du 
Danemark, où il n'y a fur le fait 
de la Religion ni Factions ni dépu- 
tes , qui retombent ordinairement 
fur le Gouvernement^ mais au con- 
traire tout le monde convient fur 
ce qui regarde la voie du Salut, Se 
fur les Devoirs qu'on eft obligé de 
rendre au Souverain. Une infinité 
de Gens qui ne feroient pas fâchez 
de remuer, & qui en ont ce fèmble 
aflez defujét, attendu l'oprefîîon fous 
laquelle ils gémiffent , demeurent 
dans le devoir, parce-qu'ils ne trou- 
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vent pas occafion de fe rebeller Se 
de fe mutiner. Tant que les Ec- 
cléfiaftiques font entièrement dé- 
pendans de la Couronne, & qu'ils 
font les Maîtres abfolûs de la Con- 
fçrencedes peuples , comme ils le 
font en Danemark , le Prince peut- 
être auffi abfolu qu'il veut fans coure 
aucun rifque de la part de Ces Sujets: 
Auffi en reconnoiffance d'un fi grand 
Service les Eccléfiaftiqués font fort 
favorifcz en Danem >rk , Se ils peu- 
vent en toute Liberré y être auffi 
Bigots que bon leur îemble; ce qu'ils 
font auffi au Souverain degré; car 
ils n'ont pas la moindre cfiâri épour 
ceux qui ne croient pas comme eux, . 
fi ce n'en: pour ceux de l'Eghfe An- 
glicane qu'ils, traitent fort-fionnêre- 
ment. Ils difcïu fouvcir qu'il n'y 
a eïnr'eux aucune diférence eflen- 
ticlle, 6c ils fouhaitc oient qu'on en- 
îrepi ir de les unir 6c qu'on y réuf- 
fit. Leur defiein n'elt pas tan: de 
réduire nos Eccléfiaftiqués au petit 
pied où font les leurs, que d'élever 
les leurs à la Splendeur, oùfont ies 
nôtres , & à leur procurer d'auflï 
grands Revenus qui- font lés prin- 

ci- 
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cipales vertus qu'ils admirent en 
nous. Ils ont r jette ks fentimens 
de R.'rne au fujêt de h Supériorité 
du Pape, mais ils voudraient b-en 
retenir la candeur de cette Egliie, 
& ils nuis Jettent de ce que nous le 
fùio: is (1 habilement: De forte que 
j - fuispei'luadéquelepoinrdelaCon- 
fubfl ntianon ne feroit pas une afai- 
re, il les Princes jugeoienr qu'il va- 
lût la peine de travailler à cette union. 
Mais d'ailleurs ils haïflènt le C ùvi- • 
nifme autant que le Papilme ; &larai- 
fonqu'ilsen ionrenr;-ft qu'il eft con- 
tre la Monarchie ib'oluë , & qu'il 
n'admer pns l'obeiffatice fans bornes. 
Quoi qu'ils flatent ainfi la Cour, 
ils n'eut' ent néantmoins dans aucu- 
nes afaires civiles, Se n'ont rien à 
voir dans le Gouvernement ; on 
ne leur donne pis grand fujét de 
paroîtie à la Cour, ou de fe trou- 
ver aux Occafions publiques & fo- 
lemnelles : La Chaire eft leur arai- 
re, aurîï la leur kuTe-t-on en toute 
Liberté. IJs en pi énent beaucoup à 
cenfurer non feulement les vices, 
mais même les perfonnes de la 
plus haute qualité , de quoi qui'que 

ce 
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ce^fo.tne prend connoiflànce, tant 
quils font les devoirs de leur pro- 

llTu iH Commun Peuple admire 
leur nard.efle 4 & comme les Prêtres 
, re J^ofiftept particulièrement dans 
les Citez & dans les Villes quedes 
Liberalirez, ils ent foin de cultiver 
leftime de la populace, qu'ils con- 
tiennent auffi dans la crainte & dans 
ie refpea par le moien de la con- 
fcffion qui précède le Sacrement , 
«: par la quelle tous ceux qui le 
reçoivent font obligez de pafler : 
Ce qui effc auffi-bien que les Cru- 

%î* £ a ^ Crcs Cél éraonies un relie 
a kglife Romaine. 

Il y a fix Supérieurs en Dane- 
mark qui font fort-aifes d'être apel- 
lez Evéques & Milords: Il y en a 

«ncnZéland.unàFuncn, & qua- 
tre dans l c J utIand> u y cn a ^, ffi 

quatre en Nortvêge.Ils n'ont niTem- 
Porel, ni Cours Eccléflaftiques, ni 
Cathédrales , ni Prébendes, ni Ca- 
nons, ni Diacres, ni fous-Diacres, 
<xc. & ils font Seulement P'rimi in- 
'trpfres; ils ont lc pas furies aurres 
•kcclefiaftiq-ies inférieurs de leur pi o- 
vmee, & prennent garde à leur Do- 
ctrine 
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£trine ôc à leur Mœurs. l'Evêque 
de Copenhague a environ mille Rix- 
dales de Revenu par an ; les au- 
tres Evêques en ont environ cinq 
cents, 8c ceux de Nortvêge mille: 
Il leur eft permis d'avoir deux ou 
trois pareilles Chacun : Ils font ha- 
billez comme les autres Minifbes, 
ôc portent une Robe Noire piiflee à 
Manches courtes , une grande Frai- 
fe empefée autour du Cou , Se un 
Bonnet à pointes comme ceux de 
nos Maîtres aux Arts, à la réferve 
ve que ceux-ci font ronds, 6c que 
les autres font quarrez. 

Ils entendent l'Anglois pour la 
plû-part, & ils avouent eux mêmes 
qu'ils tirent des Livres Anglois leur 
meilleure Théologie. Il y en a 
plufieurs qui ont étudié à Oxford, 
& ceux-là font plus eftimez, que les 
autres. Ils font des Prédicateurs 
ti es-fermes, ôc ne liient jamais leurs 
Sermor.s, mais les prononcent avec 
beaucoup de Feu. Les Saints jouis 
ôc les jours de Fêtes font obfervez 
auffi Solemnellementqueles Diman- 
ches ; ôc à Copenhague les portes de • 
la Ville font fermées pendant le Ser- 
mon, 
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SSù " / 0rte ^ P erfonne ne peut 

fc -oucinc fort les Eglif cs , «uUÊnt 
gcu X entretenues ° pl us ' p ? opr ^ 
&m,-u X ornées que les nôtres S de 
forte qu »„y * oir pres-qu'autant d'a- 
fcftation que dans cdL-d« Papi- 

On aime extrêmement les CWs, 
•fo??ri ad A f>,t - bonne8 * ibo " d ê 

k M r * '"ê uan 'ftes qui donnent 
ÏZ Tf l it{remb ^edemieheure 

Vice ' C aprés le fer " 

Le Danemarc a produit de favans 
hommes, comme le fameux Mathé- 
maticien Tycho-ffrah*, les Bartho- 
ims pour la Médecine & pour VA 
mtomie, Borichius mort depuis peu,' 
& qui fit un Legs confiJérableàl'U- 
n verfite de Copenhague : Mais à 
prefent les fçiences y font fort-dé- 
chues cependant les Eccléfiaftiques 
y parlent plus ordinairement Latin 
que par mi nous. Il s'y fait tres-peu 
de Livres & il ne s'imprime que 
quelques mechans Traitez de contrô- 
le contre 1 es P apiftes & les Calvi- 
mftes. Les belles Lettres y font- 

très- 
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tres-peu connues , Se dinVlement 
s'y introduiront-elles , à moins que 
l'abondance n'y devienne plus Gran- 
de. On dit que la niceffiié eti. la 
Mérc de l'Invention ; cela eit vrai en 
quelque manière , mais je fuis feur 
que la trop grande difette abat l'E- 
fprit , & l'anéantit entièrement, auffi 
les D.iriois (put , non feulement in- 
capables d'inventer, mais même d'i- 
miter d'une manière fuportable ce 
qye les .Etrangers leurs apor cent. 

Il n'y a qu'une feule Univerfité, 
qui efU Copenhague , encore eft* 
elle allez médiocre à tous ég .rds ; car 
il s'en faut bien qu'elle aproche de 
nos plus petits Coléges particuliers , 
foit pour les Bâtimens, ibit pour les 
Revenus. Les Etudians portent des 
Manteaux, noirs , Se ils demeurent 
par ci par là dans la V i lie comme ceux 
de l'Univerfité de Leide. Il y a. 
quelques Profefleurs logez à l' Acadé- 
mie. Ils célèbrent tous les ans le 
jour de la naiflànce du Roi par une 
efpéce d'Acte, qu'il honore de fa. 
préfence, 8c où le Recteur magnifi- 
que fait à Sa Majefté une Harangue 
en Latin auffi remplie de Flaterie que 

' fi 
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fi Louis le grand étoit le Monarque 
qui dût être harangué, & qu'un Je- 
fime flateur fut l'Orateur qui haran- 
guât. Il y a des Enfànsafeclrez à une 
tres-mediocre Muiîque qui chantent 
quelques vers en Langue Danoife 
a certaines périodes : Et ainfi finit 
la Farce. 

Du vivant du Père du Roi d'au- 
jourd'hui il y avoit une, Univerfité 
à Sora , ville dont la fituation eft 
agréable , & qui n'eft qu'à environ 
quarante milles de Copenhague , 
où les Iogemens & les commodi- 
tez pour étudier,ctoient de beaucoup 
plus grandes que celles de l'Uni- 
verfité, de cette Capitale: Mais le 
Roi eut befoin des Revenus, de 
forte qu'aujourd'hui ce n'eft plus 
rien j & de cette Univerfité il ne 
refté à préfent qu'une petite Ecole 
pour la Grammaire. 

Ce qu'on fait en Danemark pour 
le foulagement des pauvres eft très- 

Eeu de chofe:lly avoit autre-fois aflèz 
on nombre d'Hofpitaux difperfez à 
la campagne par ci parla; mais à pré- 
fent les Revenus delà plupart de ces 
Hofpitaux font emploiez à d'autres 

ufa- 
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ufages qu'à ceux du public. 

^ Enfin je n'ai jamais connu de Pais , 
où les Efprits le reflemblent plus 
qu'en Danemarc: on n'y voit point 
de Gens qui aient des parties ou des 
qualitez extraordinaires , ou qui ex- 
celler) t dans quelques Sciences & dans 
quelques Arts particuliers : On n'y 
voit point d'Anthoufiaftes , d Ecér- 
velez , de Fous naturellement , ou 
de Capricieux,mais vous voiez régner 
par tout une certaine égalité d'E- 
fprit. Chacun fuit le chemin batu 
fans s'en détourner n'y à Droit n'y à 
Gauche ; & comme on n'y eft pas 
extrêmement fenfé, auflî n'y eft -on 
pas extrêmement étourdi : cependant 
il faut dire à la Louange des Danois 
que le commun peuple fait généra- 
lement lire & écrire. 
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CHAPITRE. XVIL 
Conclusion 
de 
L'Otl VRAGE. 



NOus nous fommes tous trom- 
pez de îegaider la R ligion 
Romaine comme la feule Scéte du 
Ghriftianifme propre à introduire 
Si à établir Pfifolavage , & nous 
avons fi fort compté la-defTin, que 
nous avons cru que le Wbpilme Se 
I'Efclavage étoient deux choies in- 
féparaH s : Pour ne rien ôter à la 
Religion Romaine qui à été à cet 
égard la Favorite de tant de Monar- 
ques, je prendrai la liberté de dire 
que les autres Religions & parti- 
culièrement la Luthéuenne. n'y ont 
pas moins bien réufri que le Papif- 
roe-même. On convient à la ve- 
nté que le Papisme eft pn pre à 
introduite PEfdavage, mais on nie 
que l'Efclavage ne publié s'établir 
fans Je fecours du Papifme; & tous 

ceux 
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ceux qui le donneront la peine de 
faire attention aux païs Proteftans 
Etrangers qui ont perdu leur Liber- 
té depuis qu'ils ont changé leur Re- 
ligion pour une plus pure, demeu- 
reront convaincus, que ce n'eftpasle 
Papifme en tant que tel, mais la Do- 
clrine de l'obéiflànce aveugle dans 
quelque Religion où elle puiflè fe 
trouver, qui ruine la Liberté, & 
qui renverfe par conféquent tous les 
fondemens de la félicité d'un peu- 
ple. Je fuis même perfuadé qu'il 
y a bien des Gens qui font convain- 
cus que les Démarches, que le Roi 
Jaques a fait en dernier lieu pour 
établir le Papifme, ont beaucoup 
contribué à fauver nos Libertez 8c 
à empêcher qu'elles n'aient été en- 
tièrement englouties. Plulieuvs per- 
fonnes regardoient fous ce Règne 
le crédit & la malhonnêteté de 
certaines Gens , le dérèglement , 
la parelfe , & l'ignorance de quel- 
ques autres comme autant, de tri- 
lles préfages qui nous menaçoicntde 
l'Esclavage , auquel à la vérité on 
eût eu peine à réfiiler avec la vigueur 
nécetfaire, (il'on n'eût point touché 
N à la 
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290 L'état du Royaume 
à la Religion ; & fi l'on eût une- 
fois établi la Servitude, on l'auroit 
maintenue avec plus de fuccez que 
durant le Papifme ; je dis avec plus 
de fuccez , parce-que la Dépen- 
dance où le Clergé Romain & les 
Moines font à l'égard de l'Eglife de 
Rome, caufe fouvent un Conflit 
d^iniérêts, & déroge à l'entière 
obéiflance que les Sujets doivent 
au Prince ; obéiflance que cette E- 
glife prêche , tant qtae le Souverain a- 
git part Tes confeils , & contre la- 
quelle elle déclame toutes les fois 
qu'elle en eft mal-fatisfaite : On 
a eu fouvent des Exemples de cette 
vérité en Angleterre , ou il s'en: 
trouve' du tems du Papisme des E- 
véques & des Abez aufli Zélez pour 
les Libertez de la Nation , que le 
pouvoient être aucuns particuliers; 
que ce fut par un bon ou par un 
mauvais motif c'eft de quoi je ne 
déciderai point : Mais je dirai feu- 
lement qu'ils ont pris occafion de là 
d'exciter des Troubles & des Guer- 
res , 6c qu'à la faveur de ces Des-or- 
dresles Libertez de la Nation , dont 
le Roi & le Clergé travailloient 

Chacun 
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Chacun de fon côté à fè rendre Maî- 
tres, font demeurées faines & fau- 
ves : Il n'en eft pas de même du Da- 
nemark non plus que des autres E- 
tâts Porteftans du Nord ; Car com- 
me les Eccléfiaftiques dépendent en- 
tièrement du Prince , Se qu'ils ne 
relèvent pour le Spirituel ^'aucune 
autre puiflance Supérieure , telle 
qu'eft celle du Pape chez les Catho- 
liques Romains ; comme ces mêmes 
Eccléfiaftiques prêchent Se foutien- 
nent l'obéiflance fans Bornes, qu'ils 
on du crédit fur les peuples, &c. 
il fêmble aufli que l'Efclavage y foit 
établi d'une manière plus abfoluë, 
qu'il ne l'eft en France; Se en éfét 
il y eft plus en ufage, car les Sujets 
de la France font mieux traitez que 
ceux de Danemark. On retient en- 
core à Paris & dans les autres gran- 
des Villes le nom de Parlement , 
quoi-que dans le fonds ces Cours 
autre-fois Souveraines , & aujour- 
d'hui feulement Supérieures , ne 
s'afîêmblent que pour vérifier les E- 
dits du Roi : On demande encore 
aujourd'hui des Dons- Gratuits à cer- 
taines Provinces , qui ne font peut- 
N x 'être 
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être pas en pouvoir de les refufer : 
On y favoiïfe le Commerce , les 
Manufàâures , les Sciences , &c. 
& tout cela en vue du bien public. 
Nous voions outre cela que ce Prin- 
ce a fouvent de grands démêlez avec 
.la Cour de Rome , & en cas de re- 
vers, les Eccléfiaftiquesn'éranspJus 
retenus par^ la crainte du Saint Siè- 
ge, ces Démêlez peuvent produire 
des Divifions & des Troubles , en 
forte que ces deux Puiflances s'en- 
trechoquans rudement l'une & l'au- 
tre , il en peut rejaillir quelques é- 
tincelles de Liberté en faveur des 
peuples: Mais dans ks pais dont je 
viens de parler il n'y a pas à efpérer 
la moindre reflburce de cette natu- 
re: Le Roi engloutit tout, le Tem- 
porel auffi-bien que le' Spirituel , 
l'Ame auiîî-bien que le Corps; ilefr. 
également le Maître des biens & de 
la Confience: l'Armée & le Clergé 
font deux Cartes feures: Le Prince 
qui a de fon côté l'un ou l'autre ne 
peut échouer que difïcilementj mais 
celui qui les a tous deux ne doit rien 
craindre delà part de fes Sujets quel- 
que mal qu'il puiflè les traiter. 

On 
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On a beaucoup parlé du Gouver- 
nement Ottoman, & divers Auteurs 
ont écrit fur ce fujéc : Examinons- 
en quelques p'artîcuîaiïte'z par ma- 
nière de comparaifon. 

Les Turcs ont conquis les Chré- 
tiens dans les pus qu'ils ont innon- 




& par confiquenr ils ont une 



déz, 

efpece de droit Barbare de les mal- 
traiter 5 cependant ils ne les perfé- 
cutent jamis pour la Religion; ils 
les biffent paisiblement pour la plu- 
part habiter 8c cultiver leurs Terres, 
Pourvu qu'ils paient tous les ans le 
Tribut qu'ils appellent Carateh , le- 
quel à ce que j'ai appiis d'un Mini- 
ère de fa Majefté Impériale , ne 
morne en Hongrie, Sckvonic, fer- 
vie , & Bofnie qu'à environ dix 
Rixdales pour une Famille ordinai- 
re, & cela en tems de paix , car 
durant la Guerre on ne paie rien. 
Il eft vrai que les terres appartien- 
nent en propre au grand Seigneur j 
mais ne vaur-il pas mieux n'être que 
Fermier à des conditions commo- 
des, que d'avoir Je nom de Proprié- 
taire fans une fubfiftance agréable, & 
de n'être dans le fonds Maître de rien? 
N 3. C'eft 
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C'eft de quoi je laifle juger le Le- 
cteur. 

On regarde comme une grande 
dureté d'enlever les Enfans Chrétiens 
d'entre les mains de leurs parens, 
quoi-que cela ne ce faiTe que pour 
avancer dans le Monde ces mêmes 
Enfans j mais à la Religion prés n'eft- 
ce pas un moindre mal dedépouiller 
les Pérès & les Mères de leurs Fils & 
de leurs Filles en vue de les bien en- 
tretenir , que de leur laifl'er cette 
pefante charge , après leur avoir ôté 
tous les moiens delcsnourir&deles 
élever ? 

Le Soleil, le Terroir, le Climat, 
la Situation, & autres avantages na- 
turels dont jouiflent les Etats du 
Grand Seigneur , foit pour le pro- 
fit , foit pour le plaiûï , font infi- 
niment au defllis des avantages 
dont jouiflent les pais du Nord que 
nous connoiflbns. Les Havres font 
toujours ouverts en Turquie , à la 
icfervc de quelques uns de la Mer- 
Noire} mais en Danemark ils font ge- 
lez trois ou quatre Mois de l'année. 
Les Fruits, la Viande, le Bled, & 
les Herbes font deux fois meilleurs 
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en Turquie 8c plus nouriffàns qu'en 
Danemark. En Turquie le Vin eft 
bon & en abondance , &: l'Eau y eft 
faine ,- mais en Danemark le premier 
eft rare, ôc l'autre ne vaut rien. En 
un mot il femble que la plupart des in- 
commoditez du Gouvernement Ot- 
toman font dans certains païs de la 
Chrétienté qui font infiniment moin- 
dres, foit pour le Terroir, foitpour 
le Climat. De plus il faut confidé- 
rer que les Turcs mêmes qui font 
Seigneurs & Maîtres vivent bien & 
agréablement ; <k que ce n'eft que 
leurs Efclaves qu'ils ont conquis qu'ils 
traitent de la manière que nous ve- 
nons de dire. 

On demandera peut-être s'il y a 
aparence que les chofes puiflent fe 
foutenir fur le pied , où elles font 
aujourd'hui en Danemark ? Quoi- 
qu'on fe trompe aifement à juger de 
l'avenir, je ne lahTerai pas de répon- 
dre à cette demande en peu de mots. 

Il y a plufieurs raifons capables de 
faire croire que le Gouvernement de 
la manière qu'il eft établi ne fauroit 
durer long-tems : En premier lieu 
cette amour naturelle pour la Liber- 
N 4 té 
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té, que les Danois avoient autre-fois 
plus fortement que tous les autres 
peuples du Monde. Peut-on efpérer 
moins des Décendans des anciens 
Goths & Vandales qui ont travaillé 
clans tant d'autres pais à la propaga- 
tion tk à l'établiflément delà Liber- 
té , que de les voir fècouëï un joug 
li pefant que leurs Ancêtres n'ont pu 
porter , iurtout ce joug étant fi ex- 
traordinaire Se û accablant , que les 
chaînes des pais voifins font de belles 
chaines au prix des leurs? 

En fécond lieu leur changement 
de condition eft encore tout nou- 
veau : Il n'y a que trente deux ans 
que cela eft arrivé; & il refte enco- 
re plufîeursperfonnesqui fefouvien- 
nenc du tems de la Liberté, êc qui 
dans leurs conventions particuliè- 
res avec leurs Amis & leurs Enfans 
comparent le pafîé avec le préfent, 
& s'afligentavec eux de la perte d'un 
fi grand bien: Ainfî il femble quels 
Gouvernement préfeat n'aiant pas 
encore jette de profondes Racines 
dans les Efprits, &que la longueur 
du tems ne lui aiant pas aquis Tau- 
tonte #eceflaire pour fe bien établir, 

cela 
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cela devrait encourager ceux qui 
fc trouvent fous l'oppreffion à fon- 
ger aux moiens de faire changer les 
choies. 

La troifiéme raifon eft levoifina- 
ge des Suédois qui ont toujours 
l'oeil fur le Danemarc , 6c qui afpi- 
rent a fè rendre les feuls Maîtres du 
Nord , & de la Mer Baltique ; car 
l'opreffion étant aujourd'hui auffi- 
gtande qu'elle eft,, il femble que les 
Danois dans l'efpérance d'être mieux- 
traitez, fouhaiteroient qu'on s'empa- 
rât de leur païs , plutôt qu'ils ne fè 
mettroient en état de le défendre ,-. 
parce-qu'ils n'ont pas grand : chofe 
à perdre pour ne pas dire rien , Ôc 
qu'ils s'imaginent qu'ils n'eït guère- 
poffible d'être plus mal. 

La quatrième raifon eft la plurali- 
té des Princes de la Famille Roiale. 
Ce fera quelque chofe de rare fi les 
quatre Princes qui la compofenc- 
s'accordent bien- enfemble , & fur 
tout fi. l'on confidére les apparences 
qu'il y a que les Puînez foient mé- 
diocrement partagez ; de forte que- 
les démêlez & les divifïons qu'il, 
peut y avoir entreux peuvent faire 
N- 5 naître.' 
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naître fouvent les pccafions de faire 
quelque chofe en Faveur de la Li- 
berté. 

Ces raifons peuvent faire juger 
que le Gouvernement de Danemark 
ne peut pas fe foutenir long-tems 
fur lepied qu'il eu. Mais d'un au- 
tre côté il y en a d'autres auffi- bon- 
nes & auflï-importantesqui peuvent 
obliger à croire le contraire : car 
premièrement, il femble que l'an- 
cienne amour pour la Liberté foit 
tout à fait éteinte dans le Nord, 6c 
qu'une ridicule obéiflance ait pris fa 
place. Une miférable vie qu'on 
traine pefâmment & avec peine por- 
te avec elle un mélange de douceur 
mélancolique qu'on préfère aux ac- 
cidens fubits 8c aux vigoureufes tra- 
verfes de la Fortune que caufent les 
remuèmens , fur tout lors-qu'on a 
afaire à un peuple naturellement pe- 
fant de corps & d'efprit , 8c abatu 
par le poids de Ces propres malheurs, 
qui ont cru avec lui 6c qui lui font 
à préfent devenus familiers. 

En fécond lieu il femble que la 
nouveauté du changement de Gou- 
vernement ne fafle à préfent que peu 

ou 
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ou point d'imprelîion fur l'Efprit 
des peuples : car le Roi y a fî bien 
pourvu en abaifl'ant les anciennes & 
riches Familles, en élevant les nou- 
velles, & en apauvriflant les peuples 
d'Efprit auffi-bien que d'Argent, 
que trente deux ans ont fait pour 
fon defîèin ce qu'auraient pu faire 
trois cents. Ainii je fuis fortement 
perfuadé que les Danois aiment effe- 
ctivement la Servitude de l'heure 
qu'il eft , Se que, comme les anciens 
Peuples de Capadoce, ils ne fauroient 
profiter de la Liberté, quand même 
on laleuroiriroitj mais qu'ils s'en 
défairoient s'ils l'avoient , Se repren- 
draient leurs Fers. Peut-être les 
fouhaiteroient-ils moins pefans , 
mais fans chaînes ils ne fauroient 
vivre. Si entre tant de mille il y 
en a un ou deux qui foient d'un fen- 
daient contraire, ilsn'ofent pas s'en 
ouvrir à fcurs Enfans mêmes , qui 
ne voudraient pas les écouter avec 
patience fupofé qu'ils vouluffent 
leur parler fur ce ton. 

En troifiéme lieu, il femble que 

l'unité de Religion Se defentimens, 

foutenuë de l'autorité des Eccléfin- 

N 6 ' ftiques, 
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300 L'état du Royaume 
ftiqucs , ait coupé toute Racine de 
Sédition, d'où pouroit îéfulter quel- 
que changement. 

_ En quatrième lieu, une Armée fia- 
pied compofée d'Etrangers pour la 
plû-part , qui n'ont aucune eflime 
pour les naturels , & qui ne pren- 
nent aucun intérêt à leur bonheur, 
eft une autre raifon qui. fait croire 
que le Gouvernement {g fouriendra. 
11 femble que la- Cour ait eu cette 
vue' lors-quelle a levé & entretenu 
cette Armée; mais par fucceffion de 
tems l'Armée cft devenue lepeupie 3 
c'eft à dire la; feule chofe qui mérite 
*e foin & l'afeétion du Roi , Se le 
peuple efl: deuenu n'en , de forte 
qu'on ne doit pas craindre qu'il en- 
treprenne tien qui tende aune révo- 
lution. 

En cinquième lieu la Suéde trai- 
te fes Sujets d'une manière qui don- 
ne peu. d'efpcrance aux Danois de 
»agner en changeant de Maître: 
Mais de plus ces deux Nations ont 
une fi terrible averfion l'une pour 
l autre à caufe des. maux qu'elles fe 
font raie fouvent , qu'on ne croit 
pas qu'il foit poffible que les Da- 
nois j. 
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nois, qui ont prefque toujours été 
les Agrefléurs auffi-bien que les 
ibufrans, puiflent jamais pardonner 
aux Suédois. Plufieurs pcrfonue» 
j.udicieufes croient cependant, que 
le Suéde trouvera moien d'aplanir 
ces dificultez, à moins que les Mé- 
contentemens Domeltiques ne l'en- 
gagent dans une dangereufe Guer- 
re, & que l'intérêt de prefque tous 
les autres Princes de l'Europe ne 
les fafle concourir à maintenir les 
Danois fousl'obéiflance de leur Roi 
en traverfant l'agrandifiement des 
Suédois , & empêchant qu'ils ne 
iaflent de nouvelles conquêtes. Et 
c'eft affeurément une Barrière par 
deiîlis h quelle on ne fauroit fauter ; 
de forte qu'il femble qu'on ne doit 
guère efpérer qu'il vienne de ce 
côté-là quelque changement en Da- 
nemark. 

Enfin lesjaloufies & les Divifions 
qui régnent d'ordinaire dans les Fa- 
milles des Princes ne font ni fi comi 
m unes ni fi fatales en Allemagne 
quaillears : Le Roi de Danemark 
même ell un Prince Alleman, & il 
N 7 y a 
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y a apparence qu'il trouvera moien 
d'avancer Tes Fils puînez d'une ma- 
nière qui les contentera, foit en les 
les élevant à la Guerre, ce qui eftle 
moien le plus ordinaire, foit en leur 
afïïgnant des Apanages en des lieux 
commodes & qui ne foient point 
Sujets à conteftations : Outre cela 
ce n'eft pas une chofe rare en Alie- 
magne de voir que les Princes fe con- 
tentent de tres-peu de Revenu. De 
forte que cela étant commun , ce 
n'eft plus un prétexte de méconten- 
tement pour les Efprits naturelle- 
ment fiers & altiers qui ie trouvent 
à l'étroit : Et s'il y a Guerre en 
Europe , ils y courent tous pour ga- 
gner du pain , & pour s'acquérir de la 
Réputation. Que ferions nous au- 
trement pour trouver des Généraux, 
aujourd'hui que la Guerre en em- 
porte tant? Ainfi il ne femble pas 
qu'on doive rien efpérer des Di- 
vifions inteftines , qui félon les 
aparences ne changeront jamais h 
forme du Gouvernement. Et de 
tout cela l'on peut conclure que fon 
état préfcnt efl: fixe Ôc durable ; & 

qu'il 
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qu'il fe peut bien faire qu'avec beau- 
coup de peine les Sujets chan- 
gent de Maîtres , maisqu'il n'eftpas 
poffible qu'ils changent jamais de 
Condition. 
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NouvellesEfpagnolesdeMad. d'Aunoy. 
Nouveaux Interefl des Princes 1 2. (1a. 
Nouveaux Ellaisde Morale par la Placet- 

te 12. 
Négoce d'Amfterdam 8. 
NouvellesOperatronsdcChirurgie 12. 
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Oeuvres de St. Evremont 8.5 vol. 
■ De Jean d'Efpagne. 

Oeuvres Pofthumes de Rohault 2 vol. 
Oracles des Sibilles 12. 
Ombre de Lorraine 12. 

■ deLouvois il. 

• de Rabelais z vol. 

■ • Capiftron iz. 

"' dePalaprat iz, 

■ de Baron. 

deBourfàult. 

"— ■ — deMolliere 6 vol. 

Phifique Oculte ou Traité de la Baguette 
DivinatoircparMr.de Vallemt iz.fig. 
Philofophie de Régis & autres. 
Parfait Maréchal par Soleitel iz. 
Peroniana ou bons mots du Cardinal du 

Perron iz 
Portrait d'un honnête Homme. 
— — d'Une Femme honête. 
Prince de Machiavel 12. 
Princeflè Agatonice. 
Phifique de Rohault 2 vol. 
Politique des Jcfuites iz. 

■" de France iz. 

~ de Pcrfoisne de qualité. 

Philofophie des Goûts de Cour iz. 
Parfait Capitaine. 

Plutarque Vies des hommes Illuflres 1 2. 
8 vol. 

Politique Nouvelle de la Cour de France. 
roeuesdeMad.desHoullieres 8. 

Recueil des Poefiës avec la Vie des Au- 
teurs 



teurs & Poètes François par Madam. 
d'Aunoy 5 vol. 

Religion d'un honefte Homme ii. 
Recueil des bons Contes & bons Mots. 
Réflexions fur ce qui peut plaire dans le 
Commerce du Monde. 

- Morales pour les Pcrfonnes enga- 

ge'cs dans les affaires, 
Roin.ume de Siam par laLoubcre z vol. 
Religieufe Cavallier 12. r lJt 

RcveiileMatin des elprits Mélancoliques 
RéponfeduChev Temple a du Crot 8. 

AlEcrit deMr-d'Avaux 8. 

ReflexionsfurlesD.fautsd'Autruy 12. 
Religion des Jefuites 11. 

Salut de l'Europe 12, 

Scaron a paru a Mad. de Maintenon 1 1 

Science Hcroque de laNoblefle de l'Ori- 
gine des Armes par la Colombicre fol. 
Paris. 

Science Militaire. 

DelaNoblefîè 12. 

Sorberiana ou bons Môfs &dcMr.Sor- 
bière. 

Satire contre le Maris 8 

— - Contre les Femmes avec leur Apo- 
logie. r 

Traite' Hi dorique des Monoies de Fran- 
ce 8< 

' Des Bénéfices de FraPaolo. 

De la. Vérité de laReligion Chre- 

tiene parAbadie. 4 vol. 

— — De Mignature pour aprendre a- 

peindre fans Maître 12. 

Ta- 
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Tableau de l'Amour dans l'Etat du Ma- 
riage. 
Tellamcnt Politique de Richelieu 12. 

de Golbert. 
Tableau de Richelieu de Mazan'n. 
Traité de l'Aiman 12. 

Des Baromètres Tcrmometres 
£:Notrnmetrcs. 
Nouveau des Imereft de» Princes 

2VOl. 

Tombeao des Amos de Lheg. 
Teibimciu& Pieaumcsde toutes Sortes. 

Voiage d'Italie par Mellon z vol. 
deThtvenot 3 vol. 
De Tavcrnier 3 vol. 
De Divers Etats de l'Europe & 

de l'Alie pard'Av il. 
De Grâce & du Levant per Whe- 

ler ii. 
Hiftoriquc de France. 
De l'Efpagne , Italie , Angle- 

tcrre&c. 
Et autres Voiages divers Nou- 
veaux. 



L'on trouve dans la mê:r.e Boutique d'A- 
drian Braakman, toutes for- 
tes de Livres François, tant de ce Fais 
que des Pais Etrangers le te ut à un Prix 
tort raiionnable. 
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